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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

Après une cataftrophe dont l’hiftoire ne 
fournit aucun exemple, les opinions dévoient 
naturellement fe partager fur l’objet politique 
de la poffeffion de Gibraltar ,- fur les difpofitions 
générales du projet de l’attaque , fur la qualité 
des moyens qui dévoient être mis en oeuvre , 
fur les véritables caufes du défaftre arrivé le 1 $ 

feptembre Il femble que pour échouer 

fans un deffein réputé difficile , ce devoit être 
affez de l’imperfe&ion des détails , de l’inexé- 
cution des manœuvres , des fautes fans nombre , 
& de la nouveauté de l’entreprife ; non , les caufes 
phyfiques n’eulfent jamais fuffi à tant de bifar- 
reries; il falloit des méprifes d’un nouveau 
genre.... Voilà une de ces énigmes qui femblent 

n’exiger qu’un feul mot pour les réfoudre 

Si ce mot exiftoit , on ne le prononceroit pas j 
il nous priveroit de plufieurs difcuffions inté- 
rdïantes autant qu’inftrudives ; il nous feroit 
manquer le but de cet ouvrage. 

Cette circonftance finguliere devoit produire 
de grandes complications: noyés dans un océan 
de rumeurs, infpirées par des vues & des intérêts 
difficiles à démêler , les hommes impartiaux ne 
pouyoient affeoir un jugement : la vérité fugi- 
tive, voilée parl’impofture , égarée par la fottife, 
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méconnue même par la fagacité, n’ofoit pas leu' 
lement fe montrer dans les réduits de Ton temple : 
l’art alloit perdre dans un déluge de contradic- 
tions, l’inftru&ion qui doit fortir des revers en- 
core plus que des fuccès;car d’heureux hafards 
ont quelquefois contribué à la fortune; il faut 
reconnoître auÜi que rechercher des fautes , 
c’eft exempter l’avenir des mêmes égaremens. 

On apperçoit d’abord l’utilité de ces recher- 
ches , relativement aux progrès de l’art; mais on 
ne foupçonnera pas un but philofophique : les 
heureux fe&ateurs des beaux arts ne croiront pas 
que les moyens de conferver puiffent fortir un 
jour des moyens même de détruire. On ne leur 
perfuadera point que l’épouvantail des nations ait 
été au moment de céder de force aux dilpolitions 

d’une induftrie facile; des railons trop fim- 

ples ne peuvent rien fur ceux qui trouvent des 
qualités curatives démontrées dans les mer- 
veilles de la phyfique occulte Indifférens fur 

les chofes , ils en pourfuivent les ombres qui leur 
échappent fans ceffe: enyvrés des fiétions de la 
gloire, ils mépriferont les travaux réels; & tandis 
qu’on les verra s’enthoufiafmer au théâtre fur des 
vertus en peinture , dans les vaines images de la 
guerre, le courage des entreprifes férieufes ne leur 
infpirera que des dégoûts. Ils ne dédaigneront 
pas feulement des connoiffances dont la néceflîté 
afflige la pareiïe , ils choifiront précifément l’é- 
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PRÉLIMINAIRE. $ 

poque d’un certain ordre perfectionné, pour 
lancer l'anathême fur l’hiftoire de nos progrès 
dévaftâteurs. Que nous importent , vont-ils dire , 
vos talens homicides , vos infernales inventions , 
vos chefs-d’œuvre s dans l’art de détruire , & vos 
ftcce's trop réels , pour accréditer une fcience calami - 
teufe ? Tous ces avantages exagérés par des mania - 
ques forcenés rie deviendront-ils pas réciproques entre 

les nations belligérantes ? Bourreaux de thé - 

roïflne , vous n’aure { donc ajouté à tous les fléaux 
qui dévaflent le monde que de nouveaux moyens 

de frapper fur les races futures ? & vous 

prétende ç à t honneur d’être comptés parmi les ci- 
toyens I . . . . & 

Ecoutez ces déclamations ; elles paroilTent 

infpirées par l’amour des hommes ! plus 

fouvent c’eft le langage de la frivolité phiiofo* 
phique qui voudroit colorer fes dédains. Si les 
interets de l’humanité n’étoient pas mieux en- 
tendus , fi ces farcafmes d’une faufle fagefle 
ponvoient avoir une influence aufii générale 
qu’elle eft particulière , les nations les plus 
avancées , les premières affoibiies , perdroient 
inceflfamment le caratterc précieux de peuples 
guerriers 5 elles fuccomberoient fous l’impé- 
rieufe loi de la force , & les hommes dilperfés 
en reviendroient bientôt à fe difputer à grands 
coups de pierres & de maflues , pour obtenir 
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4 DISCOURS 

une nourriture incertaine dans l’épaiffeur des 
forêts;..... que deviendroient alors nos bril- 
lantes inftitutions ? Heureufement cette dégra- 
dation n’eft pas à craindre : quoique ce langage 
foit devenu très-commun , il ne décele encore 
que le premier degré du marafme de l’efprit ; 
mais la fatiété . qui le produit eft paffagere : 
la variété en fera le remede , & nous n’aban- 
donnerons point fans doute les trophées du 
génie , les prodiges des arts , les fédu&ions de 

lamoleffe , les rofes du plaifir Toutes 

ces jouiffances devenues fi cheres , nous aver- 
tirent elles-mêmes du danger de les perdre. 

Il n’eft que trop vrai d’ailleurs que le repos 
des nations n’eft appuyé que fur la force ; que 
les droits les plus facrés n’eurent jamais d’arbitre 
que le fer ; & puifque la première loi fut de 
veiller à la fureté commune , il falloir bien que 
la fageffe même & la néceftité rédigeaffent de 
concert les élémens d’un art qui devoit affermir 
la bafe de l’édifice focial. 

Nous n’effaierons pas de réchauffer les âmes 
glacées , ni de leur rendre une énergie dont 
le principe s’eft affoibli en fe volatilifant fur 
des matières de goût , de luxe & d’agrémens 5 
nous obferverons feulement , que fi l’ambition 
abufa trop fouvent de l’ infiniment qu’inventa 
la prudence pour la tranquillité Si le refpect des 
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empires, les foins confervateurs, l’efprit d’ordre, 
les reffources & le talent , en modifiant fans ceffe 
les excès de la guerre , en furent les vrais mo- 
dérateurs. T ous ces avantages, produits du génie ' 
d’invention & des efforts de l’induftrie , duffent- 
ils être d’abord réciproques entre les peuples 
cultivés , n’y eûtdl rien à gagner à la primauté , 
il s’enfuivroit toujours que l’efprit de combi- 
naifon introduit dans toutes les opérations de 
la guerre , porteroit diredement à maintenir 
l’ordre des chofes , en économifant des hommes. 

La guerre fera généralement moins meurtrière 
en raifon de la fomme des progrès & de l’éga- 
lité de capacité entre des rivaux éclairés ; du 
moins, ce tad indéfiniffable dans l’art de ba- 
lancer des forces apparentes ou réelles , ap-î 
prendroit à fixer les caprices de la. fortune ; on 
oppoferoit des digues au torrent de la vidoire 

par la patience , la rufe , la circonfpedion 

Les Romains firent l’heureux effai de ce nou- 
veau fyftême de force j il éprouva depuis eux 
des aceroiffemens & des pertes. Montecuculi & 
fon immortel rival offrirent au monde un fpec- 
tacle digne des regards même de l'humanité* 
lorfqu’ils furent à portée de réfoudre des pro- 
blèmes militaires pre’fque fans effufiort, par des 
fpéculations fublimes. Gn a vu les deux pre- 
mières nations du Nord* mettre en jeu les plus.. 
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grandes forces , fe mefurer , fe balancer , de- 
viner le fecret de leurs moyens , fentir une 
réaction réciproque , & terminer enfin , fans 
coup férir , une querelle qui eut fait répandre 
des torrens de fang entre des peuples barbares 
ou qui eufient ignoré les refîources de l’art. 
Grâces à des combinations du même genre 
maniées par des hommes encore plus philo- 
sophes que guerriers , l’infurre&ion qui vient 
de partager un colofle menaçant, n’a pas coûté 
Ja dixième partie d’une autre révolution bien 
moins importante 

Outre ces grands réfultats dûs au génie de 
quelques hommes privilégiés , mais qui tien- 
nent pourtant aux progrès de la politique & à 
l’efprit militaire des nations , on retrouvera 
dans la ta&ique des armées , dans les combinai- 
sons de l’attaque & de la défenfe , dans l’inépui* 
fable variété des puifians moyens de l’artillerie 
dans l’art de réduire & de conferver les forte- 
reires , & dans celui de faire refpeéter les poli- 
rions } on retrouvera , dis-je , tous les élémens 
du grand genre , & le champ de l’induftrie eft 
ouvert à tous ces détails. ; 

Il s’en faut encore , il eft vrai y que la fcience 
des armes foit généralement parvenue à un degré 
de perfe&ion qui la rapproche affez de ce but 
intérefîant 5 cependant à mefure que la guerre 
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réduite en art a pris ce cara&ere fpeculatif , 
à mefure qu’elle a réuni Tes fotces aux calculs 
des fciences, aux combinaifons de la politique, 
à l’expérience fadice qui réfulte des connoif- 
fançes de l’hiftoire , on l’a vue déjà refpeder 
le fang humain & troubler à peine l’équilibre 
des puiifances , malgré les inquiétudes de F am- 
bition j c’eft déjà un très-grand bien. 

Un autre avantage des progrès de la fcience 
militaire , feroit d’avoir prefqu’oublié l’époque 
des dévaluations : on dira que nous ne fommes 
plus dans le cas de ks craindre , que nous fommes 
bien garantis contre tous les vents du Nord........ 

Il faut le croire ; mais , cette fécuritéi, nous ne 
la devons précifément qu’au génie d’invention 
& à l’heureux concours de tous les- arts daris. 
celui de la guerre: C’eft ainfi que les riatioris- 
ont pris conliftance, c’eft ainfi qu'elles la main* 
tiendront , & c’eft ainfi peut-être que la guerre 
ayant perdu les fauffes efpérances qu’elle pré< 
fentoit à l’avarice des rois , à la’ rapacité des. 
foldats , atténueroit infenfiblement les délàftres. 
qu’elle entraîne après elle. 

Si les nations cultivées tendoient à s’amollir 
- par une pente que l’on dit inévitable , elles pour-, 
roient regagner encore par l’adreflè plus qu’elles 
ne perdroient dans les triomphes paflagers qui. 
ne font dûs qu’à la force, Elles conferVeroient. 
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toujours un afcendent marqué fur la férocité 
aveugle : tant il eft vrai que la malfe des lumières 
doit favorifer en tout point la condition des 
hommes. On apperçoit entre toutes les con- 
noiffances des rapports intimes & cachés ; l’in- 
dice de leur liaifon fe reconnoît à la marche 
. fimultanée de nos -progrès en tout genre : vous 
verrez en effet l’hiftoire , la politique , la guerre, 

. le commerce fe fuivre prefque toujours d’un 
pas égal : tout annonce l’unité de la fcience ; 
tous les arts femblent affujettis à la même im- 
pulfion : la gloire diftribue fes couronnes indif- 
tin&ement. Si le talent de la guerre paroit dé* 
. pendre moins des connoiffances acquifes , le 
fond de la fcience des armes a befoin de les 
raffembler toutes ; on ne peut en excepter 
aucunes ; toutes viennent payer un tribut à la 
force qui les protégé , à 'la perfection de l’art 

qui fait la fplendeur des nations , à la 

. félicité des peuples même, puifque le bonheur 
dans les grands états eft attaché à la fplendeur. 

Il eft un terme où l’on pourroit craindre 
que des fubtilités philofophiques , après avoir 
reçu la teinte légère des efprits frivoles , ne fuc- 
cédaffent aux connoiffances folides j cette épo- 
que marqueroit auffi celle de l’affoibliffement 
du génie militaire 5 cette décadence du moment 
ne prendroit pas plus dç conüftance que tant 
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d’autres chofes bonnes & mauvaifes, qu’on a 
vu difparoître & renaître : ces fortes de révolu- 
tions tiennent à rien ; il fuffiroit que les femmes 
fe dégoûtafient de la chimie qu’elles n’aiment 
point , pour revenir à la gloire militaire qu’elles 

chériffent Quoi qu’il en foit , comme il ne 

faudroit toujours qu’un heureux moment pour 
en remonter les refforts , il eft utile d’en entre- 
tenir l’élafticité : tel eft le but de cet ouvrage; 
mais nous n’eflaierons de le remplir que pour 
l’objet particulier qui nous intçrefte en ce mo- 
ment. Il feroit déjà digne de quelqu’attention , 
s’il annonçoit des vues confervatrices , fi du 
moins il ne tendoit à vaincre plus furement des 
hommes que par l’art de les conferver mieux. 

En développant ainfi des vues générales à 
l’occafion d’un événement particulier , ne feroit- 
ce pas lui donner trop d’importance? . . . . 
Beaucoup trop , il eft vrai ; c’eft qu’il n’eft 
rien peut-être , à propos de quoi l’on ne 
puilfe parler de tout : on verra cependant que ce 
qui peut influer fur le caradere militaire des 
nations , ne nous eft pas abfolument étranger. 
Il feroit difficile d’ailleurs de s’arrêter à l’in- 
térêt ifoLé d’une opération , fans montrer un 
efprit de cenfure qui nous répugne ; mais fi 
cette opération , par la variété d’une multitude 
de circonftances .& de manoeuvres extraordi- 
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naires , devoit fournir des rapports intéreiïàr» 
dans l’art des lieges , & fi cet art , confervateur 
par excellence , méritoit l’attention des amis 
de la patrie , on noufc excuferoit peut-être 
de nous être attaché , chemin fàifant , à quelques- 
unes des branches qu’il nous a préfentées. . . 

• Il fàlloit réprimer 

aulïi quelques zélateurs indifcrets , dont les 
maximes amollilïantes , fi elles pouvoient 
altérer l’énergie militaire , ne nous fauveroient 
.pas du joug aviliflant des nations aguerries. 

Nous Tommes loin de confondre dans cette 
daffe les vrais dépofitaires de la raifonfublime, 
qui r embraffant dans Ton enfemble , tout le 
fyftême de l’ordre focial , ont fenti les rapports 
, d’une force publique qui protège & qui 
conferve ; ils ne pouvoient s’y méprendre 
en jettant les yeux fur l’europe , lorfque 
Charlemagne y fit reluire les premiers rayons 
de la liberté par l’entremiie même du génie 
belliqueux qu’il fçut imprimer à la nation. 
Charles le Sage mérita le fumom qui le diftingue , 
en difpofant Tes armes à la vidoire ; loin de 
cette politique tortueufe & perfide , refiburce 
ordinaire d’une lâche impuiffance, c’eft par- 
la force ouverte qu’il marqua du fceau de la 
félicité une des belles époques de la fiance. 

Les hommes veulent être forts pour être 
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généreux ; il femble que le génie du gouverne- 
ment françoisait reçu cette noble empreinte: des 
fouverains mélancholiques , ombrageux , mé- 
fians , parce qu’ils'feront foibles , auront recours 
à l’efpionage , aux délateurs ; ils placeront les 
fatellites odieux du defpotifme fur les marches du 
trône , parce qu’ils feront foibles ; ils feront 
malheureux , & feront le malheur de toutes les 
conditions , parce qu’ils feront foibles 5 tandis 
qu'Henri IV. fera refpeder les loix par la force 
des armes : il dénouera toutes les complications 
de l’anarchie par le tranchant du fer ; il ne 
déployera fa redoutable épée que pour acquérir 
le droit de difter des loix favorables à l’huma- 
nité : c’eft de la guerre même qu’il fera réfulter 
le bonheur , l’abondance & la paix. 

Les philofophes pénétrés de cet efprit public, 
admireront au moins une fois le grand Frédéric y 
ftatuantpourlatranquillitédel’europeparlafeule 
opinion de fes armes. Plus près de nous ils ap- 
plaudiront un roi généreux , prêtant un appui 
fecourable aux efforts légitimes d’un peuple qui 
repoufle le defpotifme monftrueux d’une répu*- 
blique-tiran.... Qui ne feroit frappé du contrafte 
de ces exemples avec ceux que nous laiffent des 

gouvernemens fans vertus ! Quelques bons 

rois même perdirent tous les fruits d’une admi- 
niftration paternelle pour avoir méconnu l’in- 
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fluence de cette force par qui i’on exécute Cons- 
tamment le bien, au hafard , il eft vrai , d’un mal 
accidentel. 

L’un de ces écrivains , celui qui Semble 
avoir le plus outré les inconvéniens attachés 
à l’exercice d’une autorité attive & puiffante , 
ramené par j la néceflité de nos inftitutions , 
s’écrie lui-même , dans un accès de raifon : 
philosophes de tous les pays , amis des hommes , 
pardonne { d un écrivain françois d'exciter fa 
'patrie à élever une marine formidable. C'ef pour 
le repos de la terre quil fait des voeux , en 
fouhaitant de voir établir fur toutes les mers 
l’équilibre qui fait aujourd’hui la fureté du conti- 
nent Remarquez qu’il en dit autant des 

forces de terre , & que les philofophes lui 
pardonnent , ainfi que ceux des rois qui ne 
veulent être forts que pour jouir plus sûrement 
du droit magnanime d’être jufte , & de faire 
le bonheur des nations. Il appartenoit aux 
héros de l’Inde d’élever la voix en faveur du 
célébré hiftorien de ces brillantes contrées. 

* ' * ‘j ' _ 

• •••(!)• 

( i ) Nous trouvons dans le manufcrit de cet ouvrage un allez 
-grand nombre de paflages rayés , .mais encore lifibles , & qui 
paroiffent rompre quelquefois des liaifons néceflaires ; quoique 
nous n’ayons pas toujours deviné les motifs de ces fuppreflïons , 
nous avons cru devoir les refpeéler , en avertiflant feulement par 
. des points ceux des lefteurs dont l’imagination délicate chercherait 
à remplir ces lacpnes (note des éditeurs ), 
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Il eft permis d’efpérer qu’elle pourra s’ac- 
complir enfin cette convention qui exifte 
tacitement , & qui doit rapprocher les hommes 

fupérieurs dans toutes les claffes -, ; 

cependant comme les attes de vertus feront 
toujours au-defTus des confeils , on fera forcé 
de reconnoître plus de vraie fagefle dans un 
Bayard , un Turenne , un Catinat , & tant 
d’autres guerriers , que dans tous les moraliftes ; 
ceux-ci annonçoient des vertus , les autres en 
donnoient l’exemple par de grands facrifices : 
les philofophes parloient d’humanité , & les 
héros l’ont forcé de devenir la première des 
yertus guerrières. 

Quoi, la philofophie ouvriroit fon fanc- 

tuaire à des guerriers !..... oui , ou 

non ; mais il faudra du moins qu’elle modéré 
fes tranfports jufqu’à ce que les exemples de 
fageffe qu’elle nous prépare , aient détruit les 
pallions qui n’agiteront que trop long-temps 
les combinaifons verfatiles de nos gouver- 

nemens Bien permis cependant aux fpécu- 

lateurs pacifiques de fe remplir de l’efpérance 
ou de la chimere d’une éternelle paix ; fi jamais 
les hommes pouvoient s’occuper férieufement 
de ce rêve fublime , le premier pas feroit 
d’atteindre à ce degré de perfe&ion , d’op- 
pofer aulfi la force à l’art , que l’art à la 
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force : de cet heureux équilibre fortiroit peut- 

être la convidion des erreurs de l’ambition. 

Voilà de quoi reconcilier , s’il en étoit 
befoin , des détradeurs effarouchés ; ils fuf- 
pendront de vaines déclamations contre une 
profeffion à l’ombre de laquelle ils refpirent. 
Il falloit pourtant les avertir que le bonheur 
n’exifte point fans la fécurité , & que les arts 
enchanteurs , objets de tant de jouiffances , 
ne peuvent regneç que fous la fauve-garde 
des arts utiles. C’eft ainfi que le poli des 
furfàces ne peut s’obtenir en phyfique que fur 
des corps folides & confiftans. 

S’il falloit s’arrêter à des abus paffagers , 
il ne feroit pas de fondions utiles & facrées 
qu’on ne fe permît de déprimer : n’a-t-on pas 
maudit la jùfiicc , lorfqu’on a vu gémir l’or- 
phelin ou traîner l’innocent au fupplice ? L’art 
de guérir a tué , dit-on , plus d’hommes que 
la guerre ; cependant , qu’il eft intéreffant ce 
phyficien obfervateur , doux , compatiffant , 
(tudieux , éclairé , qui cherche la nature , en 
confulte les forces , en répare les défordres ? 
On peut compter les maux qu’a produit le 
gçand commerce ; qui comptera les biens qu’il 
nous procure ? Le cultivateur en particulier 
ne mérite pas toujours le refped que devroit 
infpirer un être chargé de toutes les peines 
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de la nature. L’égoïfme , l’indolence , le 
fànatifme & fes excès ont-ils pu flétrir l’augufte 
miniftere d’un prêtre confolateur ? Mais des 
guerriers qui renonceroient à la vie , à leur 
famille , à toutes les douceurs , pour veiller 
jour & nuit à la sûreté commune, feroient* 
ils moins généreux ? Leur profellion n’eft pas 
ce que le vulgaire penfe , un état de défordres 
& de licence j c’eft celle des travaux , des 
peines & des privations , du moins jamais ils 
ne font coupables ni refponfables j & puifqu’ils 
ne peuvent fe dévouer qu’en reliant paflîfs 
fur des abus accidentels , c’efl: un nouveau 
facrifice , ajouté à tant d’autres , qui les rend 
d’autant’ plus dignes de la confldération natio-. 
nale ; car enfin , ce n’efl pas d’eux qu’il peut 
dépendre d’exifter uniquement fuivant le but 
honorable de leur inftitution primitive , comme 
les garans intrépides de la liberté politique , 
les défenfeurs généreux des droits des nations 
& de l’humanité. 

Un peu de gloire pourroit-il payer affez 
une deftination noble , utile & laborieufe?.. .. 
Que parlez-vous de gloire , ce nejl plus aujourd’hui 
qu’un ridicule dans le monde. 

Quel eft ce monde ? 

Ah s’il faut rougir 

aujourd’hui du plus digne falaire des grands 
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travaux , que voulez-vous donc attendre de 
ces petites pâflîons qui ne s’éveillent qu’à la 
voix du plus vil intérêt ! 

Cette rivalité entre les différens ordres , 
lorfqu’elle les porte à fe dénigrer mutuellement , 
n’efl pas feulement indigne d’attention , elle 
peut tirer à conféquencc ; oh celTerôit bientôt 
d’eftimer ce que l’on fait, dès qu’dn foup- 
çonneroit que d’autres le méprifent. Dès-lors 
il feroit difficile d’affigner un terme à la 
progreffion rapide d’un dégoût univerfel. 
L’apathie répandroit fon venin dans tous les 
ordres , & l’égoifme odieux abforberoit incefi» 
fàmment toutes les facultés des hommes. 

• On en voit peut-être quelques traces au 
fein même d’une profeffion où l’on effayeroit 
en vain de rendre la pareffe aimable ; ceux 
qui prétendent croupir honteufement dans la 
plus lâche indifférence fur tout ce qui intéreffe 
la patrie , oferont-ils dire hautement : je ne 
fuis ni ne veux être utile à rien qu’à moi-même ? 
& ceux qui le difent tacitement , pourront-ils 
fe fouftraire au mépris inévitable qui les 

menace ï Mais ce ne font pas des êtres 

ifolés qui nous intéreffent. 

On a remarqué quelques altérations plus 
ou moins fenfibles dans le cara&ere militaire 
de certains peuples avides de gloire , impatiens 

de 
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de vaincre, braves -, impétueux, mais trop 
fubtils à juger en mal. Obfervez l’époque à 
laquelle ces qualités leur avoient acquis tout 
l’éclat de la fplendeur qui leur vaut encore 

le premier rang dans l’ordre politique ! 

Ce fut celle oit l’on apprit à faire ufage d’une 
fupériorité avouée dans les travaux des fieges. 
Quoi qu’ils aient efluié des revers effrayans 
dans la guerre de campagne , l’intérieur ne 
s’eft point relïenti des fcènes délaftreufes quj 
en ont enfanglanté le théâtre , & ces difgraces 
n’ont pas empêché qu’ils n’aient conftamment 
obtenu des fuccès lorfqu’on a pu réduire leurs 
entreprifes à ce genre qui leur convenoit. 
C’efl dans ces travaux pénibles , foit en dedans , 
foit en dehors des murailles , qu’on leur a 
vu reprendre un efprit de confiance & d’opi- 
niâtreté qui leur manquoit en d’autres occafions. 

On préfumeroit de-là que l’un des fecrets 
de conduire ces peuples à la victoire , conlif- 
teroit à prévenir en eux ces mouvemens 
foudains , dont l’image imprévue leur a caufé 
fouvent des impreflions funefles : il ne faudroit 
peut-être avec eux que réferver le moment 
de reconnoître le véritable état des chofes 
pendant la crife d’une aélion , fans rien perdre 
d’ailleurs fur l’énergie offenfive 5 il eft certain 
que le fyftême de la guerre de polie en 

B' - 
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fournirent pluficurs moyens. 11 femble que le 
cardinal de Richelieu ait deviné ce fecret : 
les J'uhtils mouvemens de notre nation , dit-il , 
ont befoin d'être garantis de la terreur quelle 
pourrait recevoir d'une attaque imprévue 

Or , fi l’ufage des fortifications avoit con- 
tribué en grande partie au développement de 
ce genre de guerre , également favorable en 
lui-même & au génie national , on ne pourrait 
affez en approfondir les rapports. 

Il eft vrai que les opinions modernes tendent 
înlenfiblement à taire méconnoître ces avanta- 
ges-. Des cireonfhnccs éphémères ont fait accor- 
der toute préférence à la guerre de campagne, 
& par des moyens dont l’expérience feroit 
^redouter Fufage exclufif. Cette révolution , qui 
porterait à renoncer au génie propre pour le 
génie emprunté , étonneroit dans les pays où 
l’imagination domine. Elle inquiéteroit les amis 
d’une nation fi , en exaltant les qualités qu’elle 
n’a pas , on étoit déjà parvenu à lui faire mé- 
prifer les vertus qu’elle poffede ; fi l’on avoit 
jetté un allez grand diferédit fur l’art des poli- 
rions , ôc plus que de l’indifférence fur la dé- 
fenfe de l’état par le moyen des forterelfes. 

Ce genre de guerre à découvert , qui con- 
viendrait peut-être à des Tartares fans patrie, 
prendrait difficilement , d’autant moins que 
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l’occafion ramene involontairement aux conve- 
nances nationales ; mais le difcrédit fubfifte , <5c 
un peu plus , ou un peu moins , il nous laifl'e- 
roit au dépourvu. 

Il faut avouer au furplus , que quelque redou- 
tables que paroificnt les remparts d’une fron- 
tière , il ne feroit pas fage de fonder le falut 
de l’empire fur leur force d’inertie ; ces remparts 
deviendroient même nuifibles , s’ils n’étoient 
appuyés & foutenus par des armées vraiment 
conftituées. On ne doit donc conlîdérer les 
forterefles que comme acceffoires dans le fyf- 
tême général des forces de l’état. Sous ce point 
de vue, il feroit difficile de ne pas reconnoître 
que c’eft par ces points de fureté qu’on peut 
généralement impofer à l’opinion, prévenir 
ces maladies de l’ame dont la contagion eft lî 

rapide , fimplifier les plans de campagne, 

affiner les grands dépôts & les moindres , 
porter la guerre offenfive avec fécurité pour 

fes derrières Gardons-nous 

cependant de donner trop d’importance à des 
forces artificielles , dont l’abus nous feroit 
perdre fenllblement fur celles qui doivent 
naître du fentiment d’une fupérioritë de cou- 
rage : tous les excès ont leurs dangers ; mais 
en mefurant avec précifion le jufte degré de 
.confiance que l’on doit aux moyens fortifians , 

B 2 
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en les dirigeant [au but de favorifer une ten- 
dance naturelle à des mouvemens redoutables 
& redoutés , il femble qu’on ne donneroit rien 

au hafard , rien à l’efprit de fvftême 

Toujours eil-il vrai que c’eft par l’art de ren- 
forcer les pofitions qu’on acquiert la facilité 
de calculer des événemens de de combiner des 
manoeuvres qui , fans le fecours des polies , 
feroient expofées à tomber dans le vague qui 
rélulte de l’extrême complication des objets 
au milieu d’une campagne ouverte & fans appui. 
C’efl par les villes fortes qu’on pourra du moins 
efîuyer un ou plufieurs échecs fans conféquence, 
recueillir des débris , gagner du temps , rap - 
peller le courage & la fortune. Enfin c’ell par 
ces mêmes moyens qu’on garantiroit un état 
arriéré, par les variations continuelles d’une 
conftitution difficile à aiTeoir. 

Vauban , qui avoit faifi ces rapports dans une 
proportion dont les événemens ont démontré 
la juileffe , avoit déterminé , dans le tracé le plus 
fimple , la défenfe & l’appui réciproques de 
toutes les parties de l’enceinte des places ; il 
avoit rempli cet objet de détail avec une éco- 
nomie admirable , en le pliant parfaitement à 
la qualité de nos armes & à l’étendue de leur 

portée Très-certainement on peut & 

l’on doit enchérir fur ces baies fondamentales j 
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mais ce fera par des difpofitions plus mâles, 
en ouvrant de plus grand** intervalles entre 
l’ennemi & foi, en oppofant des maffes mieux 
couvertes & plus réfiftantes , en multipliant des 
manœuvres d’eau dans les circonftances qui 
paroilfent s’y refufer le plus, & fur-tout par l’art 
ericore peu connu de s’approprier les grands 
obftacles de la nature: ce fera auffi en confi- 
de'rant les forterelfes , relativement à l’enfemble 
des frontières, comme réduits des pofitions 
extérieures , & en fe propofant de les lier au 
fyftême général d’une défénfive adive 

Croira-t-on que ces vues aient échappé à 
l’auteur qui s’annonce aujourd’hui comme réfor- 
mateur, pour avoir fymétrifé des angles & des 
lignes dont les combinaifons graphiques inépui- 
fables, fourniffent l’aliment le plus abondant à 
des dicuffions critiques auffi futiles qu’étrangeres 
aux vues militaires?... Grand nombre deprofef- 
feurs en avoient fait autant: ... la nouvelle produc- 
tion mérite pourtant d’être diftinguée par l’unani- 
mité des fuffrages des journaux, par l’abondance 
des objets , par des détails heureux & connus , 
mais fur lefquels il eft toujours utile d’infifter j 
par un luxe de gravure & de typographie, qui 
acréditera les nouveaux fyftêmes, quoiqu’on 
y ait oublié les vrais objets que VaubankiTib\o\t. 
avoir abandonnés à l’émulation de fesfucceffeurs. 

Cependant l’importance de la matière y eft 
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généralement bien fentie ; . . trop bien peut-être, 
puifqu’on y facrifiedes avantages réels & exiftans, 
pour étaler ( à moindre prix , & par confé- 
quent au dépens de la folidité) de grandes 
richeffes de detail: ce font des forts ronds , des 
forts angulaires , des tours compofées, des cachet- 
tes ingénieufes , . . . . une théorie de créneaux 

Tous moyens nuis & fans effets quelconques , 
tant qu’on peut les tenir cachés , mais radicale- 
ment ruinés dès le moment que l’artillerie atta- 
quante (avec la fupériorité indifputable qui 
l’accompagne toujours) eft parvenue à les dé- 
couvrir On y £iit encore de plus grands 

facrifices pour obtenir des défenfes perpendi- 
culaires y propriété exaltée par les graphomanes , 
quoique pour les gens de guerre, ce ne foit 
qu’ une illufion ( i ). 

( i ) Il faut fçtvoir que dans les retranchemens des pofitions 
d’armées , les feux doivent s’y exécuter par crife du moment , avec 
abondance & rapidité : dans ce cas , il eft utile de fixer la volonté 
des tireurs par une difpofttion obligée, par ies défenfes per- 

pendiculaires ; mais c’eft tout autre chofedans les défenfes des Places. 
Ici le canon & la moufquetterie ne s'exécutent jamais à la centaine 
& au millier , à moins que le gouverneur ne veuille confommer 

fa poudre pour avoir un prétexte de fe rendre incelTamment 

Hors cette circonftance , qui fans doute ne fait pas règle, on ne doit 
employer l'arme à feu dans les fieges qu'avec utilité & lorfqu’on 
peut en indiquer les direftions à des tireurs choifis. 

Il fuit delà que ]a défenfe perpendiculaire pour la fortification des 
Places , n’eft que la plus vaine fubtilité ; c’eft un avantage puérile , 
imagina. re , & qui prouveroit au befoin que les auteurs qui y ont 
mis tant d’importance , n’ont pu , dans leur profefTton , voir l'es 
fieges que de trop loin. 


Digitizççi by Google 



PRÉLIMINAIRE. 23 • 

Une des chofes les plus propres à faire fentir 
le vuide de ces fyftêmes , c’eft l’exemple de la 
forterefle qui nous occupe. Si les Anglois, qui 
font bons fbrrificateurs , qui du moins enten- 
dent alTez bien l’art de s’aider des obftacles de 
la nature , avoient par hafard livré leur con- 
fiance à des hommes entichés de ces rêveries, 
on les auroit vus négliger des efcarpemens , 
pour obtenir des défenfes perpendiculaires ou 
autres futilités également méprifables : ils au- 
roient dédaigné tels flancs artiftement placés 
fur des points inaccejfibles ; ils auroient plutôt 
rafé ces obftacles pour faire place & pour tailler 
en plein drap des fronts angulaires & fvmétrifés : 
au lieu de ces barbettes Amples , folides <5c 
toujours réparables , ils auroient élevé de ces 
tours étagées qu’on eft forcé d’évacuer pour 
n’y plus revenir , dés l’inftant même qu’elles 
font entamées. Enfin , au lieu d’une forterefle 
pliée irrégulièrement à la nature forte d’un fol 
favorable , ils auroient fait beaucoup de ces 
belles choies où brille un artifte , mais qui n’é- 
tonnent point & qu’on détruit par les moyens 

les plus ordinaires 

Il convient pourtant de laiflèr 

accomplir à cet égard la révolution du cercle 
des erreurs. 

Au furplus , la forterefle de Gibraltar , cette 


Digitized by Google 



24 DISCOURS 

maffe amphibie qu’on a vu pefer fur l’Europe 
& faire illufion jufqu’au point d’appre'cier la 
nation qui en jouit , d’après la tête orgueilleufe 
d’un rocher menaçant, ne vaut pas ce que trois 
difgraces confécutives l’ont fait valoir dans 
l’opinion : elle ne feroit invincible que dans le 
cas où les attaquans voudroient bien fe prêter 

aux defirs des défenfeurs 

L ingénieur Anglois fembloit exprimer ces defirs 
■en montrant les efcarpemens du nord : ... il ne 
croyoit pas révéler fon fecret en difant : je ré- 
ponds de cette partie ; . quant aux fronts de 

la mer , cela regarde l'amirauté. Il fera 

curieux de connoître ce que l’amirauté nous 
oppofoit. 

Il faut convenir d’ailleurs que cette place ne 
jouit pas à beaucoup près de tous les avantages 
relatifs qu’on a énoncés ci-deflùs ; elle ne fera 
jamais la clef d’un royaume, comme ctoit au- 
trefois Calais entre les mains des Anglois : elle 
pourroit cependant réunir d’autres propriétés 5 
mais quand l’intérêt du dernier événe- 
ment fe réduiroit à celui de l’art , il fourniroit 
déjà un champ allez valte , par l’étendue de fes 
rapports avec les preftiges de l’opinion , par 
l’utilité des applications qu’on peut en tirer fur 
les deux elémens. 

L’objet principal de cet ouvrage nous rap- 
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pelle d’abord le danger des nouveautés ; il eft 
certain que le premier effai des idées nouvelles, 
quelque (impies qu’elles foient , eft toujours 
expofé à de certaines difgraces ; il femble que 
la moindre imperfection au phyfique dans les 
chofes qu’on n’a point encore vues , multiplie 
à l’infini les difficultés morales : c’eft un malheur 
attaché à la foibleffe des hommes. Cela eft fen- 
fible , fur-tout dans les parties de l’art militaire , 
où les efiais , dans la crife de l’action , en pré- 
fence de l’ennemi , portent toujours à réfoudre 
les queftions plus définitivement qu’on ne le 
voudroit ; au lieu que dans routes autres circonf- 
tances , les tàtonages préliminaires font nécef- 
fairement fans conféquence; plufieurs tentatives, 
infruCtueufes meme , font autant d’échelons 
favorables pour arriver à la perfection. Des 
fautes d’artifte , par exemple , des coups du ciel 
ou des accidens volontaires arriveroient , je 
fuppofe , aux fameux moles de Cherbourg , on 
n’en feroit point découragé ; comme tous ces 
accidens fejroient toujours réparables , un mi- 
niftre qui auroit eu l’élévation de concevoir 
une auiïi grande idée , auroit toujours les moyens 
de pourfuivre le plus vafte deffein qui puifle 
honorer l’induftrie des hommes. Quelle diffé- 
rence à la guerre ! Un oifeau qui voloit 

de travers chez les Romains , pouvoit rompre 
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fans retour les plus piaffantes mefures : . . . nous 

avons auffi nos oifeaux , qui fouvent même ne 

font que des mouches} mais fans 

fortir de notre objet , de grands revers & de 
grands fuccès feront également fentir cette 
différence. 

Un ingénieur Mantouan , nommé Jenebelli y 
avoit donné des preuves de fon habileté en 
Angleterre : Elisabeth l’envoya à la défenfe 
d’Anvers en 1584. Il étoit quedion de détruire 
la fameufe edacade de l’Efcaut. Jenebelli pro- 
pola des moyens } ils parurent li (impies, que 
chacun voulut d’abord s’en emparer} tout le 
monde voulut Je mêler d'en donner J on avis , 
dil'ent les hidoriens } on ne lui fournit pas ce 
' qu’il avoit demandé ; on perdit beaucoup de temps 
à difputer ; Jenebelli ne fut plus écouté , & enfin 
on ne reconnut la fupériorité de fes mefures 

qu’après des malheurs Nous ne dirons 

pas que les mêmes circondances ramènent les 

mêmes événemens } rien ne reffemble 

aux événemens qui vont faire l’objet de nos 
recherches. 

L’inventeur des mines ne fut pas plus 
heureux que Jenebelli : c’étoit au liege de 
Sera^enelle par les Génois , en 1487. Un 
accident difficile à prévoir , fit tomber le 
moyen & fon auteur dans le diferédit 
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Peu de temps après , Pierre de Navarre força 
les châteaux de Naples à capituler , en , y 
ouvrant de grandes breches par la mine. 

Pompe'e-Targon , ingénieur de la digue de la 
Rochelle , auroit cent fois fuccombé fi le 
cardinal de Richelieu n’avoit pas fenti qu’à lui 
appartenoit de fe charger & de la gloire & 
des hafards de ce projet extraordinaire. 

Bernard Renaud révolta tout le monde , 
lorfqu’il propofa des galliottes à bombes; les 
contradictions & les railleries ne furent point 
épargnées ; l’inventeur vivement frappé de fes 
idées , perfifta ; il fut appuyé cette fois par 
un Louis XIV , par un Colbert: & le grand 
du QjLefne (quoiqu’il n’attendît aucun fruit de 
l’invention) eut la générolité d’employer les 
nouvelles machines avec un fuccès qui étonna 
toutes les nations. 

Céfar fit réuflir des manœuvres étonnantes ; 
c’eft qu’il voulut être lui-même fon premier 
ingénieur ; ou , ce qui revient au même , il 
fut ferme en fa confiance, & prit les événe- 
mens fur lui. 

Nous aurons occafion de rechercher quels 
furent les moyens employés par Alexandre 
au fiege de Tyr. — Par-tout on retrouvera 
les traces de ces dangers qui accompagnent 
les premières tentatives en tout genre. 

/ 
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Faudra -t- il en conclure qu’il feroit plus 
sûr de rejetter indiftinclement toutes les nou- 
veautés > Les exemples de plufieurs 

revers démontrent eux-mêmes ce qu’il y auroit 
à perdre, & l’événement qui va nous occuper, 
fera connoître ce qu’il faut en penfer. 



Digitized by Google 


29 


INTENTION ET PLAN 

DE CET b T9V RA G E. 

O n n’a pas craint de nuire aux vues ulté- 
rieures qu’on pourroit fe propofer ; l'intérêt 
politique de la pofTelfion de Gibraltar eft tel 
qu’on peut croire qu’on n’y reviendra jamais ; 
ou fi cet intérêt venoit à changer , & qu’on 
fe retrouvât dans le cas de procéder de nou- 
veau contre cette place, il ne pourroit qu’être 
utile d’avoir diflipé l’épaifiTeur des nuages qui 
l’enveloppent encore. Cette fortcrefTe , une 
fois bien reconnue relativement aux moyens 
de la réduire, ayant perdu une valeur phyfique 
imaginaire , acheveroit de perdre fa valeur 
politique. S’il étoit vrai d’ailleurs qu’éclairer 
une queftion, ce foit en grande partie la 
réfoudre, un fervice réel, un devoir digne 
de militaires citoyens feroit de n’en omettre 
aucuns détails. 

Telles furent les intentions qui dirigèrent 
nos recherches dès les premiers mois qui f u i- 
Virent la cataftrophe ; étudiant des fautes fans 
chercher des coupables, nous nous occupions 
en filence du foin de recueillit Ôc de vérifier 
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des faits ; tandis que des narrateurs emprefTés 
de jouir , ravageoient les opinions jufqu’à 
faire douter à des témoins de bonne foi , de ce 

qui s’étoit pafle fous lçurs propres yeux 

Aujourd’hui certainfdelîrs afîbuvis laiffent aux 
efprits calmes la liberté d’entendre la voix de 
la raifon. Le public n’eft point injufte ; fes 
erreurs ne font jamais un calcul de l’envie; 
mais dans fes jugemens aveugles «St tumultueux , 
il ne peut pas plus croire aux avantages d’une 
combinailbn nouvelle , qu’aux atrocités qui 
en ont fait échouer le fuccès ; dès-lors les 
cris d’improbation de la multitude , loin de 
nuire au développement de la vérité , en 
accélèrent le retour. Si nous, étions parvenus 
à ce terme, il feroit peut-être favorable , 
non pour une information contradictoire <Sc 
des prononcés rigoureux , comme le titre 
fembleroit l’annoncer , mais pour une expli- 
cation fimple , naturelle , & qui puifTe fixer 
feulement les regards des leéteurs fur une 
multitude de faits avoués , <5c pourtant -encore 

inconnus ; c’eft une des fîngularités de 

cet événement , que des circonftances réelle- 
ment incroyables aient été révélées par ceux- 
là mêmes qui fembloient avoir le plus d’in- 
térêt à les enfevelir. 

Ayant acquis , par de pareils aveux , les 
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degrés de certitude les moins équivoques , on 
a dû les prendre pour texte ; en conféquence 
nous nous fommes attachés au mémoire le 
pluli folide des improbateurs du projet de l’at- 
taque , celui qui a pour titre , notes & remarques 
fur ce qui s’ef pajje à Gibraltar en ij 8 z ; c’efir 
une efpece de relation raifonnée , diftribuée 
fourdement , & dont le ton modéré paroiffoit 
propre à répandre furtivement l’erreur. Rien 
ne pouvoit pourtant arriver plus à propos, 
pour développer des faits extraordinaires , & 
tellement bifarres que, manquant de prétexte , 
nous n’aurions jamais ofé les traduire , fi ces 
révélateurs a'voient eu la prudence de fe taire. 

On ne s’en tiendra pas uniquement à cette 
relation , quoiqu’elle paroiffe réunir les cir- 
conllances principales ; plufieurs lettres & 
extraits de mémoires doivent entrer aulli dans 
la colledion des pièces de l’inftrudion. Les 
lettres nous ont paru précieufes , en ce qu’eiles 
peignent au vrai les fenfations du moment ; 
mais il ne nous a pas été poflible de rien 
arracher des correfpondances miniftérielles : 
cette affedation peut avoir des motifs qu’on 
pénétrera difficilement. 

Un certain ordre dans la chaîne des matières , 
(ordre qu’on n’appercevra peut-être que vers 
la fin de cet ouvrage ) fembloit devoir en 
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former naturellement les divi/îons ; il n’a ce- 
pendant pas été poflible de s’y alTujettir ; on 
remplira bien au fond le même but ; mais 
avant de claffer une foule d’idées confondues , 
il falloit les difcuter à part , & faciliter par 
ce moyen le commentaire de nos coopérateurs ; 
il falloit démêler un cahos embrouillé par une 
multitude de petits intérêts , & tout cela ne 
fe pouvoit qu’en fubordonnant la marche de 
cet ouvrage à celle des narrateurs intérefies , 
en développant les faits avoués par eux à 
mefure qu’ils nous les préfenteront , fans nous 
permettre de les ' intervertir. 

C’eft un inconvénient , fi ces textes mal 
divifés nous entraînent quelquefois à con- 
fondre la partie hiftorique avec les difcutions 
de l’art , & à difperfer des appfications dans 
une multitude d’épilbdes , dont la liaifon n’eft 
pas toujours fenfible ; mais la lumière géné- 
rale étoit l’objet efïentiel ; elle pourra n’en 
point fouffrir , puifque de cette irrégularité 
même il en reTulte une variété qui peut en 
même temps intérefier les ledeurs & fou- 
lager leur attention. On fauvera cependant cette 
apparence de détordre , en terminant l’ouvrage 
par une table qui , en réfumant & liant la 
chaîne des matières , les placera fous un point 
de vue plus rapproché. 

Cette 
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Cette efpece d’imperfedion iittéraire nous 
arrête d’autant moins , que nous ne préten- 
dons nullement provoquer la curiolité des 
ledeurs. Lira qui aura la force de fentir que , 
pour s’intéreffer , il n’eft pas toujours nécef- 
faire d’être amufé. Nous avons lieu de pré- 
fumer que ce cercle de ledeurs ne fera pas 
nombreux , & que cet ouvrage fera encore 
moins de fenfation dans le pays où les évé-* 
nemens vieilliiïent avec une extrême rapidité j 
mais c’eft un avantage réel dans cette occafion , 
tant pour ceux que le grand jour auroit impor- 
tunés dans le moment de l’effervefcence , que 
pour une claffe tranquille, qui faiîira d’autant 
mieux , dans le filence du recueillement , tout 
ce qui peut caradérifer les progrès de l’art. 

. Tel eft le plan néceffaire d’un ouvrage éievé 
fur les décombres d’un édifice renverle. Nous 
regrettons de n’avoir pu le tracer pais libre- 
ment ; il falloit démolir avant que d’édifier. 
On ne s’arrêtera cependant à cette difcuilioij 
qu’autant qu’il fera nécefiaire pour éc.airer 
des détails affez curieux par les circonftances 
d’un événement unique dans fon genre , mais 
qui intérefleront encore moins par eux-mêmes 
que par l’utilité générale qu’ils peuvent ré- 
pandre fur un art dont toutes les rdTources 
ne font pas connues. 

C 
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Au furplus , inculper malicieufement , dif; 
ferter fans defTeins , battre l’air & gémir inutile- 
ment fur un défaftre irrémédiable , n’étoient 
pas des objets dignes de nos foins. Il falloir 
déduire des rapports utiles pour l’avenir , 
ramener à des principes fimples , en tirer des 
maximes lumineufes , développer des moyens 
féconds , en indiquer les applications ; il 
fàlloit fur - tout s’affranchir du joug de la 
routine , pour connoître à quel point on 
pourroit quelquefois abréger les procédés 
d’un genre de guerre trop méconnu , en faci- 
litant des opérations pénibles & ruineufes , 
en économifant du temps & des hommes,.... 
en faifant fervir l’art malheureux de détruire 
à l’art intéreffant de conferver. 

Ce n’eft pas feulement relativement au phy- 
fique des difpofitions , que cet ouvrage pour- 
roit être profitable ; il n’eût pas été moins 
utile peut-être d’infifter diredement ou indi- 
redement fur quelques exemples de conduite , 
d’autant plus intérelfans , que les erreurs des 
uns furent toujours pour les autres les plus 
grandes leçons de vertu. Ce genre d’inftruc- 
tion plus frappant , plus expreffif que tous les 
pinceaux dogmatiques , paroît avoir échappé 

dans la plupart des ouvrages de guerre 

Il ne pouvait être qu’imparfaitement rempli 
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de notre part, ayant été forcés- de pallier ^es 
jugemens dont la rigueur ne peut appartenir 
à un confeil privé. 

En vain la pofiérité exigeroit des exemples , 
il faut qu’elle borne fa vengeance à des 
remords fecrets ; n’eft-ce pas afiez qu’on ne 
jouifie de rien fans la vertu fimple , la fran- 
chife & l’intention du bien > les obfervateurs 
qui voient difficilement , verroient fans doute 
encore moins , fi trop d’éciat les ébiouiffoir. 
On tâchera cependant de ne perdre que le 
moins qu’il fera poÛible fur l’avantage qui 
peut revenir d’une forte de morale mi.itaire, 

affortie à chaque circonftance On jugera 

que les hommes , ceux mêmes qui fe croient 
bien intentionnés , ne peuvent jamais trop fe 
garantir contre ce fentiment aveugle , invo- 
lontaire , qui porte fi généralement à confon- 
dre des vues perfonneiles avec des intérêts 

d’état 

Du relie , il ne fera pas difficile d’appercevoir 
que les plus grands moyens de force , fans 
l’art de les mettre en oeuvre , ou fans le 
pouvoir de les diriger , ou fans la volonté de 
réulfir , font aulfi foibles que méprifables ; . . . . 
que le talent de connoître , d’apprécier & d’em- 
ployer les hommes, fera toujours le principal 

infiniment des fuccès de la guerre , &c 

G a 
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Il nous arrivera quelquefois de diiïerter con- 
tradictoirement vis-à-vis de nous-mêmes ; car 
nous n’avons pas toujours été unanimes fur 
tous les points dans le comité libre qui nous 
rafiemble : dans ce cas , nous aurons foin d’en 
avertir ; & en rapportant l’avis de la pluralité , 
nous mettrons le ledeur en état de prononcer 
lui-même. 

Nous avons tâché de nous dérober à la pré- 
vention , toujours fi prompte à exagérer les 
idées qu’ôn a adoptées : nous avons épuré nos 
opinions dans un confeil nombreux & défin- 
térefie ; nous penfons cependant que ce n’eft 
point avec la plume qu’on parviendroit à la 
perfedion d’un art ; le raifonnement & les 
exemples même , ne fuffifent pas toujours pour 
fe garantir de la fédudion & de l’efprit de parti : 
ainfi nos ledeurs voudront bien ne porter leur 
jugement que d’après des circonftances avouées 
ou généralement connues , & fur des faits éclairés 
par une fuite d’expériences faites & qui font 
encore à la portée de tout le monde. 
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COMMENTAIRE S 

SUR LE MÉMOIRE INTITULÉ, 

Notes & remarques fur ce qui s'efl pajfé à 
Gi b rAltar, en ij8z y 

Sur d'autres relations , fur les faits , les 
expériences & les opinions ; 

D’ O u l’on déduit divers principes & applications 
relatifs aux progrès de l’art des fieges (i). 

TEXTE. 

D EPUIS trois ans que les Efpagnols 
avoient en vain tenté de réduire Gi- 
braltar par un blocus , malgré les foins 
de leur marine , il le glilioit toujours 
desbâtimens anglois dans la Place. Deux 
fois une grande elcadre vint mouiller 
fous la protection de les batteries , l’a- 
miral Darby en 1 779 , & l’amiral Koclney 


( 1 ) Pour l’intelligence complette de cet ouvrage , il eft nécef- 
faire d’avoir fous les yeux lj plan général des opérations de Gibral- 
tar > qui vient d’être publié. Il paroît qu’on s’eft propofé de réunir 
dans cette picce tous les détails relatifs à cette entreprilc. Il a été 
$ravé, dit-on, en Allemagne, & fe vend à StraJbovrg t 
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en 1781. Ce dernier y dépofa ion convoi 
& continua fa route en Amérique. Enfin 
on commença alors à reconnoitre l’im- 
poifibilité d’empêcher relativement le 
ravitaillement de Gibraltar , & on penfa 
à en entreprendre le fiege. 

OBSERVA TIONS. 

On auroit pu fupprimer les récits de gazettes 
que renferme cette relation;- mais outre qu’ils 
fe réduifent prefque à ce début, l’importance 
des faits qu’elie dépofe ( fuivant même le lyf- 
tême de dépreffion qu’elle pourfuit ) , exigeoit 
avec une exactitude religieul'e une tranfeription 
complette & fans omiflion. C’eft ainfi que fans 
fufpicion elle aura fervi la caufe à laquelle 
elle veut nuire. 

texte (. ). 

Entre tous projets préfentés à la 

cour de Madrid, celui de M. d’ Arçon, 
ingénieur françois , prévalut : il étoit 
démontré depuis longtemps , que l’atta- 
que uniquement par terre , étoit nulle , 
vu la petiteife du front d’attaque dominé 
de tous côtés, & principalement par les 
batteries hautes de la montagne. M. de 
Valliere , qui avoit été appeilé en Ef- 
pagne en 1762, avoit confirmé cette 
opinion & décidé le fiege impraticable 
de ce côté , à moins que par des bat- 

(t) On ne répéterapas régulièrement les titres Texte & Obseri'. 
les lcéteurs pourront ne pas les confondre, au moyen d’une légère dif- 
férence dans les caraéleres, & par les petites marges confervées à la 
gauche de tous les paflages du texte. Noce des éditeurs. 


Digitized by Google 


< 


( 39 ) 

teries de mer on ne parvînt à cmbrafler 
un plus grand front. 

Le fiege étoit effectivement impraticable de 
ce côté : on voit pourtant que M. de Valliere 
propofa d’attaquer par ce meme côté , pourvu 
que l’on pût parvenir à embrajjer un plus grand 
front. La décifion de M. de Valliere laifloit donc 
le problème dans toute fa difficulté , puifqu’il 
falloit toujours former les approches par terre 
pour entrer par ce 'côté impraticable. Cela exi- 
gera quelques explications. 

Le projet de M. et Arçon formé 

d’après celui de M. de Valliere , pro- 
posa des batteries flottantes , 

Si le projet de M. d’ Arçon étoit bon , il feroit 
injufte d’en faire honneur à M. de Valliere ; 
mais plus injufte encore , s’il étoit mauvais , 
d’en entacher la mémoire de ce général d’ar- 
tillerie: on verra pourtant que le relateur pré- 
tend exercer à fon gré cette double injuftice. 
Cette mcprife volontaire , dont il eft aifé de 
pénétrer les motifs , ne mériteroit pas d’être 
relevée , fi l’inftrudion de la queftion n’exigeoit 
une connoiflance approfondie de la différence 
qui exifte effentiellement entre ces deux projets. 
Celui de M. de Valliere n’avoit aucun rapport 
avec l’opération qu’on fe propofoit d’executer 
en 1782. 

Le général d’artillerie vouloir diriger une 
attaque réelle par terre ; il prétendoit en former 
les approches , ce qui l’auroit conduit à che- 
miner dans une gaine étroite &. fubordonoée 


t 
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entre les efcarpemens & l'inondation qui cou- 
vrent la feule porte de la place , pour arriver 
ainli à des étab iffemens de batteries en brèche 
contre le front bas & couvert de la porte de 
terre : mais comme cette attaque, fur un che-r- 
rninement aulïi étroit , ne pouvoit embrafler 
les ouvrages de l’ennemi , ce général crut qu’il 
fuffiroit d’en étendre la droite au moyen des 
batteries auxiliaires par mer , dans l’objet de 
prolonger le vieux mole & de ricocher eu 
même temps le front qu’il fç propofoit d’atta- 
quer par terre. 

Telle eft la fubftance de ce projet , conçu 
en trois pages , auxquelles cependant on avoit 
ajouté , pour tout détail , une répartition des 
bouches à téu de l’attaque de terre , avec un 
tableau claltque des munitions à fournir. 

On a vu ce mémoire, figné Valliere , entre les 
mains du général Alvarès , qui lui-même avoit 
apprécié ce projet , & étoit plus que perfonne 
en état d’en bien juger: cependant Dom Alvarès , 
homme fage , judicieux , éclairé , pénétré du 
gèle le plus vrai , incapable d’ombrages , fu- 
périeur aux jaloulies de nation , ne prononçoit 
fur ce projet ( reconnu impollible au premier 
afped ) qu’avec une extrême réferve. Il ejl vrai - 
femblable , difoit-il, que M. de Valliere fe 
ménage oit à part-lai le fecret de quelques procédés 
particuliers , tant fur les moyens de rendre prati- 
cables les approches par terre ( étant fournis à la 
hauteur des efcarpemens ) que fur la qualité des 

batteries maritimes . Quoi qu’il en foit , 

ces détails n’ont été connus de perfonne, & l’on 
ne foupçonne pas même aujourd’hui comment 
çç général d’artillerie , auroit pu parvenir i 
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vaincre les obftacles des approches par terre. 

Le projet de M. d' Arçon fut donc préci- 
fément l’oppofé de l’opinion de M. de Valliere , 
puifque les attaques réelles , fuivant les dilpo- 
ïitions de ce projet adopté en 1782 , dévoient 
être par mer , « tandis que fe tenant par terre , 
» à une diftance circonlpede , on ne devoit y 
» former qu’une attaque auxiliaire dont l’objet 
« étoit de procurer une gerbe de feu , pour 
» balayer à ricochet tous les revers des fronts 
» attaqués par mer ( 1 ). 

Cette opinion n’étoit pourtant pas abfolument 
nouvelle ; elle étoit appuyée par le fentiment 
direct ou expliqué de Dom Alvarès lui-même 
& de tous les généraux qui avoient été con- 
fultés depuis M. de Valliere. L’un d’eux avoit 
même tourné un inftant fur l’idée des batteries 
flottantes ; mais telle eft la deftinée des inven- 
tions utiles ; elles fe dérobent fouvent au mo- 
ment qu’on en approche le plus ; parce qu’on 
dédaigne ordinairement les chofes qui paroifîent 
trop (impies. C’eft ainii qu’on relie à côté d’une 
idée heureufe pendant des liecles de lumières , 
jufqu’à ce qu’il arrive un penfeur opiniâtre , 
doué du courage & de la patience néceflaires , 
pour fouiller les petits rapports des grands 
objets. 

Cependant l’ingénieur paroifloit s’inquiéter 
de n’être point d’accord avec l’artilleur ; le 
premier ayant témoigné des fcrupules à ce 
î’ujet , on fit faire des recherches -, on dit que 


( 1 ) Comme il nous arrivera fouvent d’employer des expreflîons 
& des palTiges tirés des mémoires & des lettres de M. d’ Arçon , 
nous les indiquerons par des guillemets , fans aptrc avertilfement. 
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ce fut l’occafion qui fit appeller M. Babelort 
en Elpagne. On fçavoit qu’il avoit été le com- 
pagnon & le confident de M. de Valliere , lors- 
qu’il fut appellé au camp de Saint-Roch en 
1762. Il étoit queftion de fçavoir quels pou- 
voient être les moyens qu’on fuppofoit rélervés 
fecrettement par le général d’artillerie ; M. Ba- 
belon expliqua naïvement , que ne pouvant pas 
approcher par mer avec des tranchées , Jhn général 
avoit du fe déterminer au feul parti qui rejloit à 
prendre , celui de cheminer par l’ifthme , puifquc 
cétoit la feule partie fufceptible de recevoir des 

approches par tranchées ; quon fe dérobe roit 

comme on pourvoit contre la hauteur des efcarpe- 

mens ; que cétoit-lâ le point difficile Il ne 

fut pas poffible d’en tirer autre choie. 

On croit reconnoître , dans cette réponfe 
de M. Babelon , ce penchant invincible qui ra- 
mené fi généralement à tailler tous les plans 

d’attaqué fur le même patron Oi'erions- 

nous dire, que cet ulage a été confacré par des 
imitateurs qui ont manqué de génie en renon- 
çant à l’attribut de la perfectibilité qui doit 
diftinguer les hommes Mu moins ils ont manqué 
de relfources , en fe privant volontairement de 
l’heureufe faculté de modifier leurs dilpofitions 
relativement à chaque circonftance. U iembloit 
que l’on eût oublié que le premier , & même 
le feul objet des tranchées dans les attaques , 
étoit de communiquer aux établilfemens avan- 
cés , pour arriver fuccellïvement jufqu’aux bat- 
teries en brèche En effet , li les places 

étoient confinâtes de maniéré que les murailles 
(en fe découvrant à nud jufqu’au pied) puffent 
permettre d’y ouvrir des brèches depuis des 
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diftances de 250 ou 300 toifes, on ne s’aviferoit 
pas , dans ce cas , de poufier péniblement des tran- 
chées jufqu’au pied des murailles ; on ouvriroit 
les brèches de loin , & dès-lors les places, mena- 
cées d’un aflaut décifif, prendroient leur parti. 

» Notre pofition devant Gibraltar rentroit 
» dans ce cas : la forterefle du côté de la mer , 
» fe réduit à de limples murailles découvertes ; 
» des batteries flottantes , préparées dans le 
» calme & la fécurité des chantiers , dévoient 
tout à coup prendre polition devant ces 
murailles ; ces batteries , foutenues par une 
» artillerie monftrueufe & des feux recroifans 
3) par terre , dévoient ouvrir les brèches ; ces 
» brèches dévoient être acceflibles par terre & 
» en même temps par mer. On arrivoit donc , dès 
3 > le premier procédé , au terme définitif; on com- 
3 > mençoit le liege par où les autres le finiflent,& 
3 > l’on évitoit la perte du temps &des hommes, 
3 > quirélùlteneceflairementde l’extrême lenteur 
33 de cette fuite de travaux multipliés & deTaftreux 
33 qu’entraînent les procédés ordinaires. 

Ce parti-là même offriroit les plus grands 
avantages , quand même les fortifications du 
côté de terre préfenter oient un accès libre ; à 
plus forte railon devoit-on préférer l’attaque 
maritime devant Gibraltar , puifque les appro- 
ches par terre fe trouvoient iubordonnéés à des 
efearpemens invincibles ( 1 ). 

( 1 ) Nous aurons occafion , à la fin de cet ouvtage , de com- 
parer & de rapprocher ces deux genres d’attaque ; on verra que 
l'opération par les flottantes devroit être préférée , dans le «as 
même où l’on pourroit cheminer par terre ; mais ce fera une 
affaire à combiner avec toutes les craintes que doivent infpirer 
des nouveautés qui n’ont pas réufli : .... le fait eft qu’à Gibraltar 
©n n’avoit pas la liberté du choix. 
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Cette prétendue néceflité de cheminer par 
tranchées , n’étoit donc , de la part de M. Ba- 
belon , qu’un hommage rendu à la routine j 
c’étoit tailler l’art dans les bornes puériles où 
il eft enchaîné ; c’étoit encore fe fermer à jamais 
les portes de Gibraltar. Mais M. de Valliere 
étoit-il homme aufli à facrifier à la routine ? 
Nous ne le croyons pas ; on voit feulement à 

3 uoi doivent s’attendre ceux qui fe réfervent 
es fecrets ; on ne peut apprécier leurs opi- 
nions autrement qu’en conlultant leurs amis & 
leurs écrits. 

Et dans un mémoire très-détaillé 

il eflaya de démontrer (AI. d Arçon) 
que les batteries flottantes feroient 
incombuftibles & infubmerfibles. 

L’événement a démontré que les batteries 
flottantes ne pouvoient être fubmergées ; 
» à l’égard dé l’incombuftibilité , on expofa 
« très-fimplement fans myftere & fans magie , 
» que des bois durs ? compads , à fortes 
» dimenflons , & imbibés à fond , par une 
circulation inépuifable , ne pouvoient per- 
» mettre aucun progrès d’incendie. Des 
expériences réitérées avant & après l’événe- 
ment , & dont on rendra compte , n’ont pas 
laifle le moindre doute fur cette vérité. 

Ce projet qui flattoit la cour de 

Aladrid , fut bientôt publié. 

* Il n’y a nulle apparence que les miniflres 
de Madrid fe foient laiflès féduire par des 
enchantemens : le roi vouloit agir 5 trois fieges 


,Digitized by Googl 


( 45 ) 

infru&ueux démontroient l’impoffibilité d’ap-* 
procher par terre , & c’eft précifément ce qui 
avoit décrédité le projet de M. de Valliere ; 
la néceflité des attaques par mer étoit unani- 
mement reconnue; le parti d’y employer des 
vaiffeaux paroiffoit , fi non impraticable , du 
moins beaucoup trop frayeux. On fe décida 
donc en faveur des batteries flottantes , qui , 
devant être garanties de la fubmerfion & de 
la combuftion , annonçoient d’ailleurs des pro- 
priétés auxquelles ne pouvoient prétendre des 
vaiffeaux. 

Il eft cependant intéreffant de connoître 
plus particuliérement les motifs qui détermi- 
nèrent la cour d’Efpagne : elle avoit fait réunir 
tous ceux des projets qui paroiffoient mériter 
attention , & avoit ordonné , dès le commen- 
cement de la guerre , à un comité d’officiers 
généraux de terre & de mer , de prononcer 
■îur tous ces moyens. 

PRÉCIS DES RAISONS 
qui déterminèrent la cour de Madrid. 

L E projet de M. de Valliere n’avoit pu 
foutemr l’épreuve du commité ordonné par le 
roi. Grand nombre d’autres projets qui avoient 
paffé dans ce creufet , fe réduiflrent à quatre 
difpofîtions , qui toutes rentroient dans la 
nécelfité des attaques par mer. M. d' Arçon fut 
chargé d’en donner fon avis ; ce qu’il fit très- 
longuement : l’extrait des réfumés de fes ré- 
ponfes , que nous avons recouvré , pourra 
îiiffire pour en donner une idée. 
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PREMIERE DISPOSITION. 

Il étoit queftion d’une attaque à exécuter 
par mer , avec des vailfeaux de guerre : voici 

comment M. d’ Arçon réfuma ce projet: 

J’ofe croire , dit-il , que me trouvant obfolurnent 
d'accord de principes avec les membres de l’ajfemblée 
fur le genre d'attaque , ils adopteront des. moyens 
de détail qui ne femblent avoir été imaginés que 
pour faire valoir leur projet , pour en faciliter 

& ajfurer l’exécution Au camp devant 

Gibraltar, le 15 novembre 1781. 

Second projet. 

L’un des membres de la Junte ayant réfléchi 
fur l’objet de la délibération , en avoit fenti 
tous les dangers, de remit en conféquence un 
projet particulier beaucoup plus circonfpect, 
& tendant à diminuer le péril des vailfeaux 
qu’on voudroit employer à cette attaque. Pour 
remplir cet objet , il propofoit de diriger 
l’attaque principale des vailfeaux fur le faillant 
de la pointe d’Europe 

Voici le réfumé de laréponfe de M. d' Arçon 

fur cette idée : Il faut convenir , dit-il , 

que ces difpojitions font préfentées avec beaucoup 
■‘ d’art & de Jagacité ; l’auteur a très-bien reconnu 
les circonfances locales -, & il en tire le parti le 
plus avantageux pour dérober les 'vaijjeaux aux 
dangers auxquels ils feroient expofés. Il ne les 
préfente que vis-à-vis la pointe d’Europe , qui ne 
pourrait pas oppofer à ces vaijjeaux plus de dix 
bouches à feu , tant elle fe rétrécit vers le faillant. 


Digitized by Googl 



( 47 ) 

Mais il ne fîiffit pas de fauver une partie des 
dangers des vaijfeaux , il faut aboutir , il ef que fl ion 
d’entrer dans la place : or , on voit un fécond 
retranchement fur le plateau bas de la pointe 
d’Europe ; il régné fur un étage d’efcarpemens de 
3° à 35 P ie ^ s de hauteur , & les canons des vaijfeaux 
ne pourraient jamais l’ouvrir. Nous dépendrions 
donc de tefcalade de ces efcarpemens , dont le fuccès 
feroit néceffairement très-équivoque. D’ailleurs , 
les vaijfeaux embojfés vis-à-vis cette pointe , ne 
feraient pas à beaucoup près affurés de tenir à fem- 
bojfage ; ceux qui feraient incommodés ne pourraient 
rentrer dans la baie , & tel vent d’ouefl pourrait 
même emporter toute t attaque à Malaga. Je penfe 
donc , d’après cela , qu’il y a un mot à changer dans t 
cette difpofition ; mais ce mot efl bien effentiel , 
ce fl de fubflituer à l’exprejjion M’attaque princi- 
pale employée par Hauteur , le titre M’ATTAQUE 
SECONDAIRE ou de DIVERSION. Sous ce nouveau 
titre , il ne faudra s’écarter en rien des confeils 
i qu’il prefcrit. Ce changement portera encore bien 
plus furement au foulage ment des vaijfeaux , lorfquil 
exiflera bailleurs une attaque principale , exécutée 
par des moyens plus conflflans que ne peuvent être 

des vaijfeaux Au camp , le 23 novembre 

1781. 

On verra à la fuite de cet ouvrage, à quel 
point les opinions s’altérèrent fur l’objet de 
cette attaque de diverlion. 

TROISIEME PROJET. 

Deux officiers s’étoient encore réunis pour 
faire fentir le danger d’employer des vaifleaux 
à l’attaque principale. Ils adrefferent un mé- 
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moire très-bien fait , dans lequel ils propôferent* 
au lieu de vailTeaux , un grand nombre de 
petites batteries flottantes. M. d’ Arçon crut, 
ou feignit de croire , que cette idée fe rap- 
prochoit de la lienne ; & voici comment il 
réluma ce mémoire. Ce projet , dit-il , mérite 
préférence à tous égards , même avec des machines 
fubmerfibles & combujiibles ; cependant les auteurs 
de cette idée ■ jugeront eux-mêmes combien feraient 
préférables de grandes batteries folides , infubmer ■ 
Jiblcs & contre lefquelles les boulets incendiaires 
feroient impuijfans. Le roi pourroit leur faire 
• communiquer l'idée de cette rectification , & les 
charger de préjider à T exécution de ces moyens , 
qui , de ma part , ne font que le perfeclionnement 
d’une idée qui leur appartient .... * . . Au camp , le 
29 novembre 1741. 

Quatrième projet. 

Enfin nous voyons une quatrième difpofî- 
tion 5 elle efl: d’un officier général très-inftruit 
fur les circonftances locales ; il propofe toujours 
une attaque par mer fur le vieux mole , mais 
fans entrer dans aucun détail fur les moyens 
maritimes. Il femble avoir dit : ouvrez-moi les 
les brèches par mer fur les fronts attenans au vieux 
mole , & je me charge du refe. C’efl: fur cela que 
M. d.' Arçon propofe en grand détail les moyens 
d’exécuter l’ouverture de ces brèches , en y 
employant fes batteries flottantes. Il termine 
fon avis en ajoutant, qu’il ne fuffimit pas que ces 
.moyens parujfent bons & folides , qu’il faudroit 
employer des hommes qui voulurent les exécuter 

pour leur propre compte que Ji Von veut 

opérer , 
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opérer , il ri y a pas de temps à perdre pour ?ap~ 
provifionnement des bois , qu'on peut tirer très - 
aijèment d’une forêt Jituée à deux lieues d’ Algeciras. 

Ce réfumé eft daté encore du camp devant 
Gibraltar , le 7 décembre 1781. 

Telles font les circonftances qui détermi- 
nèrent la cour de Madrid en faveur du projet 
des batteries flottantes ; elles furent amenées , 
comme on voit , aflfez naturellement ; mais 
nous ignorons les motifs qui en firent fi fort ‘ 
retarder l’exécution. 

M. d’ Arçon eut à répondre à une foule 
d'objeêtions qui lui furènt faites par des 
marins, des artilleurs, des conftruCteurs 
de vaiflfeaux. 

Nous reprocherons à M. d’ Arçon de s’être 
prêté trop généralement à répondre à toutes 
les objections. Ce defir de convaincre des 
difputeurs implacables , l’a conduit plus d’une 
fois à des inconvéniens que nous aurons occa- 
fion de reconnoître. Au refte , la plupart des 
objedions des marins ne portoient que fur la 
marche, la manœuvre, l’équiiibre des batteries 
flottantes , & fur les difficultés de les emboffer ; 

& l’événement a démontré (en dépit de toutes 
les fautes d’exécution) combien toutes ces 
objections étoient pitoyables. Nous n’avons 
pas eu connoiflance d’ailleurs d’aucune ob- 
jection faite par MM. de l’artillerie : comme 
il n’étoit queftion dans le projet que de faire 
valoir les droits du canon , ils ne pouvoient 
guere en contefier la puiflance. A l’égard des 
conftruCteurs de vailléaux , il faut avouer que 
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quelques-uns ne crurent pas qu’il fïit poflible 
de conftruire de pareilles batteries ; il arriva 
pourtant qu’elles furent exécutées & rendues 
lufceptibles de tous les mouvemens qu’on vou- 
droit leur imprimer : c’étoit déjà une efpece 
de fuccès ; car pour un étranger ifolé , dénué 
de coopérateurs , il n’étoit pas très-facile de 
faire évanouir cette foule d’objedions des ma- 
rins & des conftrudeurs. 

Chacun dans fa partie lui fournit des 
moyens de corriger & de perfedionner 
fes machines. 

Tl efl: encore plus vrai que chacun dans fa 
partie lui fournit des moyens de le tourmenter, 
bien autrement encore que ne le fiat Jenebelli 
au fiege d’Anvers. 

Il efl: allez remarquable que malgré la cataf- 
trophe arrivée aux batteries flottantes , on 
craigne encore que l’auteur n’en retire quelque 
honneur : cette attention feule fèroit foupçon- 
ner que ces machines avoient fans doute 
quelques points de perfedion , puifque le 
relateur s’empreffe d’en ôter le mérité a l’au- 
teur du projet. En attendant éclairciffement 
fur ce point , il faut reprocher à M. d’ Arçon 
d’avoir pouffé jùfqu’à l’affedation le defir de 
faire valoir tous ceux qui avoient contribué , 
ou plutôt qui avoient eu l’air de vouloir 
contribuer à la perfedion des machines : ce 
genre de défintérelfement a produit des incon- 
véniens dont on rendra compte. 

Mais en les fuppofant en préfence de 
l’ennemi , tout le monde s’accordoit à 
lui concéder l’incombuflibilicé. 
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Rien de moins général que cette prétendue 
réclamation : M. d’ Arçon ett le premier , & 
même le feul (entre tous ceux qui ont donné 
des idées fur le lïege de Gibraltar ) qui ait 
averti du danger des bouiets rouges , avec 
cela on le voyoit s’occuper eflentiellemefit des 
moyens de généraiifer l’expanfion aqueufe dans 
les épaiffeurs des mafles de bois qui dévoient 
être oppofées à l’ennemi ; chacun fçavoit allez 
d’ailleurs que l’eau eft l’antidote du feu ; & 
comme on s’attendoit à l’expérience que l’in- 
venteur avoit demandée de paire pajfer toutes les 
batteries flottantes à l'épreuve des boulets rouges 
avant de les préfenter à l’ennemi , cette confiance 
naturelle de la part de l’artifie , infpira une 
fécurité qui fervit même de prétexte au refus 
de l’experience demandée. On verra que ce 
refus manifefté par un ordre de la cour , fut 
infpiré par la faufie confiance d’un chef de 
mer , dont les delfeins furent médités profon- 
dément. L’auteur du projet auroit dû infifter 
dans fa demande 5 il ne le fit pas , & nous 
croyons que ce lut un tort , parce qu’il ne 
s’agifloit pas feulement de parer aux boulets 
rouges ; il eut été beaucoup pius important 
de ne laifler aucuns prétextes quelconques 
contre les batteries flottantes , en les Soumet- 
tant fucceflivement à toutes les épreuves ima- 
ginables. Nous reviendrons fur cet objet (1). 


( 1 ) Il y a fur le refus de ces épreuves , des caufes fccrettes 
impénétrables : des propriétés trop avérées ne convenoient pas à 
tout le monde ; on verra d’ailleurs que les moyens d’incombuf- 
tibilité n’eurent pas lieu ; mais l’on fe convaincra qu’il fuffifoic 
d’une forte réjijiance > & cette réfiftance fe trouva réellement fï 
forte contre les boulets rouges , que l’on fut obligé de les aider 
par des moyens plus sûrs. D * 
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Le moyen qu’il avoir cru trouver contre 
les boulets rouges , étoit un arrofement 
intérieur qui devoit toujours être entre- 
tenu par le moyen des pompes , & ce 
moyen paroifloit infuffïlant. 

f 

Il paroît que l’inventeur ne crut point avoir 
trouvé un moyen nouveau ; il fçavoit , comme 
tout le monde , par une expérience de tous 
les temps , que l’eau & le feu ne peuvent 
fublifter enfemble ; cependant il crut devoir 
en renouveller l’épreuve en particulier, fur les 
mêmes bois qui dévoient fervir à l’appareil des 
flottantes ; & ces expériences ( répétées encore 
après l’événement) ont conftaté de la maniéré la 
plus complette que ce moyen étoit très-iuffifant. 

D’autres expériences réitérées ont démon- 
tré même que ce moyen de l’imbibition des 
bois étoit furabondant : on a vérifié qu’il fuf- 
fifoit d’oppofer aux boulets rouges des mafîes 
cpaifles de bois durs contigus , & tellement 
difpofés que les boulets enfoncés ne puiflent 
déterminer de courant d’air en aucun fens 
tranfverfal. On a vu en effet , dans ces expé- 
riences fur des mafl'es de bois fecs , » que le 
5> boulet rouge , après un premier coup de 
« flamme momentannée , reftoit fans adion 
quelconque , par le défaut d’air circulant. 
C’eft ainfi que l’on calme d’abord le plus 
grand feu , développé dans le tuyeau d’une 
j» cheminée , en malquant exadement i’iflue 
w inférieure. 

M. de Verdun , capitaine de 

vaiflfeau , marin diflingué par fes con- 
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noiflances , le lui avoir démontré dans 
une correfpondance qu’il eut avec lui 
à ce fujec , & lui avoir fait parr de 
plufieurs expériences qui appuyoienc 
fes démonftrations» 

M. A' Arçon eut une correfpondance très- 
approfondie fur toutes les difpofitions & pré- 
parations maritimes avec M. de Verdun , capi - 
taine du Royal-Louis , & plus étendue encore, 
avec le chevalier de Fortigueri , lieutenant du 
même vailTeau. Cette correfpondance eft entre 
nos mains ; car nous avons réuni toutes les 
pièces qui pouvoient éclairer jufqu’aux moin- 
dres détails de cette entreprise. Nous allons 
donc tranfcrire par extrait la partie de cette 
correfpondance y qui a rapport aux boulets 
rouges. ^ 

Extrait du mémoire de M. de Verdun, 
du mois de mai ij8z. 

Pot' R ce qui concerne les boulets rouges , je vous avouerai que je. 
ne fuis pas bien convaincu, que vos rriachines Jbient à Itabri d’en être, 
incendiées ; l’eau que vous faites filtrer entre les membres & les tor— 
étages , peut bien s’oppofer en partie à cet inconvénient , mais je ne crois 
pas qu’il puifje y parer entièrement. Premièrement , lorfquc plufieurs 
poulets auront percé les bordages extérieurs , l’écoulement de l’eau pourra 
tire ajfe\ conjidérable , pour que tes pompes ne puiffent pas remplacer 
toute l’eau qui s’écoulerait , Br alors- les boulets pourraient peut-ilre 
cnfiamcr la machine. 

Réponse, de M. d’Arçon renvoyée en marge 
du mémoire. 

» Des pièces de chêne verd abreuvées & pénétrées généra- 
» lement dans leurs fibres capillaires , feront plus fortes que les 
»• boulets couges, du moins pendant le premier joui. Après cela-* 
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» fi les vieille* voiles fpongieufes , intercalées entre le premier bor- 
» dage le fécond, n’avoient pas toute la puiflance que je leur 
» fuppofe pour empêcher la perte de l’eau , c’eft-à-dire , fi l’écoule- 
» ment pouvoir fe précipiter par le grand nombre des trous des 
» boulets, on reboucheroit ces trous pendant la nuit avec des tam- 
» pons préparés & cloués fur une plaque de plomb ; dès ce moment , 
a la circulation l'eroit rétablie. Le lendemain , nous en ferions autant ; 

> le fur-lendemain l’ennemi fera réduit au filence. Mais fans cela 
» même , je fuis alluré d’empêcher la dépuration de l’ean par cet 
» intermede fpongieux que je mets en œuvre actuellement. 

» Il faut obferver d’ailleurs , que dans le pourtour du trou du 
» boulet, il fe fait un reflux des fibres du bois qui comprime les 
» jointures voifines , enforte qu’elles ne peuvent plus admettre 

> qu’un écoulement infenfible , mais très-luftifant pour éteindre 

> le boulet. 

Suite du mémoire de M. de V 

D'ailleurs , les boulets rouges peuvent ne s’enfoncer dans le boriage , 
ou autres parties de la machine , que d’une quantité fufiifante pour s’y 
arrêter , & ne pas pénétrer ajfe\ avant pour que l’eau que vous faites 
circuler puifie y atteindre ; vous ffave\ déplus qu’un boulet, en entrant 
dans du bois , s’y enchajfe de maniéré qu’il ne refie cn 'déhors qu’un» 
très-petite ouverture , ce qui empêche- l’eau de pouvoir fe porter fur unç 
grande partie de la furface du boulet pour le refroidir 

Réponse de M. D. . . . . . 

> Cela eft très-vrai ; mais l’cxpanfion capillaire rendra nos bois 
» réfraétaires , & dans ce cas au moins nous n’aurons pas à 
» craindre la déperdition de l’eau de la circulation ; nous aurons 
» de plus , contre les boulets peu pénétrans , un arrofage exté' 
» rieur , déterminé par le trop plein de la rigole nourricière. 

Voilà une partie de cette correfpondance î 
elle n’annonce , de la part de M. de Verdun , 
ni démonftrations , ni expériences ; mais feule- 
ment de l’inquiétude , fur laquelle M. d’ Arçon 
voulut fe ralfurer par des expériences déci- 
sives , & qui lui firent connoître que des maffes 
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de bois durs & imbibés , étoient effè&ive- 
ment réfractaires aux progrès de l’inflammation. 
Au furplus , cette queltion de l’incombufti- 
bilité fera traitée ici par furabondance. Comme 
la précipitation de l’exécution fit manquer 
cette propriété , l’auteur du projet fe croyant 
oblige de céder à des circonftances dont on 
rendra compte , parut s’en tenir à une forte 
réffance ; & c’eft fous ce dernier point de 
vue qu’il faudra juger de fes moyens. 

Pendant toutes ces conteftations particu- 
lières , la conftruétion des batteries 
flottantes étant approuvée par la cour , 
on fe difpofa à la commencer , & M. 
d' Arçon vint en fuivre le travail à 
Algeciras. 

Les batteries étoient plus qu’approuvées , elles 
étoient commencées pendant ces conteftations j 
& comme on n’avoit plus de moyens d’en 
empêcher l’exécution , ce fut un des grands 
torts de l’auteur du projet ; quelques perfonnes 
en furent bleffées en France. Le relateur , qui 
étoit encore à Paris pendant ces préparations , 
n’ignore pas cette l'enfation $ cependant il 
arriva heuteufement à temps pour tout voir 
& tout connoître 5 il nous révélera les circonf- 
tances principales ; il avouera celles qu’il étoit 
absolument impoflible de diflimuler , & c’eft à. 
fes foins qu’on devra un corps de preuves aufll 
complet que puifient l’exiger ceux qui afpirent 
à la plus intime convi&ion. 

Plein de fon objet , & dans l’intime per- 
fuafion où il étoit de réuflir , il répon- 
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' doit aux objections qu’on lui faifoit^ 
qu’il n’y avoit plus à contefter fur la 
conftruCtion des batteries flottantes , que 
c’étoit une chofe adoptée 

Il eft vrai que les batteries flottantes étant 
en pleine conltrudtion , chacun parut s’em- 
prefler de multiplier des variantes iur la même 
idée ; l’auteur au projet * en les recevant avec 
docilité , devoit être pourtant allez rempli de 
fon objet, pour ne pas chanceler fous le poids 
des idées recroifées dont il étoit alfailli de toute 
part 5 mais il nous a paru qu’il n’employoit 
jamais que des raifons pour maintenir l’in- 
tégrité de fes moyens. On en va juger par la 
fuite de la même correfpondance , lur ce qui 
a rapport à des batteries d’un nouveau genre 
que propofoit M. de Verdun. 

JE xtrait du mémoire de M. de Verdun . 

Il m'eft venu quelques idées dans le cours de notre derntere croijiete 
que je complots vous communiquer à notre retour , qui peuvent bien 
fournir heau:oup de difficultés dans l'exécution , & qui pourroient bien 
même cire a'folument inexécutables y tant pour les inconvénicns que je 
7 i'a trois pas prévus , que par les défauts de quelques connoijfances de 
pratiques qui me manquent • 

Réponse de M. d’ARÇON renvoyée en marge 
du mémoire. 

» Cette modeftie de votre part augmenteront bien ma confiance r 
*■ fi nous avions le temps de changer nos difpofîtions , pour lesquelles 
■ tout eft ordonné. 

fc 

Suite du mémoire de M. de Y..... 

En voici une efquiffc grofierc : ce ferait d’arranger vos machines de 
manière à n’avoir qu'une feule batterie 3 que je fuppofe de ti canons 
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«Ce chaque cStl ; de la rendre le plus rafe poffthle , & de ne donner que 
trois pieds & demi d’élévation au-defftts de l’tau aux / abords nu embra- 
fures de vos canons ç de revêtir la partie qui feroit hors de l’eau d’un 
mur de brigues tout autour du bâtiment : ce mur feroit fupporté fur des 
courbes ou corbeaux de bois , que vous vous propofê d’appliquer fur le 
câté de vos machines , pour les rendre impénétrables aux boulets de 
l’ennemi. 

Réponse de M. D 

» Pourquoi ne pas préférer à ces murs de briques des bois pins 
x légers , plus ténaces dans leurs fibres , plus indiflocables dans 
» leur appareil ? Ce ne pourroit être que pour prévenir l’incendie ; 
» mais nous évitons ce grand inconvénient par l’imbibition géné- 
» raie de nos bois ; & vous , moniteur , vous ne l’évitez pas , 
» puifque vos maçonneries font contenues dans des coffrages de 
j> charpente qui feroient inceffamment défunis par la commotion 
» de nos propres canons. • 

» Vous qui combattez dans le bois, vous fçavez , moniteur , 
» que vous n’avez à redouter ( mettant à part le défemparement 

> dont il ne peut être queltion ici ) que les éclats de bois qui 

> réfultent des boulets perçans & traverfans ; mais au moins vos 
» édifices relient toujours entiers & indiflocables. En évitant 
» donc les coups perçans par une fur-épaiffeur de bordages com- 
» pofée de bois durs & jointifs , nous obtiendrons ce que l’on 
» n’a jamais obtenu dans la pierre ou dans la brique ; parce que 
» le canon défunit les parties continuantes des murailles ; & comme 
b ces parties n’ont entr’elles ni liaifon ni adhérence , il en réfulte 
» des ruptures partielles qui s’étendent bientôt fur l'enfemble des 
» malles. Les boulets pénétrent peu d’abord dans les maçonneries, 
b mais ils les ébranlent en déliant leurs parties ; elles fc difloquent , 
b fe pulverifent, & bientôt fappées par le pied., on les voit crouler 
» par grandes maffes. Eh ! c'elt précifement ce qui conflituera nos 
b avantages vis-à-vis de l’ennemi : nous attaquons des murailles 
b dont mille expériences nous affurent la ruine, avec des maffes 
b de bois dont mille expériences nous affurent l’indiflocabilité. 

Suite du mémoire de M. de V 

De lier celte maçonnerie aux câtés de la machine par des boulons & 
des mains ou des crochets de fer qui embrafferoient la maçonnerie dans 
différentes parties , de maniéré à faire la Jioifon la meilleute Sr la 
plus fjlide pojfiblct 
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Réponse de M. D 

» Cette liaifon nécefTaire ne pourroit fuppléer que très-impar- 
» faitement à la friabilité des murailles. 

Suite du mémoire de M. de V 

Celle mafonnerie '/croit recouverte dans toute la partie extérieure de 
i barreaux de fer d’environ un pouce quarré , plus ou moins , formant 

comme une efpecc de grillage qui fe trouverait arrêté dans la mafonnerie 

< 

par des boulons de fer , dont une partie pénétrant jufqu’en-dedans du 
câté du bâtiment où les boulons pourraient être rivés. Ces barreaux 
feraient à cinq pouces feulement les uns des autres , tant dans le fent 
vertical que dans le fins horifontal , l’épai/Jeur du fer comprife , de 
maniéré qu’aucun boulet ne pût pa/fer enlr’eux fans être obligé de les 
rompre Er de les enfoncer dans la mafonnerie ,• ce qui , à màn avis t 
devroit mettre un fi grand obfiaclc à la force des boulets , qu’un mur 
de briques de trois pieds d’èpai/feur ne pourrait être percé par aucuns 
boulets, 

t 

RÉ po n s e de M. D 

» Je préférerois de redoubler & tripler même ces grillages de fer, 
» au lieu de cette muraille qui feroit beaucoup plus pefante, à 

* réfiftance égale , & qui d’ailleurs feroit bientôt pulvérifée par 

* la commotion que les boulets occafionneroient fur un feul 
» grillage. Au furplus , cette fpéculation feroit abfolument fu- 
» perflue , puifque les poids de ces grillages & de ces maçonneries 
» ne pourroient abfolument fe concilier avec l’obligation indif- 
» penfable de furnager. Je fuis déjà obligé à la plus grande éco- 
» nomie fur les poids des blindages de bois , pour les proportionner 
» à la capacité des carénés de mes machines ; il feroit donc 

* impoflîble d’augmenter leur poids de quatre ou cinq cents 
» milliers. ( i ). 


( i ) Le fer quarré difpofé en grillage fur des' maçonneries 
friables , manqueroit de duâilité & feroit bientôt brifé par le 
canon ; mais il feroit vraiment avantageux de l’employer en lames 
épaiffes à barder la furface extérieure des appareils de charpentes 
maHivcs fans rien économiser d’ailleurs fur les épaiüeurs des bois» 
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Et les expériences à faire pour confiâtes ce qu’on peut attendre , ne 
peuvent cire ni tien dtfficiles , ni bien difpendieufcs : peut-être trouve • 
ra-l-on plus d’avantage de placer le grillage en fer que je propofe dans 
l’intérieur de la mafonnerie , à 6 ou 8 pouces de la furface extérieure de 
la mafonnerie , aux grillages par quelques crochets ou nains de fer de 
dijlance en défiance. 

Réponse de M. D 

» Cette muraille. de 8 pouces, en forme de chemife extérieure» 
» feroit réduite en poudre en moins de tq minutes, & le grillage 
» vacillant , n’ayant pour appui que des points friables , feroit 
a néceifairement brifé : mais il eft actuellement queftion d’agir, 
a & non pas de faire des expériences fuperflues à cet égard ; 
» puifque le volume d’eau déplacé par nos carénés ne peut abfo- 
» lument permettre aucune augmentation de poids : je veux dire, 
a monfieur , qu’il faut ftatuer d’après les expériences toutes faites; 
a or , nous connoilTons ce que peut le canon contre telle épaiffeur 
a de bois , & nous fçavons d’ailleurs que des bois imbibés à fond 
a ne peuvent pas brûler plus que des bois noyés dans une im« 
a merfton totale. 

Suite du mémoire de M. de V 

Je ne fuis point entré dans la difeufiion du blindage que vous propofe J 
d’établir pour mettre vos machines à l’abri de la bombe , n’ayant pat 
une exacte connoijfance de la maniéré dont vous rOLleq l’établir ; mais 
en fuppafant que vous adoptajjici une partie des idées informes que 


qui feroient toujours nécelTaires pour réfifter à la chûte des bombes. 
Il faudroit encaftrer des bandes d.e fer de a pouces de largeur fur 
9 lignes d’épaifleur fur 1a furface extérieure des blindages , fuivanc 
le fens de leur inclination , & lailfant entr’elles des intervalles 
de » pouces. La rèfiftance qu’oppoferoienr ces barres confolidées 
fur des mafles de bois dur , empêcheroit ( avec le fecours de 
l'inclinaifon des blindages ) que les boulets ne pénétrafTent dans 
k bois. Mous aurons occafion de revenir fur cette difpofition. 
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j’ai mi/es ici par lcrit , il ferait poJjiHc que vous voulu]fe\ alors y 
faire quelques changemens , & je vous ferois part avec bien du plaijir 
des idées bonnes ou mauvaifes que je pourvois avoir fur cet objet. 

Réponse de M. D 

» Je joins ici un croquis qui vous fera connotrre la difpofition. 

» de ces blindages ; vous jugerez qu’ils feront beaucoup plus forts 
» que ceux que nous employons ordinairement dans les défenfes 
» des places , peur garantir les objets précieux , tels que les puits, 

» les citernes, les magafms journaliers des poudres , &c.... Quant 
» aux difpofitions que vous méditez, fongez donc , monfieur , 

» que nous n’avons plus le temps de nous occuper d’autres fpé- 
» dilations. J'accepte pourtant les fecours que votre zèle vous 
» fuggere ; mais que ce foit pour mieux remplir encore un projet 
» calculé dans tous fes rapports , adopté , ordonné , entrepris ^ 

» & fur lequel il n’y a plus à revenir. 

Il paroit , d’après ces de'taïls , que l’auteur 
du projet n’étoit rempli de fes idées qu’au degré 
qui convient à la fermeté des principes. Il taut 
répéter cependant , que cet ingénieur fe pretoit 
furement beaucoup trop aux explications : le 
moindre inconvénient qui réfulte de cette fa- 
cilité , eft que ce grand nombre d’hommes 
écoutés fe croient d’abord alïociés à la diredion 
des opérations ; ce qui produit une anarchie 
d’opinions dont on ne peut plus fortir que par 
des coups de force qui indifpofent les donneurs 
d’avis : il eft même arrivé delà que des hommes 
qui trouvoient le projet il fimple «St li avanta- 
geux , qu’ils vouloient y avoir part * en font 
devenus les ennemis fecrets. 

Et qu’il falloit fe regarder d’avance 

comme maître de Gibraltar. 

s 

Ce langage de la préfomption , partage ordi- 
naire de l’aveuglement «St de l’ignorance , ne: 
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paroit nulle "part dans la correfpondance que 
nous avons fous les yeux ; il ne pourroit guère 
fe concilier d’ailleurs avec d’autres lettres de 
M. d’ Arçon : nous venons d’en recouvrer une 
aflez remarquable ; elle eft du 26 août , par 
conféquent dans le moment de fa plus grande 

confiance « Vous augurez trop de mon 

» rôle , écrivoit-il ; le projet eft peu méritoire: 

»» il eft aifé d’avoir des idées ; ce font les détails 
» qui font la chofe , & les détails obfcu raflent; 

» tout l’extérieur dépendra d’ailleurs des aéleurs 
» & de l’exécution ; tout dépendra fur-tout de 
» l’harmonie des moyens énormes qui doivent 
agir enfemble. Si le général peut déterminer 
« cet heureux accord , c’eft à lui feul qu’on 
» devra tout le fuccès de l’entreprife ; c’eft fur 
» la néceflité de ce concert général qu’il faut 
» adrefler vos prières à l’ingénieur univerfel : 
» ayons-y plus de confiance qu’en la foiblefle 
» des moyens qui font entre les mains des 
»> hommes. Cependant, comme ce ne font aufii 
»> que des hommes que nous avons à vaincre , 
» j’ai lieu d’efpérer qu’il ne fera pas difficile 
» d’en venir à bout , & que le brave Crillon , 
» en foutenant la caufe de deux rois , étendra 
» la gloire de leurs armes , confirmera la fienne , 
» & ajoutera à fa fortune la fatisfa&ion d’avoir 
» le premier développé le germe des talens 
» militaires d’un prince en qui l’on reconnoît 
» déjà l’ame du grand Henry 

Cette lettre , adreflee à un ami de trente ans , 
qui voyageoit alors en Italie, devroit être libre 

Sc fincere ; on voit pourtant à quel point 

l’auteur craignoit qu’on ne lui fupposât trop 
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d’influence. La fuite de cet ouvrage fera con- 
noître que la modération exprimée dans cette 
lettre , n’étoit proportionnée ni à la force des 
moyens que l’on préparoit , ni à la vraifem- 
blance du fuccès. Quoi qu’il en foit , c’étoit 
annoncer aflfez tout ce qu’on avoit à redouter ; 
& certes , ce n’étoit pas fie regarder d'avance 
çomme maître de Gibraltar. 

Le ton du doute , de la part d’un homme en 
évidence , peut exiger quelques explications. 

SUR LE LANGAGE EXTÉRIEUR. 

Les maximes de l’auteur du projet parurent 
cependant quelquefois trop hardies : il parla , 
il écrivit même louvent fur un ton plus décidé 
qu’il ne paroit dans la lettre qu’on vient de 
tranfcrire. On lui témoignoit un jour qu’on 
étoit étonné qu’il eût fait conftruire les batteries 
fous les yeux de l’ennemi. Les meilleurs fecrets 
en matière militaire , répondit-il , font ceux dont 

on peut faire confidence à l'ennemi Cela lignifie 

fans doute que l’on doit s’occuper moins de 
cacher fes deffeins , que de prendre des mefures 
fi fortes , que l’ennemi ne puiffe en empêcher 
l’exécution. Il fe peut que la maxime foit vraie, 
mais il n’en rélulte pas qu’il ne foit toujours 
avantageux de cacher fes moyens & d’étonner 
l’ennemi par des procédés inattendus ( i ). 

( i ) On prétend que l’auteur du projet vouloit d’abord conftruire 
à Cadix, mais qu’il en fut empêché par divers obftacles : .. . .... 
c’étoit le cas peut-être de faire bonne contenance & de cacher fes 
regrets. Au furplus, quoique les Pramcs, en l’état où elles étoient , 
euflent pu fouteniraifément la haute mer pour un trajet quelconque, 
nous penfons que dans le cas préfent il ne faudroit pas s’occuper 
de l’idée de conftruire ailleurs que dans la baie. On en expliquera 
les raifons. 
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C’eft dans le même efprit , que voyant le ton 
calamiteux fe répandre à l’occafion de deux 
vaiffeaux ravitailleurs qui s’étoient jettes dans 
la place le jour de la fête de St. Jacques , cet 
ingénieur dit : plus ils en entameront , plus nous 

en prendrons Bon à dire peut-être j mais ces 

fecours furent furement très-facheux. Au relie, 
le premier devoir d’un officier qui connoît l’é- 
tendue de fa commiffion , eft de n’en paroître 
ni étonné ni furchargé. Nous ne croyons donc 
pas qu’il faille interpréter à la rigueur des 
expreffions du moment , nécelTaires à la con- 
fervation du courage d’efprit. Le général Eliot 
n’a-t-il pas employé lui-même ce langage exté- 
rieur , que démentoit fon ame ? Lorlqu’on lui 
déroba les travaux de l’attaque de terre dans 
la nuit du 15 au 16 d’août, fa garnifon étonnée 
d’avoir vu le travail d’une feule nuit furpaffer 
en étendue les travaux des Efpagnols depuis 
trois ans , témoigna une forte d’effroi. Le gou- 
verneur s’en apperçut , & remit tout fon monde 
par un trait qui annonce qu’il connoiffoit les 
hommes : il ordonna de ne point tirer fur ces 
travaux , & d’un air de fécurité qui produilît 
fon effet. Cela ne l’empêcha pourtant pas dans 
la fuite de faire les plus grands efforts pour 
anéantir ces mêmes travaux qu’il affe&oit de mé- 
prifer 5 mais il falloit fauver le premier moment. 

M. le duc de Crillon poffédoit éminemment 
ce talent lingulier de la contenance 5 jamais il 
n’éprouva de revers que ce ne fût tant mieux 

(Combien n’a-t-on pas répété que le maréchal 
de Villars n’étoit qu’un fanfaron ? fans vouloir 
détruire une opinion auffi établie , nous avoue- 
rons que fouvent il nous paroit modefle , 
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lorfqu’il vante fon bonheur à un jeu d’adrefie, 
& qui exige une foule de qualités dont il étoitr 

doué Quoi qu’il en foit , il ne faut pas 

apprécier les opinions des gens de guerre , 
d’après leurs démarches extérieures ; les expref- 
fions de la confiance , fuflent-elles même débi- 
tées à la maniéré de Villars , feront toujours 
de mife , pourvu qu’à fon exemple , avec les 
grandes combinaifons , on ne néglige aucun 
des plus petits moyens de réuflir. 

Ces digrellions doivent rappeller que ce n’eft 
point ici l’hiftoire d’un fiege; c’eft un exer- 
cice de l’art; ce font des rapports déduits & à 
déduire d’après des faits connus & avoués. 

Je vois , écrivoit-il à M. de Verdun , 
200 pièces de canon par mer , autant 
par terre , dirigées fur le front d’at- 
taque ; les ennemis ne pourront foutenir 
fi longtemps une fi grande fupériorité 
de feu : je fais brèche , & me voilà dans 
Gibraltar . 

Nous n’avons rien apperçu dans cette cor- 
refpondance qui refifemble à ce langage : tou- 
jours ne leroit-il pas convenable de rapporter 
des réfultats dépouillés , des difcuflions qui les 
amènent & les jullifient. Au furplus , li l’on 
prétendoit s’arrêter à ces réfultats décharnés , 
nous y confentirions ; nous infifterions volon- 
tiers fur l’idée fimple, fur l’argument matériel 
de ces 400 bouches à feu. On fe convaincra 
à la fuite de cet ouvrage , qu’il ne falloit que 
les mettre en oeuvre. 

Ce 
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I k . . . . Ce n’étoit point là répondre aux? 

objections contre l’incombuftibilité. 

II eft certain que la phrafe fiippofée ci-' 
defïiis ne répond à aucune objection ; mais des 
expériences décifives av oient fàit connoître que 
des maffes de nois de chêne imbibées ne 
peuvent donner prife aux progrès de Faction 
incendiaire portée par des boulets rouges ; cette 
vérité fera vérifiée par une fuite d’expériences 
poftérieures dont on rendra compte. 

i 

Et cette propriété manquant , tout 

le refte n’étoit qu’une chimere. 


Il faut excufer ici le relatéur : ce n’elt qu’avec 
un peu d’expérience de guerre qu’on peut 
fçavoir que des moyens militaires , pour être 
expofés à la combuftion , ne font pas pour celà 
chimériques. Il eft connu que de tous les temps 
on a employé dans les lieges des matières 
combuftibles , qui pourtant n’étoient pas brû« 
lées , parce qu’on prenoit la peine de les 
défendre. Sans parler des grandes tours de bois 
des anciens , nous voyons encore au lîege de 
Malthe une de ces grandes machines combuf- 
tibles $ elle donna beaucoup de peines aux: 
aifiégés , & ce n’eft pas pat le feu que ceux-ci 
parvinrent à s’en délivrer. Les Turcs employè- 
rent beaucoup d’appareils de charpente dans 
leurs tranchées & dans leurs batteries aux fieges 
de Rhodes & de Candie , & ces matériaux ne 


furent point brûlés par les déténfeurs. 

Nous avons vu dans nos guerres modernes, 
de grandes brèches mafquées par de^s. malles de 
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charpente , compofées de pièces de bois recroi- 
fées & contiguës ; elles étoient fûrement très- 
combuftibles ; on faifoit effort pour les brûler, 
& l’on ne pouvoit en venir à bout. La défenle 
de Lijle nous en offre des exemples. 

Le célébré Maréchal de Saxe dans Tes places 
du moment (bonnes en bien des circonftances, 
mais excellentes en les conlidérant comme for- 
tifications pafïageres) propole des ouvrages 
compofcs de groffes pièces de bois ; & quoique 
ces bois foient combufiibles , il s’en faut de 
beaucoup que ces moyens foient chimériques. 

On ne finiroit pas, fi l’on vouloit rapporter 
toutes les circonftances où le moyen des Doulets 
rouges a été ans effet , depuis que les Polonois 
en firent ufage pour la première fois en 1577, 
en attaquant la ville de Danqik. Les Uantzikois 
ne s’en étonnèrent pas $ ils éteignirent le feu , 
& obligèrent les attaquans de lever le fiege. 

Généralement , tous les moyens de force ou 
d’induftrie dans ce genre de guerre , font com- 
pofés de matières combuftibles : on fera con- 
noître que l’incombuftibilité , prife dans le fens 
abfolu , feroit même furabondante , & qu’il 

fuftiroit d’une forte ré/ijlance ; mais lans 

fortir de notre exemple , voyez nos batteries de 
l’attaque de terre à Gibraltar ! ... « elles étoient 
» compofées de maffes énormes de fauciffons 

très-lecs & très-inflammables ; elles étoient 
» éloignées de l’eau 5 de plus , elles n’étoient 
» pas foutenues , comme pouvoient l’être les 
« flottantes , par le concours de 400 bouches 
» à feu ; de plus encore , elles n’avoient pas , 
» comme les Prames , la faculté de s’éloigner 
» de la place & du danger On les défendit 
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» pourtant , & l’on fit renoncer l’ennemi au 
» projet de les brûler. » Cependant ces bat- 
teries de terre ne jouifloient pas à beaucoup 
près de cette forte réjijiance dont nous parlerons 
a la fuite. 

Enfin , le relateur nous apprendra lui-même 
que les batteries flottantes ont été brûlées par 
les mains des attaquans , mais fur des motifs 
& par des procèdes qui feroient foupçonner 
que quand même ces batteries auroient été de 
fer , on auroit également fuccombé 

Nous ne prétendons pas néanmoins que les 
moyens d’incombuftibiiité abfolue , lorfqu’on 
pourra fe les procurer & qu’on en aura le 
temps , ne foient des plus avantageux ; mais ces 
propriétés , toutes precieufes qu’elles font-, eu 
égard fur-tout à la fécurité de l’elprit , ne font 
pourtant pas tellement néceffaires , qu’on ne 
puifle agir viétorieufement fans elles ; c’efl: ce 
que l’analyfe des faits , d’accord avec l’expé- 
rience & la raifon , doit porter au dernier degré 
d’évidence. 

Il auroit fallu d’abord répondre d’une 
maniéré fatisfaifante à M. de Verdun 
qui lui envoyoit le réfultat des expé- 
riences faites fur fon vaiffeau : 

On a pu voir par la correfpondance rap- 
portée ci-deflfus , que M. de Verdun n’a jamais 
adrefle aucuns réfultats d’expériences à l’auteur 
du projet ; il lui a témoigne feulement de l’in- 
quiétude fur l’article des boulets rouges dont 
M. d’ Arçon l’avoit avifé5 car perfonne n’y avoir 
fongé avant lui. C’eft au lecteur à juger li les 

E 2 
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réponfes font fatisfaifantes. Des expériences 
plus détaillées ayant confirmé dès-lors ce que 
la raifon démontroit déjà avec tant devidence 
& de limplicité , on fe convaincra que les 
craintes de M. de Verdun n’avoient aucun fon- 
dement , à moins qu’il n’ait prévu le procédé 
des chemiiés fouffrées , mais il n’en dit rien 
dans fon mémoire. 

Ayant fait rougir un boulet au feu 

de fa cuifine (M. de Verdun) & l’ayant 
fait encadrer dans l’inrérieut d’une pièce 
de bois où il n’avoit lailTé qu’une ouver- 
ture moindre que le diamètre du boulet, 
jamais il n’avoit pu arrêter la combul- 
tion , quoiqu’il eut verfe continuellement 
de l’eau par l’ouverture. 

il faudroit admirer l’adrefTe de ces faifeurs ! 
J/s ne purent jamais arrêter la combujiion , dit le 
relateur , quoiqu 'ils eujfent verj’é continuellement 

de l'eau par /’ ouverture La correlpon- 

dance rapportée ci-delfus ne donne aucun 
indice du réfultat imaginaire de cette ridicule 
expérience 

On a dit cependant que quelques jours après 
la cataftrophe , on avoit tait une expérience 
fur le vaiffeau le Royal-Louis ; on elfaya de 
.brûler une cailfe mince de bois léger par le 
moyen d’un boulet rouge délicatement afpergé, 
•Cela n’avoit rien d étonnant & n’avoit nul 
rapport à la queftion des bois durs & mallits. 
D ailleurs , il n’eil nullement vraifemblabie que 
M. de Verdun , excellent officier & homme géné- 
ralement très-inftruit , fe foit amule dans fa 
cuifine à taire des expériences de toilette 
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On brûlera fans cloute , toutes les fois qu’on 
fe propoiera de briller malicieufement , dans 
des épreuves faites fous la cheminée ; ce n’eft 
pas là de quoi il s’agit , il faudroit brûler un 
appareil de charpente préparé par l’auteur du 
projet , ou félon les vues qu’il a indiquées , 
& c’eft à quoi l’on ne parviendra jamais , ni 
avec des boulets rouges lancés par le canon , 
ni avec aucunes autres matières jettées de loin. 

Ceux des lecteurs qui ne feront pas abfo- 
lument indifférens fur cette queftion, pourront 
acquérir aifément à cet égard une entière con- 
viction en s’arrêtant devant la première forge r 
ils y feront rougir un boulet à blanc , ils le 
feront enfoncer de force dans une piece de bois 
de chêne verd d’un pied d’équarrinage , ou dans 
une piece.de chêne fec imbibé ; ils n’y feront 
pas verfer une feule goutte d’eau , ils n’y tou- 
cheront pas & fe donneront feulement la pa- 
tience d’attendre le reffoidilTement naturel du 
boulet. 

On fe convaincra dans toutes les expériences 
que l’on effaiera fur cet objet , «■ que la force 
» des dimenfions des pièces de bois eft une 
» condition pour le moins aufti elfentielle ( pour 
» réfifter à l’incendie ) que celle de l’imbi- 
» bition de leurs fibres. 

» Une autre condition encore, indépendante 
» de l’imbibition , eft que les pièces qui com- 
i> pofent les mafiifs de bois , foient tellement 
» épailfes & jointives , que les boulets rouges, 
» en s’y enfonçant , ne puifi'ent déterminer 
» tranfverfalement aucun courant d’air, c’eft-à- 
« dire que les boulets n’aient de contact libre 
» avec l’air que par les mêmes trous par où 
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» ils ont pénétré. On verra qu’il fuflàt de cette 
» condition feule pour empêcher la propaga- 
» tion du feu. » 

...... D’où il combinoit (M .de Verdun ) 

que le boulet rougi au feu de réverbere 
& chafle avec violence dans le bois , 
ne pouvoir jamais ctre éteint dans le 
bordage des Prames, 

D’après cette combinaifon fuppofée , qui 

Î îourra expliquer comment il le peut que toutes 
es Prames n’aient pas été incendiées dès les 
deux premières heures de ftation ? car nous 
fumes accueillis d’abord par un déluge de ces 
globes enflamés: on fçait d’ailleurs que le boulet 
rouge exerce toute Ion adion incendiaire dans 
la première heure , & qu’il perd même en 
moins de 64 minutes la faculté de communiquer 
le feu au bois. Pourquoi donc ne paroifloit-il 
encore aucun ligne de feu extérieur après 14 
heures de prélence ? pourquoi fallut-il Suppléer 
à l’infuflri lance des boulets rouges par ce moyen 
odieux dont l’infaillibilité ne fut que trop 
connue?. . — Le relateur lui-même nous dé- 
voilera ces mylteres. 

Vu que l’arrofement n’agiflant que 

fur une petite furface, le relie du boulet 
confervoit fa chaleur & enflameroit tout 
ce qui l’avoilineroit. 

Cette inflammation fuperficielle fur le point 
qui avoijine , ne peut avoir aucune fuite contre 
des tronçons épais 5 mais toutes ces fubtilités 
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S’évanouiffent devant la raifon & l’expérience ; 
elles deviennent même dérifoires en confidé- 
rant feulement ce qui fe palfa dans l’abandon 
mémorable du 13 de feptembre. En effet , li 
les boulets rouges avoient eu l'action incen- 
diaire que le relateur leur fuppofe, il efl iricon- 
teftable que toutes les Prames auroient été 
brûlées des la première heure. Loin delà , ces 
globes de feu redoutables à l’imagination , ne 
donnèrent pourtant pas d’inquiétude pendant 
les cinq premières heures. Le prince de Najfau 
écrivoit à Mgr. le comte d’Artois , après quatre 
heures de combat : je reçois beaucoup de boulets 
rouges , mais on les éteint facilement , & j’efpere 

vous ouvrir bientôt les portes de Gibraltar. 

Nous apprécierons dans la fuite lesconféquences 
de cette lettre ; nous ne confidérons pour le 
moment que l’imprellion phyfique & morale 
des boulets rouges. 

» On voyoit une inflammation momentanée 
a> dans le trou du boulet : à ce premier coup 
v» de flame fuccédoit le charbonnement fuper- 
?> ficiel des parois intérieurs du trou : après ce 
, » charbonnement qui n’avoit aucune activité 
»> ( parce que l’air circulant manquoit ) , on 
» voyoit fuivre une fiimée légère : tout cela 
» duroit environ 50 minutes , & fouvent beau- 
coup moins ; après quoi le boulet , quoique 
» très-chaud encore , reftoit fans aétion quel- 
» conque , comme s’il avoit été enchaffé dans 
>> un creufet réfradaire. « 

Tel fut généralement l’effet des boulets rou- 
ges fur les Prames ; tel il a été dans toutes les 
expériences que; l’on a faites , & tel il fera 

• /. 
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dans toutes celles qu’on voudra répéter fur de 
fortes mafles de bois durs. 

La batterie la Tailla- piedra fut cependant 
atteinte , après cinq heures de combat, par un 
feul boulet plus inquiétant ; celui-ci pénétra 
fufqu’à l’intervalle des vieux membres du vaif 
feau qui fervoit de bafe à la batterie : cet inter- 
valle fournifloit de l’air , ce qui contribua à 
entretenir un charbonnement lent , infenlible , 

& qui rendoit de la fumée par le trou exté- 
rieur. Cet état dura plus de huit heures , fans 
aucuns veftiges d’inflammation. 

Cependant ce boulet rouge ( qui de lui-même 
perd la faculté de communiquer le feu au bois en 
moins de 64 minutes) n’agiflToit certainement 
plus depuis longtemps , & la fumée continuoit : 
c’efl que ces vieux membres étoient des bois de 
cèdre fecs , fpongieux , & qui participoient de la 
nature de la mèche , dont on fçait que le feu 
s’étend infenfiblement fans augmenter fon aétion. 
Voilà le moment où lackculation aqueufe inté- 
rieure auroit été néceflaire & décilive ; voilà 
l’inftant où l’inventeur dut en regretter l’ufa^e : 

mais au fait , la retraite en eût été le 

remede alluré 5 elle étoit déjà néceflaire , même 
dès le premier moment , puifque la polition 
ctoit manquée & que tout manquoit d’ailleurs j r 
cet accident ne la rendoit donc que plus indif- 
penfable.. On av oit plus de 8 heures pour l’exé- 
cuter ; c’étoit bien plus qu’il ne falloit , puis- 
qu'on verra que cette opération n’auroit pas 
exigé une heure de manœuvres fûres & faci- 
les. .... On ne voulut pas y entendre , on pré- 
féra de tout anéantir. On développera les cir- 
confiances de cette étrange réfoluaon. 
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Un autre boulet rouge jette dans un cuvier 
plein d’eau , après avoir fait jaillir l’eau 
de toutes parts , en avoit encore percé 
les parois. 

Un petit feau métamorphofé ici en cuvier , 
contenant peut-être'' une livre d’eau , pourroit 
produire cet qffet , & cet effet ne prouveroit 
rien du tout , comme on le verra ci-après ; 
mais comment fe fait-il que M. de Verdun n’ait 
pas dit un mot de cette prétendue expérience 
dans fa correspondance avec M. d’ Arçon ? . 
Cette affertion paroît d’abord étrangère à notre 
objet; mais comme nous y trouverons des 
rapports , il convient d’éclaircir ce fait par 
une épreuve allez remarquable. 

Expérience fur la foif d’un boulet rouge. 

Ceux des le&eurs qui fe trouveront à portée 
d’une forge , pourront faire jetter un boulet 
de 24 rougi à blanc , non pas dans un cuvier , 
mais dans un feau de bois léger , de 8 pouces 
de diamètre & de 3 pieds de hauteur , dans 
lequel on aura fait entrer feulement 16 livres 
d’eau. « On verra d’abord un pétillement fans 
» aélion pendant une demi-minute ; l’eau en- 
» trera enfuite en ébullition , elle deviendra 
» très-violente & durera 9 minutes. L’ébullition 
s» fera jaillir 4 livres 10 onces d’eau , l’évapo- 
» ration en fera perdre 5 livres 6 onces ; après 
» quoi , le relie de l’eau , qui fera de 6 livres y 
j> conlervant encore de la chaleur , ne donnera 
» plus aucun ligne de mouvement ni d’évapo- 
» ration. On fupprimera l’eau , on retirera le 

boulet , & l’on n’appercevra aucune marque 
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» de combuftion contre les parois intérieurs 
» & cela arrivera ainli par la vertu de l’oppo- 
« fîtion éternelle qui exifte entre les principes 
» du feu développé & ceux de l’eau. » 

En répétant cette expérience & en empêchant 
l’eau de fe perdre en jaillillant , on a obfervé 
qu’il s’en évaporoit à peine 5 livres. On a 
éprouvé d’ailleurs qu’un boulet rouge de ce 
même caibre, lorfqu’ii a pénétré des bois im- 
bibés , manifefte fa chaleur par une déification 
fenlible fur une malTe de plus de 800 pouces 
cubes , compris la partie de bois déplacée par 
le boulet, laquelle a dû refluer en comprimant 
les fibres dans le pourtour du trou du boulet. 

Or , l’eau imbibée naturellement dans 800 
pouces cubes de bois de chêne ? efl: à peu près 
de 10 livres ( une pareille malle contiendroit 
plus de 14 livres d’eau, en portant l’imbibition 
au degré de faturation ) : c’elt-à-dire que ces 
800 pouces cubes de bois qui reffentent la 
chaleur du boulet , contiennent moitié plus 
d’eau qu’il n’elt nécelTaire pour étancher la loif 
d’un boulet rouge , qui n’en exige que 5 livres. 

On voit que cette expérience eft encore bien 
plus favorable eu égard à l’extin&ion de l’aélion 
incendiaire ; car s’il faut 9 minutes pour calmer 
la chaleur du boulet au point de ne plus caufer 
d’évaporation dans l’eau libre , il ne faut pas 
5 minutes d immerlion pour lui faire perdre 
la faculté de communiquer le feu au bois. 

Obfervez que la ludion de ces 5 livres d’eau 
s’opère beaucoup plus lentement dans le bois : 
voilà pourquoi le boulet , qui fe refroidit en 
9 minutes dans l’eau libre, en emploie 50 ou 
.60 , ou davantage dans le bois ( en rail'on de la 
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3 uantité d’eau imbibée ) , pour arriver au même 
egré de refroidiffement. 

Cette derniere épreuve , qui pourroit en 
quelque maniéré fervir de bafe à une théorie 
fur cette matière , confirmeroit feule toutés les 
expériences dont on fera mention fur cet objet. 

PRONONCÉ DE L’ACADÉMIE 
DES SCIENCES, 

Sur diverfes expériences relatives à t action 
incendiaire des boulets rouges. 

On a demandé pourquoi l’inventeur des 
Prames , qui avoit tant d’intérêt à éclairer cette 
affaire , n’avoit pas exécuté lui-même publique- 
ment toutes ces expériences ? Il eft certain que 
l’authenticité de ces épreuves (par la pereuf- 
lion réelle des boulets rouges lancés par le 
canon , contre des maffifs de bois pénétrés de 
l’imbibition aqueufe ) nous auroit épargné 
plulieurs difcullions fatigantes. On a été d’autant 
plus étonné que ces épreuves n’aient point eu 
lieu , que l’auteur du projet , en rentrant en 
France, paroiffoit n’avoir rien de plus à coeur 
que le defir de les exécuter avec publicité. On 
peut en juger par l’extrait d’une de fes lettres 
du 4 novembre 1782. Je ri ai pas , dit-il, la 
prétention d avoir raijon dans une affaire où mes 
propres fautes font compliquées avec des furets 
refpeclables ; mais au moins des expériences authen- 
tiques feront connoître que je nai propofé que des 

chofes extrêmement fimples On a dit dès- 

lors , qu’il n’avoit pu obtenir la permiffion de 
faire ces épreuves ; on ne l’a pas cru 3 car un 
refus aulfi dur , dans fa pofition , étoit d’autant 
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moins vraifemblabe , qu’il avoit reçu de la cour 
de France quelques lignes de fatistaction. On 
feroit donc en droit de fuppofer qu’on ne 
l’auroit recompcnte que pour le faire taire , & 
y)" 1 } . auroit confenti , en acceptant , à laitier 

péricliter la réputation Nous ferions fâchés 

d’avoir ce reproche à lui faire. 

Rien n’eit cependant plus vrai que le refus 
de ces expériences par le canon ( nous expli- 
querons bientôt comment on a tait cette dé- 
couverte) 5 mais au défaut d’expériences publi- 
ques , M. d' Arçon en a fait exécuter de parti- 
culières au mois de mai 178 ? , & en a adrefïe 
le réfultat à l’académie des fciences de Paris. 
M M. de Borda , de Bory & le Roy , commilfaires , 
ayant tait leur rapport , l’académie a pris cet 
objet en conlîdération. Voici le refumé de 
l’extrait des regiftres de cette compagnie. * 

Telles font en abrégé les opérations faites 

par M. d’ Arçon Quoique nous n’ayions pas été 

témoins de ces expériences , & que par conféquent 
nous ne pui fions pas les garantir , nous ne crain- 
drons cependant pas de dire quelles font ingénieufes 
& faites pour in/pire r de la confiance , parce quelles 
donnent des réfultat s conformes aux vrais principes 
de la phyfique & de la chimie. Il eut peut-être été 
à dejirer que l’on en ait fait d’autres avec de la 
poudre & du canon. Si jamais elles font répétées , 
nous ne doutons pas que les réfultat s ne fe trouvent 
conformes à ceux qui font rapportés dans ce mé- 
moire y & M. d.' Arçon aura le mérite qu’on ne peut 
lui refufer , comme inventeur , celui d’avoir trouvé 
les moyens de rendre inutile l’art incendiaire , qu’on 
a tâché de perfectionner de nos jours , & que peut - 
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être on a porté à un point capable de faire frémir 
l’ humanité. 

Nous pen/ons aujfi que le mémoire contenant ces 
expériences peut être imprimé dans un des volumes 
des fçavans étrangers , pourvu qu'on en fupprime 
toutes les réflexions qui ont rapport au Jiege de 
Gibraltar . 

Au Louvre, le 24 mars 1784. 

Je certifie le préfent extrait conforme à t original 
& au jugement de l'académie. Signé, LE MARQUIS 

de Condorcet. 

On a trouvé cet extrait entre les mains d’un 
homme de marque , que fa polition publique 
avoit mis à portée de connoître toutes les 
circonftances du lîege. M. d’ Arçon, en lui adrel- 
fant cette piece avec le mémoire contenant les 
réfultats des expériences , termine fa lettre par 
cette réflexion : » telles font les bifarreries de 
la guerre ! voilà un homme que le premier 
m des corps fçavans de l’Europe déligne comme 
j> ayant pu contribuer à arrêter les progrès 
funeftes de l’art incendiaire , & ce même 
« homme ne fera cependant connu dans 
» le monde que comme le provocateur de 
» l’incendie le plus étonnant que l’on vit 

jamais » L’auteur ne paroït pas croire 

à la juftice de la poftérité Elle pourra 

cependant lui reprpcher de s’être prêté ( comme 
on dit qu’il l’a Lit) à fupp rimer toutes les ré- 
flexions qui ont rapport au Jiege de Gibraltar. Il 
eft allez fingulier que la vérité ait craint de 
fe montrer dans fon propre fanduaire. 

Nous aurions pu joindre. ici le mémoire des 
huit expériences exécutées par M. d' Arçon , ou 
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commifiaires de l’académie ? mais comme ce 
mémoire doit être imprimé dans le volume des 
fçavans étrangers , nous avons dû préférer de 
difperier ici les réfultats de ces memes expé- 
riences , pour les appliquer directement en 
réponfe aux obje&ions de cette relation (i). 

Il y avoir , de plus , l’effet des boulets 
rouges entrans par les embrafures dans 
l’intérieur du bâtiment , que M. d' Arçon 
n’avoit pas allez prévu. 

Cette fuppofition nous obligera de tranferire 
ici la partie de la même correlpondance qui 
a rapport à cet objet. 

(i) Pour ne rien perdre fur les objets de l’art, nous devons 
rendre compte ici de la llxicme expérience ; elle a été exécutée 
fur des bois imbibés, avec des compofitions de matières incen- 
diaires les plus aftives. Il en réfulte que l^boulet rouge eft le 
plus redoutable de tous les incendiaires , fans excepter même le 
fameux bou'et de M. de Bcigarde. » Ces fortes de compodtions , 
» dit le mémoire de M. d’Arfon, peuvent , comme on le voit , 
» brûler dans l’eau même , & faire brûler avec elles les parties 
» des bois qu’elles toucheront immédiatement ; mais jufqu'à con- 
» fommation de la compodtion feulement , après quoi la nature 
» reprendra fon cours ordinaire , & l’on ne verra aucun progrès 
• d'incendie fur des bois imbibés à fond ; l’imbibition étant nourrie 
> & alimentée par une circulation inépuifable. • 

Ce qui conftitue la grande valeur du boulet de M. de Bcigarde, 
c’eft fa dureté & la fheilité de pouvoir l’employer à froid dans 
les batteries même des vaifTeaux , fans préparations & fans aucuns 
des airujettilfemens qui accompagnent le tire à boulets rouges ; mais 
quant à leur vertu incendiaire, elle eft sûrement très-inférieure 
il celle du boulet rouge , & feroit par conféquent encore plus 
impuiflante contre un maffif de charpente de chêne , pénétré de 
l’imbibition aqueufe, 

i 
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Extrait du mémoire de M. de Verdun , du 
mois de mai ij8z. 

Bien plus , les boulets rouges qui entrent par les / 'abords , 

pourront Je loger dans l’épaiffeur des bordages du pont & des beaux , 
ou dans les bordages des courbes & autres pièces de charpente du bord 
intérieur du vaiffeau , du côté oppofé à celui qui fera face à la place ; 
je ne vois pas bien que votre eau circulante puijfe remédier à cet 
inconvénient. 

Réponse de M. D’Arçon renvoyée en marge 
du mémoire. 

» Très-certainement l’eau de la circulation ne doit s’étendre 
■ que dans l’intérieur des malles qui doivent être oppofées à 
» l’ennemi. A l’égard des boulets rouges qui pourraient entrer 
» par les fabords , & intéreffer les parties intérieures , qui fonc 
» fous la main de tout le monde , je n’en ai tenu aucun compte *- 
» parce que nous aurons des féaux & des pompes à tuyaux de 
» cuirs , avec des injeâoires portatifs ; au moyen de ces fecours , 

» nos gens étant à couvert dans l’intérieur , pourront remédier 
» à tous les accidens qui feront fous leurs yeux , & l’on m’accu- 
» ferait avec raifon d’avoir ftatué pour des paralytiques, fi j’avois 

> douté de la sûreté de ces remedes. 

Suite du mémoire de M. de V 

Si Von ejfayoit d’arranger quelques parties d’un mauvais bâtiment 
hors de fer-vice , d’après votre plan , & qu’on tirât dejfus à boulets 
T ouges à différentes charges , pour donner plus ou moins de force aux 
boulets , en tirant quelques coups obliquement , & en prolongeant de 
maniéré qu’il en p affe par les fabords qu’on aura pu faire à ce bâtiment, 
s'il ne prend pas feu, alors la confiance fera entière, & je crois que 
cette confiance feroit un des principaux garans du f accès ; Sr fi au contraire 
le bâtiment prend feu , peut-être fcroil-il pojjible , en fuivant le fond de 
votre projet , d’y faire quelques changemens qui en affuraffenl la rêujjnc, 

. • t 

Réponse de M. D 

• < 

» Cette expérience eft aufli ce que j’ai le plus à cœur, & mon 

> avis eft de la faire (pour plus grande confiance) fur les batterie* 
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» elles-mêmes , h mefure qu’elles feront achevées. Perfonne ne 
> fe mêlera de la partie extérieure , dans laquelle tous les boulets 
» rouges devront s’éteindre , fans y porter les mains de nos gens , 
a qui relieront à couverts. A l'égard des coups d’embrafures , on 
» me permettra, pendant l’épreuve, de tenir feulement dix hûmmc s 

* dans la batterie ( il doit y en avoir habituellement 400 ) ; quatre 
» de ces hommes , à Couvert & armés d'injeâoires de pompes, 
» attenans à des tuyaux de cuirs , feront attentifs ; les fix autres 
a feront attachés aux pompes de l’avant & de l’arriere , & dans 
a cette pofition je puis répondre que ces dix hommes , à couvert 
a de tous périls , n’auront pas grande befogno pour garantir tou s 
» les accidens de l’intérieur. 

Suite du mémoire de M. de V 

Il feroit utile d’adapter un mur intérieur , pour empêcher les boulets 
éouges qui pourraient entrer par les / abords , d’incendier la nuxchine i 
ce que je regarde prefque comme inévitable dans ce que je connais de 
votre projet. 

Réponse de M. D 

» Il faut , d’après le plan que je vous adreflTe , confidérer le» 

• machines dans leur enfemble , & relativement aux dimeniions 
a des vaiffeaux que j’ai à mettre en œuvre ; car C’eft encore une 
> chofenécelfaire, à la circonltanceoù je me trouve, de faire flèche 
» de tout bois. Vous verrez que le mur intérieur que vous 
a propofez, ne peut abfolument fe Concilier avec l’économie des 
a poids à laquelle je fuis forcé , eu égard à la capacité des carénés 
a & au volume d'eau qu’elles déplacent. 

a Mais n’ayons aucune inquiétude fur les boulets rouges qui 
a peuvent entrer par les embrafurcs ; je les rétrécis autant qu’il 
a eft poflîbie , fans perdre pourtant l’avantage de multiplier les 
» directions. Je fais enforte que la bouche des canons ne bougeant , 
a les directions foient prifes par les mouvemens de la culafle , 
a afin de donner d’autant moins d’ouverture aux embrafures. 

a Les boulets rouges entrans feront donc très-rares; mais fulfent- 
a ils plus communs, quelle en eft la conféquence, dès qu’ils portent 
a fur des objets à la vue, & fous la main de nos gens , qui 
» peuvent agir librement & à couvert. 

„ C’eft d’après cet extrait qu’il faut juger ft 

ton 
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ton riavoit pas aJJej prévu les coups d embrafure. 
Il femble que l'événement démontre qu’on 
avoit prévu affez jufte à cet égard , puifque 
les bouiets rouges qui entrèrent par les em- 
brafures , ne donnèrent pas ( quant à l’incendie ) 
un feul irtftant d’inquiétude. L’imagination n’é- 
toit frappée que de ce qui le palToit fur les 
bordages en dehors des batteries ; car les fan- 
tômes groffiffent beaucoup lorfqu’on ne les voit 

pas , d’autant plus encore dans l’abandon 

& le filence effrayant où nous étions réduits 
vers les quatre heures du foir , ayant ceffé notre 
feu , n’étant foutenus de rien & n’ayant plus 
de fumée pour dérober nos gens employés à 
veiller en dehors. 


Sa réponfe fur cela étoit que les 
coups d’embral'ure étoient fi rares , que 
leur effet n’étoit pas à craindre , parce 
qu’avec des pompes on avoit tout le 
temps & la facilité d'y remédier. Sur 5 o 
coups , difoit-il , il n’y aura qu'un coup 
d embrafure, ain fi ce n'efpas la peine dy 
fonger. L’expériènce a prouvé au con- 
traire fur les Prames , qui prélentoienc 
autant de vuide que de plein , que les 
coups d’embrafure étoient très-fréquens. 

Il n’eft pas régulier d’altérer le fens des 
expreflions , jufqu’à faire penfer que l’inventeur 
des batteries fe feroit joué de la vie des hommes , 
lui dont toutes les idées portoient efientielie- 
ment au fuccès par les moyens de confervatioh’j 
lui, qui avoit écrit (mémoire n°. 11. ) que 


I 
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T art de vaincre par la force ne fera jamais plus' 
furement rempli que par l’art même de conferver 
& qui regardoit cette maxime comme devant 
fervir de baie à la profeflion ; lui enfin , qui au 
fein même du délaftre , a prouvé combien il 
s’étoit utilement occupé de cette précieufe idée! 

On eft fâché d’ailleurs que le relateur ait 
parlé des batteries flottantes , fans avoir connu 
les proportions les plus faiilantes de leur conf- 
truaion. Chacune des grandes batteries pré- 
fentoit au canon de l’ennemi une furface de 
3120 pieds quarrés , & toutes les embrafures 
priles enfemble préléntoient une ouverture de 
iz6 pieds quarres ; ainli , la partie pleine & 
couverte ( fans y comprendre la caréné au- 
deffous de la flottaifon ) éroit à la partie vuide 
& ouverte , dans le rapport de vingt-quatre à un. 
La proportion étoit encore plus favorable dans 
les batteries limples , & le relateur appelle cela, 
préfenter amant de vuide que de plein ! 

Il eft vrai que malgré l’avantage de la partie 
couverte , les coups d’embrafure devinrent afîez 

fréquens vers les trois heures du foir ; 

la faute en ef aux dieux , qui pouvant 

foudroyer avec quatre cents bouches à feu , vou- 
lurent laiffer à l’ennemi le temps & la liberté 
d’ajufter fans trouble pour enfiler des embrafures 

de deux pieds de largeur Répétons encore 

que ces coups de précifion qui occalionnerent 
des pertes d’hommes , ne firent pas la moindre 
fenfation eu égard aux dangers de l’incendie. 

Ce fut vers la fin de juin que la petite 
armée françoife , commandée par M. 
le baron de falkenhain , arriva au camp 
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devant Gibraltar ; les batteries flottantes 
croient en pleine 'conftrudion , & l’at- 
taque étoit décidée pour la fin d’août ou 
le commencement de ieptembre ; nous 
trouvâmes la marine efpagnole peu con- 
fiante dans la bonté des Prames. 

Pendant la conftrudion , avant que l’on pût 
diftinguer le deflein des batteries flottantes , 
on y avoit peu de confiance. C’eft alors que 
chacun fe crut en droit de multiplier les ob- 
jedions les plus extraordinaires , fur l’équilibre, 
la marche , la manoeuvre & l’emboflage ; mais 
dès le moment que l’une des batteries , à peu 
près achevée , put faire reconnoitre l’intention 
qu’on fe propofoit , tous les officiers de la 
marine efpagnole fe difputerent l’honneur de 
les exécuter en préfence de l’ennemi. 

Le capitaine Langara lui -même avoit dit 
beaucoup de mal des batteries avant de les 
connoître ; cependant , ce marin diftingué , 
pofledant fupérieurement tous les détails de fon 
art , ayant fuivi de près les conftrudions , eut 
la noblefle de fe rétrader ; il fit même plulieurs 
démarches connues à la cour & à l’armée pour 
obtenir le commandement de l’une des batteries. 

Il eft remarquable que ce même Langara , 
d’abord oppofant , fut celui-là même qui fit 
valoir l’invention des batteries , en ies taifanc 
manoeuvrer en tous fens , lors de la première 
épreuve qui en fut faite fous les yeux de Mgr. 
le comte d’Artois. 

Il faut dire cependant , que le vieux com- 
mandant de la marine d ’Algeciras , Dom Val- 
carcel , homme borné , également inepte <Sc 
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pétri des plus vils préjugés , cherchoit à re- 
veiller l’antipathie furannée des nations : ou- 
bliant qu’il étoit fait pour donner l’exemple 
de l’union des deux rois , il arriculoit des 
plaintes abfurdes contre les François , rappel- 
lant l’événement de la bataille de Toulon en 
1744 ; d’où il concluoit lourdement & fous des 
dehors de bonne intention , que les batteries 
flottantes étoient une trahifon ( 1 ). 

La marine efpagnole méprila tellement le 
radotage d’un vieillard imbécille , que pendant 
ces memes déclamations , l’on vit plufieurs 
officiers , a&ifè & diftingués , afpirer fecrette- 
ment au commandement des batteries. Il eft 
connu que dom Gravina vint dire à l’auteur du 
projet: ne me cite £ pas encore , mais je m engage 

à placer vos batteries par-tout où vous voudreç 

Le capitaine Monoç en dit autant. Goicoechea. 
annonça, la même volonté avec plus de fran- 
chife. Le chef d’efcadre Moreno ne s’expliquoit 
pas encore régulièrement ; les batteries lui 
paroifloient quelquefois bonnes , quelquefois 
mauvaifes , fuivant des circonftances variables , 
difficiles à démêler j mais il les trouva excel- 
lentes dès qu’il vit le prince de Najflau fur les 
rangs. Bientôt après , le concours fut général $ 


( 1 ) Des nations faites pour s’eftimer , font trop fouvent en- 
traînées à l'aveugle par la platitude de leurs repréfentans. Quelle 
diltance de caraftere avec la noble émulation du brave Efpagnol 

Campa Samo ! C’étoit précifément à la même époque de 

1744. N’ayant pu arriver à temps à la journée de Château-Dauphin, 
ïl écrivit à fon général : Il fe prtfenlera quelques occafions où nous 
'ferons tuifji bien que tes Vtanfois , car il n’ejl pas pojjihle de faire 
mieux. 
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il fallut du crédit pour obtenir le commande- 
ment d’une Prame ; & plufieurs officiers même 
qui en avoient demandé en chef, fe conten- 
tèrent du fécond & même du troiheme rang 

C’eft ainli que nous trouvâmes la marine efipagnolc 
peu confiante en la bonté des P rames. 

On faifoit paffer fa méfiance comme un 
effet de jaloufie de corps ; cependant ' 
chacun s’empreffa d’aller les voir y d’en 
conférer avec l’inventeur ; plufieurs pré- 
fenterent des objections plus ou moins 
fondées ; c’étoit , comme de raifon * 
l’objet des converfations & des réfle-- 
xions ; mais que pouvoir produire l’effet 
de la multitude fur un projet arrêté * 
décidé & plus de moitié exécuté? 

Voilà ce qui défoloit : ce- projet était plus 
de moitié exécuté , & il n’y avoit plus de moyens 

d’en empêcher l’exécution ; mais admettre 

la multitude dans la difcullion d’une entreprife 
calculée & vérifiée par les hommes les plus 
exercés dans les deux nations), eft une idée 
affez fauvage. D’ailleurs , cette jaloufie fuppofée 
au corps de la marine nous paroit abfolumentr 
imaginaire : elle ne pourroit en effet fe con- 
cilier avec l’acclamation de ces mêmes marins , \ 
après la première épreuve de la batterie la San- 
Paolo : votre commijjion efi remplie , dirent-ils au 

colonel dé Arçon ; te refie nous regarde Ce 

premier fuffrage nous parut une efpece de 
prodige vis-à-vis d’un étranger fans titre ; il fait 
encore plus d’honneur à ceux qui le donnoient 
qu’à celui qui le recevoir 
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D’ailleurs , la confiance des deux 

cours , celle des miniftres , l’éloquence 
de l’inventeur , fon intime perfuafion , . . 

La confiance des cours en faveur d’un homme 
fans intrigue & qu’on a dit être doué de toute la 
maladrcjj'e qui caraclerife les gens occupés , ne 
pouvoir guere être déterminée que par ce genre 
d’cioquence qui fort naturellement des vérités 
iîmples : il difoit , avec l’efprit de ré- 

duction qu’on lui fuppofe il n’y a point là de 
nouveauté ; chacun Jçait bien fans doute que le 
canon prend les places , & que le feu & l’eau font 
irréconciliables 

A l’égard de fon intime perfuafion , fans 
doute ede étoit entière fur le fond de l’inven- 
tion , & on jugera li elle devoit l’être ; mais 
pour ce qui regarde l’exécution & l’emploi , 
il eft connu que la confiance fut fouvent altérée 
par une foule de circonftances morales dont 
©n connoitra ci-après l’influence. Nous l’ac- 
euferons cependant de n’avoir prefque jamais 
agi en conféquence de l’inquiétude qui le dé- 
voroit ; il la cachoit même , & cela , pour des 
ménagemens mal entendus. Il faut avouer d’ail- 
leurs , que la commiilion de cet officier n’étoit 
pas aifee ; on peut en juger par l’extrait d’une 
de fes lettres à un officier général 5 elle eft du 
15 juillet. Il faut agir, mandoit-il , fans autorité 
& fans blejfer les dépojitaires du pouvoir dans les 
différentes parties ; & le mot répété de mes infrac- 
tions , eft de CONTINUAS. SIEMPRE con 
LA MI SMA SU AV*I D AD Y BUEN MODO 
PARA ATRAHER SE A LAS GENTES Y 

Persuadïr las,..,... De pareils moyens font 
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purement au-dejfus de mes forces , mais au moins 
j’y emploie tous mes efforts ; ils n’ont pas été 
infructueux jufqu’à préfent , je ne fuis pas 

épuifé. Malgré cette difpofition louable , 

n’étoit-ce pas trop entreprendre ? La perfuajion 
& la fuavité des confeils étoient des r efforts bien 

délicats pour un étranger !.. 'd La corn- 

million n’étoit peut-être pas acceptable ( i). 

L’idée générale où l’on étoic que les An- 
glois , refferrés depuis longtemps , n’at- 
tendoient qu’une oecafion pour le rendre 
avec gloire, 

On ne peut pas exprimer tout le mal qu’a 
produit cette idée générale d’une victoire ailée : 
on vit des hommes obfcurs. s’enyvrer d’une 
lâche opinion qui pouvoit les conduire à la 

fortune lans travaux & fans périls Les idées 

foibles ont aufli leur fermentation : celle-ci 
s’accrédita jufqu’à perfuader aflez généralement 
qu’il n’y avoit plus qu’à fe prélenter , bien ou 
mal , pour déterminer une capitulation. Delà , 
l’oubli de toutes les mefures , l’emprefîement 
à éloigner ceux dont la prudence & l’efprit 
méthodique caufoient tant d’ombrage , l’extra- 
vagante précipitation des derniers jours 

On prétendit vaincre par la feule apparence de 
l’audace , par un coup de génie indépendant 
de toutes combinaifons 


{ i ) Voilà à peu près le feul mot que nous ayioDS pu arracher 
( indireâement encore ) fur les correfpondances miniftérîelles : 
on prétend qu’on a réuni fur cela une inftruétion étendue & de» 
plus intérefiantes ; mais elle ne peut paroître , dit-on , que dan». 
»in fiecle, ' 
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....... L’efpérance d’un bon emploi de 

moyens , tout cela , dis-je , nourriflbic 
un efpoir de réuflir & failoit diflîmuler 
à foi - même les défauts reconnus des 
batteries flottantes. 

• * » / 

Remarquez qu’alors la circulation devoit 
avoir lieu , & que l’imperfeéfion des calfatages 
deftinés à la contenir , n’étoit point encore 
connue ; par conséquent il n’exiftoit aucuns 
•défauts reconnus. « Les batteries étoient déci* 
s> dément inlubmerfibles * elles étoient douées, 

avec l’équilibre & la fiabilité , de mobiûté, 
« de vélocité même ; elles onroient avec la 
» faculté de pouvoir être retirées , une grande 
» Solidité , «5c plus de Sécurité qu’aucune bat- 
» terie de terre ou de mer n’en prefenta jamais. » 
Outre ces propriétés , on comptoit alors , & 
l’on devoit compter fur l’imbibition générale 
des mafles des bois oppofés à l’ennemi : . . . . 
que falloit-il donc de plus > quels étoient ces 
défauts reconnus ? Elles avoient celui d’at- 

tirer l’attention de l’Europe. 

Cependant le bruit que faifoient en Europe 
les difpofitions du fiege de Gibraltar , la 
place îa plus forte du monde , la har- 
diefle du projet , les rifques de l’entre- 
prife , la gloire de réuffir , . .. . . . „ 

Cette place réputée la plus forte du monde % 
l’efl en effet lorfqu’on en confidere l’attaque par 
les procédés ordinaires. Je réponds de ma partie , 
difoit l’ingénieur Anglois ; le rejie regarde /’ ami- 
rauté.,.,,..., Or , il faut fçavoir que l’amirauté 
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nous offroit ( dans les deux petits fronts qui 
avoifinent le vieux mole ) une muraille décou- 
verte , précédée d’une part par un quai abor- 
dable , & de l’autre , par une plage plate de 
fable. Cette muraille , mauvaile & mal flanquée, 
avoit été plus d’une fois l’objet de l’inquiétude 
de la garnifon , dans le temps même où elle 
fuppofoit que cette partie ne pouvoit être at- 
taquée que par des vaiflfeaux ordinaires ; & le 
gouverneur avoit efTâyé à diverfes reprifes d’en 
réparer l’irréparable nudité. 

C’efl contre ces deux fronts qu’on devoit 
» adreffer 180 pièces de canon, battant direc- 
» tement en breche , tandis que les mêmes fronts 
» dévoient être balayés à ricochet dans leurs 
« revers avec ioo pièces de canon & 30 obu- 
» ziers ( 1 ) : de plus , l’efpace , en arriéré de 

( 1 ) Nous voyons ici une erreur dans un mémoire de M. 
d'Arfon fur le nombre & fur l’effet des obuziers. On dit bien 
qu’il avoit demandé je. obuziers à Madrid dès le mois d’avril ; 
mais comme cette arme n'étoit pas connue en Efpagne, le roî 
ordonna Incontinent que l’on en fît couler 46 , qui arrivèrent 
effeâivement au camp. Cependant , quoique les obuziers foiene 
i’arme par excellence des ricochets , on eft obligé de les élever 
( lorfqu’il eft queftion dq porter au-delà de 500 toifes ) au point 
que les obutz ne peuvent plus ricocher. Dès-lors il ne falloir 
plus les coniidérer que comme des petites bombes ; mais aufti , 
fous ce point de vue , 46 obuziers ajoutés aux 90 mortiers & à 

tout le refte , euilent opéré des ravages inexprimables Soit 

qu’on n’ait pas fçu ou qu’on n’ait pas voulu en faire ufage, ils 
furent inutiles j on prétendit que les obutz ne pourroient porter 
à ü grande diftance ; on oublioit que l’ennemi nous incommo- 
doit beaucoup à cette même diftance avec des grenades lancées 
par des canons courts , qui ne font autre chofe que de véritables 
obuziers, &ce n’étoit pas en ricochant qu’ils nous incommodoient»' 
ce n'étoit uniquement qu'en qualité de petites bombes. 
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» ces fronts, qui formoit le théâtre de l’attaque ^ 
» devoit être écral'é par 90 mortiers. On évitoit 
» toutes les parties efcarpées. Les brèches 
» dévoient être acceiïibles de pied ferme par 
» terre, & les mêmes brèches , abordables aulti 
» par mer , pouvoient être afl'aillies fimulta- 
» nément par douze mille hommes. On com- 
» mençoit le fiege par où les autres le finiffent , 
»> par la brèche au corps de place 3 & l’on 
arrivoit d’entrée de jeu à ce dernier terme , 
fans pafièr ( comme on y ell forcé ailleurs ) 
» par le dédale d’une fuite de travaux défaftreux , 
•» aufli longs, aufli pénibles que meurtriers. » 

' • Telle eft la lîtuation à laquelle on alloit ré- 
duire l’épouvantail des nations ! La plus 

-forte alloit devenir la plus foible , dès .qu’on 
avoit trouvé le fecret de prendre conüftance 
par mer : tout dépendoit delà ,- & Ton jugera-y 
par la qualité de nos moyens, combien on avoit 
de raifons d’efpérer qu’on obtiendroit ce point 
efl'entiel qui devoit faciliter tout le refte. 

Quant aux rifques de l’entreprife , il fufftt de 
rappeller un fait inconteftable , c’eft que cette 
trille journée du 13 feptembre , où nous n’a- 
vons fait aucun ufage de nos moyens , où nous 
avons été abandonnés pendant quatorze heures 
aux ravages d’une artillerie fupcrieure que rien 
ne troubioit ; où , au lieu d’être battans , nous 
étions fi univerfellement battus 5 cette journée, 
dis-je , n’a pas coûté plus de 250 hommes tués , 

bleffés , noyés ou brûlés Remarquez que 

douze jours de feu dominant , tel que le nôtre 
devoit l’être , ne nous auroit peut-être pas 
coûté 100 hommes. Obfervez aufli qu’il faut 
dépenler infiniment moins de courage pour 
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battre que pour être battu. A l’égard des pertes 
fuppofées pour l'opération de l’aflaut , nous 
nous en expliquerons à la fuite de cet ouvrage. 

Tout enfin fe réunifiant pour 

échauffer la valeur des militaires fran- 
, çois 

Les braves troupes efpagnoles méritoient au 
moins qu’on voulut bien les aflocier à ce delir 

de gloire Ce filence affeCté fur ce qui les 

regarde , feroit propre à accréditer l’opinion 
qui pourfuit calomnieufement cette nation fur 

les vertus militaires En exceptant une 

clafie corrompue par la fatiété ou par l’efpé- 
rance d’y atteindre incefîamment fans travail $ 
exceptant une autre clafie avide de pillage, on 
retrouve dans le corps national la valeur fans 
©(tentation , l’obciflance paflive ; des hommes 
réfiftans, fobres, patiens, invulnérables à l’ar- 
deur des climats , actifs même Les détrac- 

teurs exigeront des faits ; nous ne demanderions , 
nous , que du choix dans les chefs & dans la 
diftribution des récompenfes. Alors en reliant 
les faits d’une époque peu ancienne , on reverra 
une des premières nations de l’Europe. 

• S’il eft permis de former une conjecture 
d’après les différens pafiages de cette relation , 
on croit y remarquer , avec une partialité 
maladroite , que l’auteur voudroit s’excufer 
dôucement d’avoir partagé avec tant d’autres 
la faillie yvrelfe d’un fuccès facile : ce n’eft pas 
qu’il ait compté fur les batteries flottantes^ 
qui , comme on en jugera , lui paroiffoient 
.jnauvaifes 3 ce n’eft pas non plus qu’il ait 


1 


Digitized by Goog 



( 92 ) 

4 

ajouté foi aux ravages d’une artillerie monf- 
trueufe 5 on verra qu’il en faifoit peu de cas ; 
mais nous avions , félon lui , des armes plus 
décifives , des noms accrédités , la chaleur de la 
valeur , la préfence d’une efcadre , l’éloquence de 

t inventeur , la hardiejfe du projet; ajoutons 

l’efpérance d’une viftoire ailée, & la foif des 
récompenfes, & cette clafte de croyans fera 

toute excufée : le moyen de rélifter à 

tant de réduction ! 

L’Europe fut peu étonnée d’apprendre la 
détermination d’un prince , dont les 
vertus guerrières lui font déjà connues y 
à fe rendre à l’armée efpagnole : le 
roi d’Efpagne , dont l’amitié tendre , 
fi reconnue pour tous les princes de 
fon fang , eft une des moindres vertus , 
apprit avec tranfport le projet de Mgr. 
le comte d'Artois ; ce fut une double 
jouiffance pour lui d’efpérer d’embraffer 
un neveu , & de contribuer en même 
temps à fa gloire. 

Mgr. le duc de Bourbon , dont le zèle 
militaire ne le cede en rien à celui de 
fes ancêtres , lui procura une double 
fatisfaêtion , en lui mandant le defir 
qu’il avoir de fuivre Mgr. le comte 
d'Artois , & ces deux princes , qu’une 
eftime particulière raffemble , obtinrent 
la permiflion de venir au fiege de Gi- 
braltar. Ils y arrivèrent , le premier le 
15, & le fécond, le 16 d’août. 
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Le relateur exprime bien foiblement les 
avantages qui dévoient réfulter de la préfence 
de deux princes pénétrés du génie de la guerre , 

& dont la fortune faite nous préfentoit enfin 
des hommes déterminés par le pur intérêt de 
la gloire. 

Depuis plus d’un mois M. le duc de Crillon 
s’étoit occupé de préparer une parallèle 
en avant des anciennes lignes , à la 
diftance de 360 toifes de la place. 

On verra que l’intérêt du relateur eft que 
cette diftance paroiHe fort grande , & il fait 
ici une erreur de cent toifes au délavantage de 
fa thefe ; il convient à la juftice du confeil de 
ne point profiter de ces méprifes : la parallele- 
batterie (ainfi nommée à caufe de la contiguïté 
des bouches à feu qu’elle développoit) devoir 
être & fut effectivement à 460 toifes du point 
le plus faillant de la place. 

Tout écoit préparé pour ce travail hardi, 
qui devoir être exécuté en une feule 
nuit , de maniéré à être couvert le len- 
demain au matin , fur une étendue de 
240 toifes de communication 

Ces 240 toifes font fans doute une erreur 
de copifte; ce travail confiftoit en 650 toifes 
de communications & 380 toiles de dévelop- 
pement de parallèle. 

JVIgr. le comte d'Artois alla vifiter ces 
lignes le 1 5 au matin en arrivant j on • 
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lui fit voir les directions qu’auroient les 
nouvelles tranchées. 

Les ennemis n’eurent aucune con- 
noiffance des communications & du 
; travail ; un vent impétueux venant de 
la place , les empêcha d’entendre lé 
bruit des travailleurs ; & ce qui eft le 
plus étonnant , ils ne tirèrent pas , dans 
cette nuit , un feul pot à feu , ce qu’ils 
n’avoient pas manqué de faire toutes les 
nuits précédentes. 

Comme on avoit dérobé tous les matériaux 
d’approvifionnemens de ce grand travail , il 
n’eft pas fort étonnant que les ennemis n’en 
aient pas eu connoilfance. Ils avoient jetté les 
nuits précédentes deux ou trois pots à feu , 
quelquefois point; ils en jetterent yn feul dans 
cette nuit du 15 au 16. Il tomba vers la droite, 
fur un point qui ne pouvoit éclairer les tra- 
vaux qui lé failoient lur la gauche. Or , de ce 
que l’ennemi ne jetta point d’autres pots à feu 
dans cette nuit (négligence qui arrive fréquem- 
ment , & qu’on ne peut attribuer ici qu’à la 
faulfe fécurité de l’officier anglois qui étoit de' 
garde) , nos jeunes affiégeans en conclurent 
d’abord que la place ne Je défendrait pas , <$■ qu’il 

exijloit une convention fecrette C’eft ainll 

qu’on préparoit déjà de bonnes raifons pour 
décréditer d’avance les moyens qui dévoient 

réfoudre cette grande queftion 

Laiflons-là les illulions ridicules & dangereufes; 
nous ferons forcés d’y revenir trop louvent ; 
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mais c’eft ici l’occafion de faire connoître en 
quoi confiftoient ces travaux de l’attaque de 
terre. 

Sur la qualité particulière des travaux de 
l attaque de terre. 

Nous avons déjà indiqué le plan général, gravéen 1784. Cette 
piece ne laifTera rien à defirer fur les dilpofitions de l’tntreprife ; 
mais comme ce plan n’indique rien fur le relief des tranchées & 
des batteries de terre, nous avons cru devoir y fuppléer par une 
planche particulière, d’après laquelle on jugera , d’un coup d’œil, 
les différens états de la fappe , leurs détails & progrès fucceflifs. 

Ces travaux exigeoient des moyens particuliers , à rai l'on de la 
qualité d’un fable inconfiftant , & de la hauteur des efearpemens 
contre lefqueli nous avions à nous couvrir. 

Le premier profil ( planche première ) fut développé fur toutes 
les communications ; il fut dérobé & exécuté en quatre heures 
de nuit. Le quatrième profil des batteries fut également dérobé 
& exécuté dans la même nuit : les autres profils, défignent les 
accroilfemens graduels de ces travaux. 

Le fixicmc profil repréfente l’épaulement d’une batterie de 
mortiers, & fait connoître en même temps la coupe d’un merlon # 

de l’une des batteries de canons. Lors du répailfilfement de celles-ci 
on y ménagea les embrafures, de maniéré que le démafquemenc 
fe réduifit à ouvrir, le noyau de la première levée. 

C’eft l’expérience de trois années qui avoit amené fuccelïïvement 
les officiers d’artillerie & du génie d’Efpagne à la compoiition 
de ces travaux d’un genre fingulier & néceflaire ; mais ils n’en 
faifoient ufage qu’à fappe pleine, pied à pied, ce qui étoit extrême- 
ment long. II réfultoit d’ailleurs de cette lenteur , que le point du 
travail étant toujours indiqué à l’ennemi , on lui lai (Toit le temps 
d’exercer des tires meurtriers contre cette tète ifolée de la fappe. 

L.auteur du projet propofa donc d’appliquer la même difpofition 
à fappe volante ; il efluya mille contradictions ; mais enfin elle 
fut exécutée avec le plus grand fuccès 

L’infpeCtion des profils fera juger que les tranchées n’étoient 
ni ne pouvoient être défenfives j elles n’étoient que couvrantes , 

Sc c’eft tout ce qu’il falloir , ayant pris d’ailleurs toutes les mefures 

I 
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néceffaireS pour ne riert craindre des fortics de l’ennemi ; nouj 
nous en expliquerons à la fuite. 

Il cft utile de remarquer ici un fait de détail , qu’on ne devi- 
neroit pas fans le fecours de l'expérience : c’eft que de toutes les 
efpeces de terres employées dans les retranchemens , aucune ne 
préfente autant de réflftance à la perculfion du boulet , que ce 
fable inconfiftant & coulant des bords de la mer , tel que Celui 
de l’ifthme de Saim-Roch ; il a l’inconvénient de ne pouvoir malTer 
jes fommets par fon extrême difpofition à couler comme un fluide; 
mais en réparant ce défaut par des facs , on obtient les meilleurs 
parapets & à moindre épaifleur qu’avec les terres les plus fortes. 

Afin de n’omettre aucuns des details de ce fiege , il faut encore 
faire mention ici des traverfes qu’on avoir multipliées en arriéré 
de la parallele-battcrie & des communications. Ces traverfes 
étoient encore une nouveauté particulière à ce liege ; elles étoienc 
efpacées de 8 en 8 toiles , & laifloient libres les paflages des com- 
munications & lefervicedes batteries, line s'agifloit point de fauver 
les enfilades de ces travaux , qui furent aifément & généralement 
très-bien défilé^; l’objet de ces traverfes étoient feulement de garan- 
tir les hommes contre les bombes & contre des efpeces d’obutz 
lancés avec des canons courts , armes très-meurtrieres , mais donc 
on pouvoir fe jouer , en rangeant ces traverfes du côté oppofé à la 
chûte des bombes & des grenades. Ceci foit dit pour infpirer des 
foins vraiment confervateurs en circonftances fcmblablcs. 

Te X TE. 

Mgr. le comte d'Artois , conduit par M. 
le duc de Crillon , alla vifiter le len- 
demain les nouveaux ouvrages , qui lui 
parurent lurprenans ; en effet , en 4 
heures de nuit la parallèle avoit été élevée 
de 8 à <? pieds fur 10 d’épaiffeur, & les 
communications avoient 6 pieds d’élé- 
vation d un bout à l’autre. Le bonheur 
de cette nuit nous préfageoit les plus 
heureux fuccès. 

De 
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De tous les temps on a dérobé les premières 
parallèles à 300 toiles des places alliégées 5 nous 
étions ici à 460 toifes ; ce travail dérobé n’avoit 
donc rien de fi étonnant ; mais les hommes peu 
exercés s’étonnent de tout. Le bonheur de cette 
nuit , dit le relateur , préfageoit les plus heureux 

fucce's. Croira-t-on que ce bonheur (qui 

n’étoit affurément qu’une chofe très-ordinaire ) 
contribua beaucoup encore à accréditer l’opi- 
nion , que l'ennemi ri attendait jqu’un prétexte pour 

fe rendre On alla meme jufqu’àfuppofer 

princes riavoient fait la démarche de venir au Jiege , 
que parce que la reddition de la place étoit une chofe 

convenue d'avance , comme (I des princes 

Bourbons avoient befoin de faulTe gloire , 

comme fi tous les germes de l’héroilme avoient 
pu fe flétrir jufqu’au point de fe prêter au jeu 
d’une farce indigne du courage qui renaîtroit par 

eux fi jamais il pouvoit s’éteindre On vit pour* 

tant des hommes obfcurs s’enyvrer de cette hon- 
teufe efpérance , la répandre & même l’accré- 
diter : d’autres plus clairvoyans affectèrent 

feulement d’y croire , afin de rél'erver , à tout 
événement , un bon moyen d’expliquer un fuc- 
cès qui les épouvantoit d’avance. 


TEXTE. 

Car fi les ennemis avoient eu connoif- 

fance de ces travaux , ils auroient pu dé- 
truire une grande pari^v de l’armée , & 
forcer le refte à abandonner l’entreprife. 


obser y. 

Mettre en fuite des Efpagnols & des Fran- 
çois !..... leur faire abandonner le projet d’une. 
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parallèle à 460 toifes d’une place ! détruire 

une armée par une canonade no&urne , exé- 
cutée à l’aveugle , à cette diftance , & par une 
artillerie plongeante , qui ne pouvoit ni enfiler 

ni prolonger ! tout cela eft digne des 

donneurs d’avis à qui nous avions à faire. Cela 
découvre afTez bien auflï les prétextes d’une 
certaine confpiration formée dans l’armée , 
contre l’exécution de cette attaque de terre.... 
Elle fut tramée , comme on voit, par des hommes 
qui n’avoient ni vu ni étudié la guerre , ou 
qui vouloient aveuglément s’oppolér à tout....» 
3 Vlais , fideles à notre plan , nous n’en rendrons 
compte qu’après avoir éclairci ce qui a rapport 
à l’art dans la queftion de ces meurtres fuppofés. 

Lorfque les défenfeurs , dans les places ordi- 
naires , font avertis , par leurs patrouilles , de 
Fentreprife d’une première parallèle, ils s’avi- 
fent quelquefois de tirer beaucoup de canons : 
ce canon tue peu de monde , & n’empêche 
nullement les progrès des premiers travaux. 
On fçait d’ailleurs que les afliégés n’ont d’autre 
moyen pour troubler les travaux éloignés , que 
celui des grandes forties , foutenues par de la 
cavalerie , employée à tourner les ailes des at- 
taques. Or, ce' moyen des forties (d’après les 
précautions prifes) ne pouvoit être mis en 
oeuvre par les défenfeurs à Gibraltar. L’entre- 
prife devenoit donc fimple , fage & circonf- 
peéte , & n’exigeoit pas un fi grand bonheur. 

Il faut dire pourtant (pour l’inftruétion qui 
réfulte des fautes commifes) que les François, 
dans leur partie de la gauche, fe mirent dans 
le cas d’avoir befoin de bonheur } parce que , 
pour des raifons qu’il eft inutile de rechercher , • 
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ils débouchèrent deux heures plus tard que lé 
moment convenu , & le defir trop empreffé de 

réparer ce retard , les jetta dans le défordre 

Cependant tout fut réparé ; ils regagnèrent , ils 
dépafferent même les travaux des Elpagnolf. 

Il faut convenir que les ingénieurs d’Ef- 
pagne , dans cette occalion , faifirent parfaite- 
ment le moment utile du débouché 3 ils déve- 
loppèrent leurs troupes dans un lilence profond, 
avec ordre & célérité ; & ces mefures , de leur 

Î iart , affuroient le fuccès de l’opération dans 
eur partie. L’entreprife ne fut donc heureufe 
que parce qu’on n’y perdit perfonne ; car il 
n’y avoit pas de doutes raifonnables à former 
fur le fuccès. 


Le pis-aller, fi l’on avoit été découvert, 
eût été peut-être de perdre 150 hommes, par 
une canonade de trois heures dans l’obfcurité 

de la nuit Ici les portes-alatmes s’écrieront 

qu’on y aurait perdu cinq mille hommes Tels 

étoient effectivement les pronoltiques décou- 
rageans qu’on fe plaifoit à répandre. 

Pour évaluer la poflibiiité de ces pertes (dans 
la fuppofition où cette opération n’auroit pu 
être dérobée) , il fuffit de rappeller la canonade 
du 8 de feptembre , lorfque l’ennemi effara de 
brûler les travaux de l’attaque de terre : elle 
fut exécutée précifément par la même artillerie 
& fur le même terrein 3 celle-ci dura douze 
heures de plein jour , & avec une extrême 
violence. Les tranchées , à la vérité , pouvoient 
couvrir nos gens , mais ils ne purent en profiter; 
les troupes furent obligées de travailler à dé- 
couvert. Les François avoient la garde des 
lignes ce jour-là 5 ils firent des merveilles 3 iis 
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arrêtèrent l’incendie , qui fe manifèftoit en vingt 

parties La fin de cette journée meurtrière 

pour les afliégeans , fut d’éteindre le feu par- 
tout , avec 57 hommes de perte , tués ou bleffés. 

fil faut obferver que le canon , cette arme 
redoutable & majeftueufe , qui femble fi fort 
au-delfus des hommes , fi puiffante pour la 
ruine des remparts & des obuacles , occafionne 
cependant peu de perte : comme la foudre des 
dieux , elle caufe plus d’effroi que de meurtres. 
Ç’eft la moufqueterie qui eft vraiment deftruc- 
tive des hommes, parce qu’il y a toujours mille 
coups de fufil pour un coup de canon , & qu’un 
petit boulet de plomb de lix lignes de diamètre 
ne tue pas moins qu’un gros boulet de fer de 
quatre ou cinq pouces. 

Or , il eft remarquable , par la qualité de 
l’attaque de Gibraltar (entr 'autres avantages que 
nous ferons connoître) , que nous devions 
jouir du privilège de conduire toutes les opé- 
rations jufqu’au terme définitif, fans effuyer un 

feul coup de fufil Au fait , l’entrepnfe des 

travaux de cette attaque de terre , dont on 
chercha fi fort à épouvahter les efprits, eut tout 
le fuccès que les hommes expérimentés avoient 
droit d’en attendre. 

Motifs d’oppojition contre les travaux de 
l’attaque de terre. 

Malgré toutes ces raifons, la petite conf- 
piration dont on a parlé , n’en fut pas moins 
active. On prétendit que cette attaque auxiliaire 

ne Jignifioit rien , que les attaques véritables 

dévoient être par mer , que par conjéquent il étoit 
inutile de rien entreprendre d’ailleurs ; que le 
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mot auxiliaire nétoit qu’un mot ; . V . . . quon y 
perdroit cinq à fix mille hommes ; . que d’ Arçon 

ne demandoit que plaies & bojjes ; que toute 

l armée feroit facrifiée à fon ambition , &c. &c. 

Le colonel d’ Arçon inftruit par l’un de nous 
de toutes ces menées , lui écrivit très-vivement , 
Sc finit fa lettre par le prier inftamment de ne 
jamais lui nommer ces confpirateurs : je crain - 
drois trop , mandoit-il , que le mépris ne fuccédàt 
à ïejlime que j’ai peut-être pour eux : je ri aime 
pas à méprifer. 

Cependant toutes ces intrigues furent décon- 
certées. M. le duc de t Crillon tint ferme j- on 
déboucha , on réulfit , & l’on ne perdit per- 
fonne (i ). 

TEXTE. 

Les nuits fuivantes , les travaux de la 
tranchée fe continuèrent avec fuccès ; 
il y eut des nuits plus meurtrières les, 
unes que les autres. 
observ ^ 

Il eft nécefTaire de fixer les idées fur ces 
meurtres fuppofés. On a perdu, jufqu’à quinze 
hommes dans une nuit , mais plus fouvent deux , 
trois, fix, & quelquefois perfonne. Ouvrez les 
journaux de la guerre de Flandres , vous verrez 
des nuits de quatre à cinq cents hommes , & 
jufqu’à deux ou trois mille hommes de perte , 


( i ) Craindre de méprifer n’eft qu’une qualité fociale , déplacée 
dans cette circonftan.ee : nous jugeons donc que M. d’Arfon autoic 
eu tort de ne vouloir point connoltre ces confpirateurs. Il eût 
été très-utile de les connoître , de les défigner , de s’en garantir * 
Kc de- les méprifer hautement. 
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pour la feule opération d’un logement de che- 
min couvert....... Il fembloit ici que Gibraltar 

devoit être renverfé par des fortileges pacifiques. 
On ne perdoit pas un homme qu’on ne le re- 
prochât indirectement à M. le duc de Crillon , 
& fouvent même à l’auteur du projet ; on leur 
faifoit un tort de ces victimes néceffaires : cela 
alloit au point que nous entendîmes un jour 
un officier général dire avec beaucoup d’hu- 
meur , il faudra donc que l’armée J bit viclime de 
M. d’ Arçon ; & cela fe difoit encore à l’occalion 
d’un certain travail où l’on ne perdit perfonne. 

Ne croiroit-on pas qu’il étoir queftion 

du fervice de M. d’ Arçon? Comment fe 

peut-il que des hommes qualifiés fe foient 
aveuglés jufqu’à oublier qu’ils étoient là pour 
l’intérêt & la gloire des nations & des rois ï . . . 

La vérité eft que pendant tout le liege , 

dans les progrès des travaux de l’attaque de 
terre & dans la journée du 1 3 de feptembre , 
l’armée françoife n’a eu en tout que 173 hommes 
tués ou blefiés. Les Efpagnols n’ont pas perdu 
dans la même proportion , parce que le hafard 
fit que les François fe trouvèrent feuls chargés 
de la garde des tranchées dans les deux occa- 
fions où les ennemis elfayerent de les incendier. 
On reconnoitra qu’il en eût réellement coûté 

moins pour réuflir Rappelions-nous que 

le feul logement du chemin couvert de Berg-op- 
J'oom , pour afïùrer fa confïftance & celle des 
batteries en brèches , a coûté plus de huit 
mille hommes. 

Il faut remarquer que dès le premier jour à 
Gibraltar , li l'attaque avoit eu lieu , nous de- • 
vions arriver précifément au même terme , 
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"(celui d’entreprendre les brèches au corps de 
place) , où l’on ne parvint à Berg-op-foom qu’avec 
tant de pertes & de travaux. On peut juger par 
cet exemple , que l’objet de parvenir , en écono- 
mifant des hommes , eût été très-heureufement 
rempli par les moyens nouveaux , s’ils avoient 
été mis en œuvre. 

On avoit donc lieu d’applaudir jufqu’alors 
à la fagefle des mefures projettées ; mais tandis 
que , d’une part , la valeur mal dirigée enfantoit 
des extravagances^ il fembloit que de l’autre , 
l’efprit philofophique eût étouffe le génie mili- 
taire. On reconnoit bien ces affedions contra- 
didoires dans un roman écrit au camp fur les 
bruits du camp : il a été imprimé fous le titre 
d’hifioire du Jiege de Gibraltar. On y voit des 
Acniles , des Archimedes , des prodiges , & puis 
rien -, on y lit , entr’autres phrafes philofophi- 
ques , que M. dArçon doit être pourfuivi par 

les ombres de tant de victimes. O 

Vauban! citoyen vertueux ,, génie confervateur, 
le plus humain des mortels ! mais vous, par 
qui tant d’hommes ont avancé leur carrière de 
quelques inftans pour confacrer l’époque de 
la gloire & de la prépondérance de la nation , 
vous, étiez, donc, l’homme de l’univers le plus 
enfantomii 

La mort militaire eft repréfentée trop géné- 
ralement par la philofophie j comme li les. 
vidimes avoient dû vivre toujours, comme 
fi les furvivans n’étoient pas deftinés inévita- 
blement à fouffrir en paix des angoilfes plus 
longues , plus cruelles , des douleurs phyfiques, 
& morales , aulfi trilles qu’inutiles a l'intérêt 
commun. 
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TEXTE . 

Deux fois les ennemis mirent le feu aux 
ouvrages , & les François les deux fois 
de garde aux lignes perdirent beaucoup 
de monde en allant l’éteindre, 

o BSE RF. 

Les François charges de la garde des lignes 
dans ces deux occafions , perdirent neuf hommes 
dans le premier incendie cinquante-fept 
dans le fécond : en tout, Imxante-üx hommes 
tués ou blelfés j & avec cela , ils firent re- 
noncer l’ennemi au projet de brûler les lignes. 

Il faut obferver que les afliégés n’avoient 
. que ce feul moyen de troubler les travaux • 
des attaquans 5 car celui des forties leur étoit 
interdit par la pofition : cela mérite une dif- 
çuflion. 

Disposition contre les forties. 

Les afllégeans pouvoient tenir une réferve 
d’infanterie & de dragons fur la gauche au 

Î ned des grands efearpemens du nord , dont 
'élévation & le bombement les déroboit à la 
yue des ouvrages d’en-haut. Avec cela, les 
afliégés n’avoient , de part & d’autre de l’inon- 
dation qui couvre la porte de terre , que deux 
débouchés très-étroits, qui proprement n’en 
formoient qu’un feul. En cet état de chofe , - 
s’ils avoient eflfayé de fortir , la réferve auroit 
pu leur interdire le retour , en fe portant 
d’abord fur leur flanc droit , & en prenant 
place hardiment devant la paiiflfade qu’on voyoit 
Çfi avant de l’inondation. 
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Rien ne pouvoit s’oppofer à l’effet de cette 
manœuvre , puilque le feu des ouvrages de 
la place auroit été néceffairement fufpendu 
pendant tout le temps que l’ennemi auroit eu 
du monde en dehors. 

On ne peut pas réunir tous les avantages: 
fi l’accès de Gibraltar étoit difficile par terre , 
il y avoit une forte de compaffation par la 
difficulté des forties. Avec cet avantage parti- 
culier à cette circonftance , les attaquans 
pouvoient être avertis d’abord de l’intention 
d’une fortie ; & comme l’ennemi auroit em- 
ployé un temps confidérable pour déboucher, 
il fuffiloit de mettre en jeu un nombre de pièces 
de canon deftinées à cet objet. Ces pièces , 
portant directement fur le débouché à la tête 
de l’inondation , auroient arrêté l’ennemi dès 
le premier pas. 

On fe morfondoit inutilement pour faire 
fentir l’avantage de cette pofition ; on ob- 
fervoit » qu’en tenant toujours le boute-feu à 
» la main lur les canons deftinés à cet emploi, 
» & fe confiant d’ailleurs à une réferve avancée 
» toutes les nuits fur la gauche , on pouvoit 
»> fe tranquillifer fur ce point. » Jamais pourtant 
la répartition des gardes des tranchées ne fut 
faite précifément dans cet el'prit ; il y eut de 
grandes dilculfions à cette occafion , & elles 
n’aboutirent qu’à faire dif'paroître la fimplicité 
de cette propofltion. 

Cependant les François , un jour fur fix, 
& les brigadiers Caro & Sangro , chargés tour 
à tour de furveiller contre les forties , répa- 
rèrent par des foins actifs & par une préfence 
imperturbable toutes ces imperfections. 
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Il paroît au refte que le général Eliot fentït 
mieux que nous-mêmes , fur ce point comme 
fur beaucoup d’autres , nos propres avantages. 
Aufli s’eft-il bien gardé de tenter aucune fortie , 
car nous ne comptons pas celle qu’il exécuta 
pendant le blocus , étant bien inftruit qu’on 
n’avoit alors aucune réferve , & que la garde 
des lignes étoit absolument négligée. 

Revenant à notre propofition , on voit qu’il 
en coûta fokante-lix hommes pour faire ref- 

peéter les travaux de l’attaque de terre 

• On conviendra au moins fous ce point de vue, 
<jue cette difpofition , quoiqu’imparfaite eu 
egard à la diûribution des troupes de garde, 
eft une des plus économiques qui aient été 
exécutées en ce genre. 

TEXTE. 

Mais enfin , malgré tous les accidens qui 
furvinrent , tout éroit fini le 6 de fep- 
tembre , & il fe trouvoit en batterie r 
tant dans la nouvelle parallèle que dans 
d’anciennes communications renforcées 
& fur les forts de St. Philippe & de 
S te. Barbe , la quantité de 190 bouches 
à feu , tant en mortiers que canons & 
obuziers. 

Jamais peut-être on n’avoit vu raflem- 
bler fur un même front une fi grande 
quantité de bouches à feu. 

OBSERV. 

Remarquez que ce n’étoit encore là que le 
feu auxiliaire qui devoit recroifer fur les reverse 
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des fronts qu’on fe propofoit d’attaquer par 
mer , contre lefquels on devoit diriger encore 

213 autres bouches à feu Les Turcs devant 

Rhodes , Malthe & Candie , ne développèrent 
certainement jamais d’aulïi grands moyens , & 
avec cela l’a&ion de leur artillerie n’étoit pas 
lîmultanée , à beaucoup près , ainfi que devoit 
l’être celle des affiégeans devant Gibraltar. L’ar- 
tillerie des Turcs avoit un autre défavantage 
devant Candie , c’étoit de ne pouvoir battre les 
fortifications que de front , n’ayant aucunes 
batteries d’enfilade , pour recroifer fur les revers 
des fronts attaqués. Ce fut cette faute effentiel- 
lement , fans préjudice de l’extrême valeur des 
afliégés , qui rendit les efforts des alfiégeans fi 
longtemps infru&ueux. Ajoutons que les Turcs 
étoient battus de revers dans leur camp & dans 
leurs attaques par les galeres vénitiennes. 

Il eft donc bien vrai que les moyens préparés 
devant Gibraltar dévoient être infiniment lupé- 
rieurs à tout ce que l’on a jamais connu , autant 
par le nombre des bouches à feu , que par leur 
difpofition recroifée , dont moitié devoit fouiller 
les revers des fronts attaqués par mer ; autant par 
l’action fimultanée qu’elles dévoient rendre , que 
par le rétréci de l’efpace qui devoit en être 
le but. 

Il ne s’agit pas feulement d’accumuler des 
moyens monftrueux à la maniéré des Turcs j 
l’art confifte à les développer & à les mettre 
en oeuvre ; il fàlloit faire entr 'aider toutes les 
bouches à feu , fans qu’une feule nuisît à l’autre ; 
il falloit qu’une partie fut dirigée à la ruine 
des murailles , tandis que l’autre auroit été 
employée à ravager les défenfes , pour en faire 
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déguerpir les hommes Ce problème étoif 

fpeculativement réfolu 5 les préparations en 
etoient faites , les difpofitions connues , arti- 
culées , les moyens exiftans ; mais l’inexé- 

cution fera le cri général , applicable à prefque 
tous les articles de cet ouvrage. 

Distribution des bouches à feu à l'attaque 
auxiliaire de terre . 

/ 

Quoique tous les moyens de cette aâion auxiliaire exiftaiTent , 
h qu’ils fuffent même plus que fuffifans , relativement a l’effet 
qu’on devoit en attendre , nous obferverons cependant qu’il y 
auroit eu des mieux à prendre dans les difpofitions de l'attaque 
de terre. . 

i°. Au lieu de cent pièces de canon de 14 , on auroit déliré 
qu’on n’en employât que foixante & dix , en augmentant de trente 
le nombre des mortiers ; ceux-ci feroient de meilleur effet , parce 
que le canon n’étant ici qu’auxi liaire , ne devoit tirer qu’à ricochet , 
& les ennemis pouvoienc en partie s’en garantir à force de mul- 
tiplier les traverfes ; au lieu que rien ne garantit des bombes , 
qui vont fouiller par-tout. D’ailleurs, dans les batteries de mortiers, 
les épaulemens , maires en plein , font d’une exécution plus Ample , 
plus folide , plus couvrante , & beaucoup moins expofés aux 
accidens de l’incendie. 

* z°. Dès qu’on a palfé la portée de 500 toiles , les obutz ne 
pouvant plus ricocher , ne doivent être conAdérées que comme 
des petites bombes. Il eût donc été mieux de leur fubftituer des 
mortiers , pour jouir encore du même avantage de les faire agit 
par derrière des épaulemens malTés en plein. 

3°. Sans rien changer à la difpoAtion de la parallèle-batterie, 
il nous parott qu’on pouvoit tirer un meilleur parti du terrein 
de la droite , en difpofant fur le bord circulaire de la mer pluAeurs 
batteries en échelons , d’.;ù l’on auroit mieux enfilé les fronts 
de la mer attenant au vieux mole. Cette enfilade nécefTaire pour 
le canon à ricochet , ne l’eût pas été moins pour les mortiers 
dans cette circonftance , parce que les bombes , partant ainfi du 
prolongement de ces fronts, arri eroient toujju' s fur des points 
jntérc Aans , foit que les tires en fuiTent trop longs , foie qu’ils en 
fufknt trop courts. 
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4°. Par la même raifort encore on avoir deftiné un trop grand 
nombre de mortiers par mer ; ils eufient été plus avantageufc- 
ment placés à l'attaque de terre , fur le prolongement des fronts 
qui dévoient être attaqués par mer. Nous aurons occafion de 
revenir fur les caufes de cette deftination des 'mortiers par mer. 

S®. On avoit auffi quelques mortiers à la gauche de la parallèle- 
tatterie ; il eut été mieux .de les placer vers la droite , car il n’étoic 
nullement queftion de détruire les batteries des efearpemens , qui 
n’avoient d'ailleurs aucun rapport à l’attaque de mer ; l’objec 
eflentiel étoit de balayer les fronts qui dévoient être attaqués par 
mer ; il ne falloit donc difpofer les bouches à feu de terre qui; 
dans cette feule intention ; & pour cela, les rapprocher de la droite 
fur le prolongement des fronts à ricocher. Dans cette fituation 
on auroit été également en état d’en impofer aux batteries des 
efearpemens , lorfqu’on l’auroit jugé néceflaire. Les mortiers placés 
à la droite ayant plus d’amplitude contre les batteries les plus 
élevées de la gauche , auroient été d’autant plus propres à cet 
effet. II n’eft jamais nécefTaire que les mortiers tirent perpendi- 
culairement à l’épaulement de leur batterie ; ils peuvent biaifer 
en toutes fortes de direâions. 

Nous voyons que la plûpart de ces avantages ont été fentis 
dans le projet ; il eft vraifemblable qu’ayant voulu profiter de 
plufieurs difpofitions , déjà exiftantes antérieurement , on ne fut 
pas entièrement libre de fuivre les mieux indiquées par l’auteuc 
de cet article. 

TEXTE. 

Mais telle eft la nature du rocher de 
Gibraltar du côté de terre , que toutes 
les forces poflibles ne font pas en état 
d’en détruire les défenfes. 

OBSERV. 

On peut s’étonner que le reîateur fe foif 
mépris fur l’intention de cette attaque de terre ; 
il n’étoit nullement queftion pour elle de dé- 
truire les défenfes des efearpemens , ni de faire 
brèche , ni par coniequent de tirer très-inutile- 
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ment contre le rôcher. « Le feul & unique objet 
î> de cette attaque étoit d’être auxiliaire & de 
» procurer une gerbe de feu qui devoit pro- 
« longer & couvrir les revers des fronts attaqués 
j) par mer ; & pour remplir ce but , il falloit, 
» en tirant par élévation , diriger les feux par 
3> deffus le front bas de la porte de terre , laiflant 
» à gauche les parties efcarpées. » 

Il efl vrai qu’une partie de nos feux de la 
gauche ne pouvoient pas fi bien remplir cette 
intention ; mais les boulets dévoient franchir 
aufli par deffus le plateau du Pajlelo , fitué à 
mi-pente du grand rampant des efcarpemens 
du nord : cette difpolition eût également dé- 
terminé le concours & l’égoût des boulets fur 
les revers intéreffans des fronts attaqués par 
mer. 

La nature du rocher étoit donc ici très-indif- 
férente , ainfi que la deftruCtion des défenfes 
en cette partie ; il fuffifoit , pour ce dernier 
objet, que l’attaque de terre fiit en état de fe 
faire relpeéter ; & elle fut effectivement ref- 
pe&ée , dès le moment meme que les batteries 
furent démafquées. 

TEXTE. 

, / . 

Il femble que la nature fe foie plû à placer là 
une de fes bornes, & qu’elle n’ait permis 
qu’à l’imagination feule de la franchir. 

, OBSERV. 

Auffi n’étoit-il pas du tout queftion de franchir 
la borne éternelle de ces efcarpemens , mais 
feulement d’ouvrir des murailles du côté de la 
mer , de ruiner des obitadles factices , de de 
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pénétrer par des parties baffes, acceflibles par 
terre & par mer. 

Il faut avouer qu’il exifte une claffe d’hommes 
qui ne franchiffent ces obftacles qu’en imagi- 
nation ; mais nous ferons connoître que dans 
tous les temps une autre claffe , qu’on appelle 
gens de guerre , en ont franchi de pareils , de 
beaucoup plus difficiles même , & cela en per- 
fonnes & avec très-grand fuccès. 

Il eft certain que ce qui eft facile pour les 
uns , eft fouvent impoffible pour les autres : 
voilà précifément ce qui fait la gloire des uns 
& la honte des autres ; voilà pourquoi les 
F rançois & les Efpagnols , réunis en 1744 » em- 
portèrent les retranchemens de Villefranche & 
de Montalban fur une longue fuite de rochers 
efcarpés , de 200 toifes d’élévation ; tandis 
qu’une autre claffe dans la même armée imagi- 
noit des bornes éternelles & des remparts de fer 
par deffus des montagnes infranchifîables (1). 

Tout ceci eft bien étranger à notre objet , 
puifqu’il n’étoit nullement queftion de franchir 
des montagnes ou des efcarpemens ; cependant, 
comme on paroît n’avoir été ‘frappé à Gibraltar 
que de l’afped effroyable d’une montagne 4 il 
convient d’éclaircir ce point important j car 
notre objet eft moins de relever les erreurs de 
quelques relateurs inconfidérés , que d’appro- 
fondir une des plus intéreffantes queftions de 
fiege qui fe l'oient vues. 


( 1 ) Il faut toujours diftinguer les foibleflcs d’opinion d’avec 
celles de l’âme ; car les incrédules de 1744 fe montrèrent fore 
décemment dans l’aélion; & certainement ceux de 178a en auraient 
fait autant , lorfqu’U aurait été queftion d’agir. 
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Sur les objlacles de la montagne. 

Rien ne reffemble à Gibraltar (a-t-on dit, 
toujours après coup ) , cefiunt montagne effroyable 
& invincible ; on ne peut y rapporter aucun exemple 
de comparaifon , puifque rien dans te monde ne 

reffemble à cette montagne Ces fortes d’ob- 

jeétions portent bien avec elles l’empreinte du 
vuide de penfées ; cependant ces raifons , vagues 
comme les ondes , font quelquefois d’autant 
plus difficiles à faifir : c’eft ainfi qu’elles fur- 
prennent la bonne foi de ceux qui n’ont ni 
le temps ni le goût de l’examen. Cela nous 
obligea rappellerl’expofe' topographique, pour 
la clarté duquel on voudra bien avoir fous les 
yeux le plan général gravé en 1784. 

Description nu site. 

La montagne de Gibraltar , élevée d’environ 100 toifes ,■ eft 
inacceflible dans toute la longueur des efcarpemens de l'eft , dn 
côté de la méditerranée. La croupe du nord , coupée à pique 
vis-à-vis de l’ifthme , eft également inaccelfibls. Le bord des 
efcarpemens en cette partie eft garni par un grand nombre de 
batteries ; mais la pente générale de la montagne , dans toute la 
longueur qui regarde la baie à l’oueft , eft d’un accès facile. Cette 
pente eft coupée par une multitude de chemins qui conduifenc 
jufqu’au fommet de la montagne. On apperçoit peu d’infraétuofités 
fur cette longue pente ; les chemins en font très-praticables , Sc 
pluiicurs même font propres à y conduire du canon. 

Toutes Ces communications , le long des pentes de l’oueft , 
font ouvertes , & ne préfentent aucune efpece de retranchetnens 
fermés ; les batteries même qui régnent fur le bord des efcar- 
pemens du nord , & qui ne regardent que l’attaque de terre , 
font ouvertes fur leur derrière , & fe trouvent fans défenles quel- 
conques à l'égard de ceux qui feroient parvenus fur la pente de 
la montagne à l’oueft. 

C’eft au pied dé cette graade rampe accelGble qu'eft iltuée la 

ville 
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Ville de Gibraltar ; cette ville eft fermée à l’oueft , du Côté de la 
baie , par une longue muraille afTez mal flanquée ; mais la muraille 
eft garantie par la mer. La ville fe trouve donc adoffée au pied de la 
partie acceilîble delà montagne, qui par-tout ailleurs eft absolu- 
ment inacceffiblej exceptant pourtant quelques endroits de la pointe 
d’Europe , qui peuvent donner lieu à- une attaque de diverfion. 

C’eft cetenfemble d’obftacles naturels & artificiels, qui cOmpol'e 
la fortereffe : d’un côté , c’eft une circonférence d’efcarpemens 
invincibles; de l'autre , c'eft une ville couverte par une muraille 
baignée par la mer. Or , c’eft cette ville baffe qu’il s’agifToit d'at- 
taquer , Sc non pas une fortereffe fituée fur le fommet d’une 
montagne inacceflîble. (Voyez le profil général , planche troifieme; 
il paffe par le point le plus élevé de la montagne au nord , par 
le château des Maures , & coupe précisément le centre de l’attaque 
projettée par gner. ) 

Voilà d’abord une idée fimple & vraie , que peu de gens ont 
‘ faifie , parce que les yeux de la multitude h’étoient frappés que 
de l'afpeâ de cette montagne bérifTée en dehors , & croyoienc 
bonnement qu’il falloit efcalader la montagne. 

Nous oferons dire à cette occafion , que M. d’Arpon , pénétré 
du Sentiment de Son art , ne Se prêtoit point affez à la foibleffe 
de Ses inveftigateurs, lorsqu’il leur difoit : ce n’eji point offc^ d’avoir 
fait des batteries Jlottantes , il faut qu’elles deviennent volantes , Jl faut 

atteindre là-haut Une expreflion figurée a pu tromper une claffe 

nombreuSe, & c'eft un tort Voici l’explication tirée de 

Ses écrits : « Dans cette Situation ( décrite ci-dellus ) , les fortiti- 
» cateurs de Gibraltar ont dû penSer qu’il fufiïfoit d’uue Simple 
» muraille du côté de la mer , parce que cette muraille ne pouvant 
» plus être attaquée que par des vaifTeaux , il Seroit toujours facile 
» de les faire déguerpir , en leur jettant des bombes & des boulets 
» rouges , ou feulement en les menaçant de la fubmerfion avec 
» les plus forts calibres des canons. 

» U fuit de-là , que les défenfëurs feront trompés dans leur efpé- 
» rance, dès le moment qu’au lieu de vaifTeaux, on leur présentera 
» des batteries Solides qui , fans craindre la fubmerfion , pourront 
v braver également les bombes & les boulets rouges. » 

Voilà le fond du projet dans Sa pureté. U étoit queftion d’cntrerde 
force dans la ville ; c’étoît le Seul objet delà poffeffion , parce que 
la montagne , du côté de la ville , ne préfcntoit plus aucun obftacle. 
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Il eft vrai d'ailleurs , que rien ne reffemble à Gibraltar, & qu’en 
totalité , rien ne peut lui être comparé ; mais il n’eft pas une 
feule Place dans le monde dont on ne puifTe en dire autant , 

& toutes ces différences fur l’enfemble n’empêchent pas qu’une 
muraille ne reffemble toujours à une muraille , un efcarpemenc 
à un efearpement , comme des chemins ouverts & accelfibles 

relfemblent aullî à des chemins ouverts & acceflibles , StC. &C 

Il falloir donc ici , comme par-tout ailleurs , diftinguer entre 
les objets faciles & difficiles , & rejetter les impolfibles. 

Pour difiiper l’imprellion de l’afpeà effroyable des montagnes , il 
faudroit jetter les yeux fur l’entrée du prince de Conii dans le 
Piémont en 1744 , l’efcalade des efearpemens de Villefranche Se 
de Mnntalban , l'affaut de Château-Dauphin , Se tous les obftaclcs 
franchis pour pénétrer dans la vallée de Sture ; avec cette prodi- 
gieufe diiférencc , que toutes ces montagnes étoient retranchées, 
fortifiées , Se qu’il falloit les franchir : au lieu que celle de Gi- 
braltar étant acceflible Se fans défenfe du côté de la ville , fe trou- 
voit , pour ainli dire , hors d’œuvre par rapport à l’attaque ; enforte 
que la queftion fe réduifoit uniquement à pénétrer dans cette ville 
par l’ouverture d’une muraille balle fie acceflible par terre & par 
mer. 

Enfin une montagne en elle-même ne fut & ne fera jamais une 
fortification dans fes parties acceflibles. D’ailleurs , les ennemis 
n’auroient pu fe retirer fur la montagne , que dans le cas où ils 
y auroient eu des forts Sr des établiffemens , mais avec beaucoup 1 
de batteries portant en dehors ; il n’y a fur la montagne de 
Gibraltar ni forts ni retranchemens , St tous les établiflèmens font 
dans la partie balTe , qui par cela feulement , devoit être le feul 
objet de la conquête. 

Texte. 

J De la pointe du nord du rocher à la 
porte de terre , il y a 200 toifes. Deux 
chemins au niveau de la mer, de 36 
à 40 pieds de largeur , font les feuls 
débouchés pour y arriver. Des feux 
en amphithéâtre multipliés à l’infini fur 
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là montagne, flanquent ces débouche* 
dans toute leur étendue. 

O B S E RVk 

L’énoncé de ces obftacles très-réels fait la 

Critique du projet de M. de Valliere 

Voila précifement ce qui ordonnoit de déter- 
miner les attaques réelles par mer, « tandis 
>» qu’on fe tiendroit par terre à une diflance 
3> refpectueule , mais très-effective , eu égard 
» aux prolongemens des ricochets & aux ravages 
» des bombes. » 

Nous remarquerons à cette occafion une 
faute de M. d’ Arçon , nous croyons du moins 
qu’on peut la lui imputer ; C’eft d’avoir confentî 
aux 40 bombardes par mer. Il eût été plus 
avantageux , ainfi qu’on l’a déjà obfervé , de 
les employer à l’attaque de terre , en les plaçant 
derrière des épaulemens difpolés en échelons 
vers la droite de l’ifthme. Il eft certain qu’en 
cette fltuation , toutes les bombes euffent pro- 
longé les revers des fronts qui dévoient erre 
attaqués par mer ; enforte que , trop longues 
ou trop courtes , elles fufl'ent arrivées toujours 
utilement. On jugera au contraire , que les 
bombes lancées de front par mer avec trop 
ou trop peu de force , feroient tombées inu- 
tilement lur la montagne , ou plus inutilement 
dans l’eau; à quoi il faut ajouter encore 
l’extrême imperfè&ion d’un bombardement 
exécuté fur un fond fléchiffant. 

Cette mauvaife deftination des bombardes 
ctoit fcnfible ; M. d' Arçon en eft convenu 

Tout ce que nous, avons pu découvrir fur 
l’origine de cette erreur, c’eft que le général 

H 2 
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Barcelo , confulté fecrettement par M. le duc 
de Cril/on , vouloit que l’on mît tout en cha- 
loupes canonieres & en bombardes ; il pré- 
tend oit qu’on prendroit Gibraltar avec ces 
frêles machines dont il fe croyoit l’inventeur. 
Ceci donna lieu à des intrigues', qui paroifient 
tenir de trop près à nos difgraces pour être 
négligées. 

Projet défaire rivalifer les chaloupes canonieres 
& les bombardes , 

Les confeils marins faifîrent avec empreffe- 
ment l’occafion d’élever autel contre autel , en 
fàvorifant cette prétention rilible des chaloupes 
canonieres & des bombardes. Cependant dom 
Barcelo , brave & refpeétable marin , autrefois 
la terreur des Maures , baifïoit déjà depuis 
quelques temps. Il étoit entouré & trompé par 
des el'peces de corfaires , qui fe diloient dévoués 
à fa perfonne & qui empruntoient l’autorité 
de fon ancienne réputation pour avoir une 
exiftence : c’eft ainlî qu’ils parvinrent à gagner 
la confiance de M. le duc de Crillon. Celui- 
ci n’étoit ordinairement dupe de perfonne ; 
mais le nom de Barcelo lui en impofoit fur 
les affaires de mer , qu’il avouoit ne pas en- 
tendre. Ce défaut de confiance en foi-même , 
qu’on doit louer en particulier, fut pourtant 
un malheur dans cette circonftance : prefque 
tous les événemens dépofent, que les infpi- 
rations naturelles d’un homme d’efprit portent 
plus directement à un but général , que les 
notions bornées des détailleurs , qui fouvent 
font expofées encore aux complications de 
l’intérêt & de '’envie : c’eft ce qui arriva. 
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Il exifte line lettre qui pourra dévoiler une 
partie de ces miférables intrigues ; elle eft d’un 
de ces capitaines marchands : il écrit à l’un de 
fes compagnons lur les côtes de Provence. Voici 
ce qu’il lui mande, du 1 8 juillet 1782: « J’efpere 
3> pour le coup, que tu n’héfiteras plus de venir 
» nous joindre. Nous n’avons pas eu bonne 
33 chance jufqu’à ce jour ; mais enfin , avec l’aide 
» du feigneur , je crois avoir trouvé le joint de 
33 notre fortune. Nos amis m’ont fait faire con- 
33 noifïance avec dom Barcelo. C’eft l’homme du 
33 monde le plus généreux : j’y bois , j’y mange , 
» j’y fiime, mais je n’y parle pas , n’entendant pas 
» trop leur baragoin. Ils m’ont dit , pour le relie „ 
J> de me laifTer conduire. Ils m’ont annoncé 
33 à M. le duc , comme connoiflant toute la 

Place, que je connois comme de vrai pour 
« y avoir relâché trois fois 5 mais de ne rien 
» dire. On m’a donc fait entrer un matin bien 

33 fecrettement chez fon excellence Il elf 

» le plus familier du monde , & m’a fait mille 
33 promefTes de me faire ma fortune. Il je 
» voulois dire ce que je fçais , & agir en con- 
33 noifïance. J’ai joué mon rôle , & ils feront 
M contens de mes réponfes qui ont été con- 
33 formes. J’ai donc «répondu que je me ferois 
33 nier pour lui & pour Barcelo , mais qu’on 
33 n’attende rien de moi , autrement qu’à fe- 
33 conder Barcelo. Il a eu beau faire , il ne m’a- 
33 pas tiré delà , & il y a des raifons pour cela y 
33 que je t’expliquerai. 

33 Après bien des chofes , il m’a demandé ce- 
» que je penfois des batteries flottantes 5 fur- 
« quoi je n’ai pas balancé de lui répondre % 
» que cela ne valoit rien ,■ quil .ïy avait que. 
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i) Barcelo & les chaloupes. Le général a un peu 
» he'fité ; mais il m’a dit que je n’avois qu’à 
3> garder le fecret , qu’il me feroit revenir , 
3> & qu’on verroir ; mais qu’il me feroit avoir 
î> les meilleures récompentes. Arrive donc fans 
s> perdre de temps. Je ne te dis pas tout. Viens 

plutôt par terre , li les vents d’elt ne don- 
3> nent pas 

Il paroit évident qu’on avoit annoncé cet 
homme-là comme polfédant le fecret de toutes 
les ferrures de la Place. On voit un de ces 
fripons honnêtes qui le croient tout permis , 
avec l aide du Seigneur. Peut-être étoit-ilde 
bonne foi , car elle exifte , cette famille de 
bêtes où , fans s’être jamais douté d’un intérêt 
d’etat , on le perfuade que l’unique but de 
toute chofe eft de faire fortune ( i ). 

Croira-t-on que les dernieres fcènes Ü Alger y 
ces petites attaques barbarefques dont on a 
entretenu le public en dernier lieu , foienc 
encore des fuites des mêmes intrigues : On a vu 
que le général Barcelo y alloit de trcs-bon jeu.... 
On lui avoit demandé fouvent , comment il s’y 
prendroit pour enlever Gibraltar ? avec des 

CHALOUPES CANON I ERES ET DES BOM* 

bardes , répondoit-il Même réponfe 

lorfqu’on lui demandoit les moyens de contenir 
les côtes d’Afrique dans le refped; il ne varioit 
point là-delfus. 


( i ) Nous n’avons pas cru devoir omettre les circonftanccs de 
l’une de ces intrigues fubalternes ; elles peuvent être utiles à de» 
hommes en place , pour apprécier l’affeâion prétendue de ces 
petits perfonnages, trop fpuvctjt bornés au petit intérêt de leur 
petite fortune. 
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. Prenef donc Gibraltar , voilà des chaloupes 
auroit-on pu lui dire..... Alors on auroit vu 
ce qu’on vient de voir à Alger , avec la diffé- 
rence qu’y auroit apportée la' qualité des en- 
nemis que l’on avoit à combattre à Gibraltar y 
& l’intention d’entrer férieufement dans la place; 
intention que furement on n’avoit pas à Alger.... 
Falloit-il donc des expériences aufli difpen- 
dieufes pour deviner la futilité des chaloupes? 

Quoi qu’il en foit , le général Barcelo ne 
foup^onnoit pas fon influence en toutes ces 
menees : ceux par qui fa bonhommie fe laiffoit 
entourer , fe fervoient utilement de fon nom 
pour fe rendre importans , & c’eft dans ce tripot, 
qu’on imagina de faire jouer un rôle aux cha- 
loupes canonieres & aux bombardes , & d’en 
porter le nombre à quatre-vingt. Tout cela 
avoit encore un autre objet , qui étoit d’amenec 
dom Barcelo au commandement des forces de 
mer. On verra comment & pourquoi il en fut 
écarté. 

Cependant , pour n’être pas contredits par 
le colonel d’ Arçon fur l’article de la multipli- 
cation des chaloupes , les confeillers-corfaires 
parvinrent à perfuader au général duc , que cet 
ingénieur vouloit avoir à lui J'eul toute la gloire 
de l'entreprife , & qiien conféquence il ne man- 
querait pas de s’oppofer à la multiplication des 

chaloupes Cette fuppofition n’étolt pas 

fort conféquente , puifque ces mêmes gens-là 
foutenoient en même temps que les P rame s ne 
valoient rien , & quon fçauroit bien s’en pajfer...... 

Mais enfin tout paroiffoit b on, pourvu que l’on 
parvint à altérer la confiance du général. 

L’ingénieur , trop effrayé du foupçon de ces 
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prétentions à la gloire exclufive , fit trop de 
Sacrifices pour le détruire ; il fe prêta à de 
faillies complaifances , & il n’y gagna rien. Il 
conl'entit à l’augmentation des chaloupes bom- 
bardes : il eut en général beaucoup trop de 
ces ménagemens. La confiance des miniftres 
& la Solidité de Ses moyens lui auroient cer- 
tainement donné plus de forces qu’il ne croyoit 
en avoir ( i ). 

On multiplia beaucoup aufii les chaloupes 
canonieres , mais avec plus de raiSon ; on efti- 
moit le bon uSage que l’on pouvoit en faire, en 
les fàiSant agir Sous l’abri nécefïaire des grandes 
malles des Prames. On les regardoit >» comme 
les troupes légères de l’attaque maritime , 
très-propres à en faire reSpe&er les commu- 
» nications , outre qu’elles pouvoient avoir le 
double objet de fervir au débarquement des 
î> troupes allai liantes , » ou plutôt de montrer 
à l’ennemi des moyens multipliés pour exécuter 
l’invalion dont on l’auroit menacé au point 
de maturité. 

Avec cet appareil de chaloupes qu’on avoit 
poulie à l’excès , on imagina encore des bateaux 
accouplés Sous les formes les plus bifarres. 
C’étoient toujours les fuites du projet formé de 


( i ) Te) eft l’avis du rçdaâeur de cet article ; mais la pluralité 
des membres du ocnfeil reconnoiflent que M. d’Arfon ayant amené 
çe grand projet prcfque miraculeufement au point où il étoit » 
par la confiance , l’aménité & par le renoncement le plus géné- 
reux , il feroit injufte & contradictoire d’exiger qu'il eût en même 
temps développé un cara&ere inflexible , une rigueqr d’opinion 
qui , aux termes où en étoient les chofes , ne pouvoit appartenir 
qu’aux dépoiitaires de l'autorité, 
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mettre fur le compte de ces miférables engins , 
le fuccès que l’on attendoit déjà des grolTes 
Prames. Ces galiotes accouplées n’étoient pas 
faites pour agir ; aufll ne parurent-elles jamais ; 
leur tour ne devoit venir qu’après la reddition 
de la Place j mais à cette époque elles auroient 
£iit des prodiges. 

Au furplus, ces obfervations & beaucoup 
d’autres font abfolument indépendantes de l’évé- 
nement arrivé le 13.de feptembre , puifque ni 
les 30 bombardes, ni les 30 canonieres, ni les 
20 galiotes jumelles ne parurent point fur l’hori- 
fon , & que les 60 mortiers , qui exiftoient très- 
commodément à l’attaque de terre , après avoir 
jetté des bombes dans l’eau pendant trois heures , 
finirent par garder un iilence profond avec 
tout le refte. 

texte. 

Enforte donc que nos nouvelles 

batteries de terre , à 360 ou 400 toifes 
plus ou moins de la montagne , fe trou- 
voient à 600 toifes de la porte d’entrée ; 
donc hors d’état d’agir avec vigueur & 
précision fur les dcfenfes ; 

OBSERV. 

On apperçoit ici une double erreur : pre- 
mièrement , par rapport à la diftance qui etoit 
plus conlidérable que le relateur ne l’exprime 
au dél'avantage de fa théfe 5 il eft jufte de l’en 
avertir. En fécond lieu , relativement aux effets 
d’artillerie, qu’il étoit queftion d’obtenir par 
terre, , . , . , On parle d'agir ayec vigueur & pré- 
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cifioti fur les dèfenfes : foit ; mais il ne s’agiffoiü 
pas ici de les rafer , en les battant de plein fouet r 
le feul objet , dans cette circonftance , étoit de 
les ravager par le bouleverfement des bombes, 
des obutz , & par les bonds multipliés des 
boulets à ricochets, dans l’objet de démonter 
des pièces , de faire lâcher prife aux défendeurs , 
& de les forcer d’abandonner le fervice de leur 
artillerie. » Or , ces objets pouvoient être 
« complètement remplis , par la raifon que les 
>> ricochets portés à 7 ou Soo toiles de dirtance, 
» ont toute la valeur qu’ils peuvent avoir en 
» qualité de ricochets. En effet, les foubre- 
» fauts des boulets qui achèvent leur courfe 
» bondiffante , font toujours également effi- 
» caces , foit que les pièces tirent de près , à 
» demi-charge , foit qu’elles tirent de plus loin , 
avec élévation , à charge entière. » 
Quatre-vingt-dix mortiers dévoient venir à 
l’appui de ces ricochets , & à cet égard la dis- 
tance de 7 à 800 toifes pouvoit même être 
conlidérée comme favorable , puifque les bom- 
bes , tombant de plus haut , euffent été d’autant 
plus écrafantes dans leur chute. 

A l’égard des obutz , il n’auroit pas été 
poflible , à cette diftance , d’en obtenir des 
ricochets 5 mais en élevant les obuziers entre 
25 & 30 degrés , les obutz fer oient arrivés 
comme grenades , & euffent fort contribué à 
tourmenter l’efpace en queftion ; car il ne. 
s’agiffoit pas ici d’ajufter avec précilion fur un 
ou plufieurs points déterminés; on avoit pour 
but les revers des deux fronts attenans au vieux 
mole , & ces revers , qui formoient le véritable 
théâtre de l’attaque, préfentoient une furface 
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de 5 à 6000 toifes quarrées : il n’eut pas été 
difficile affurément de l'aillr un but de cette 
étendue. 

O B s E R va T i o N s fur Us ricochets. 

Pour confirmer ce qu’on vient de dire fur l’effet des ricochets , 
nous rappellerons ceux que l’on obtenoit de la part de la batterie 
du fort de Sic. Barbe , qui formoit la gauche de nos lignes ; le 
hafard peut-être avoit placé la face droite de ce fort furie prolon- 
gement de plufieurs communications principales de la Place. Cette 
face n’avoit que fcpt pièces en bonne direction , mais à plus de 
1100 toifes de la Place ; elles ne pouvoient tirer par conféquent 
que par élévation , enforte qu’on en obtenoit des ricochets fans 
le fçavoir & fans le vouloir. Or , il eft remarquable que tous 
les rapports de la Place fe font accordés fur ce point , que cette 
batterie ètoit celle qui , dès le temps du blocus , avoit caufé le 
pitre d’inquiétude à l’ennemi. 

L’auteur du projet étoit donc fondé , à plus forte raifon , à 
compter fur des effets de ricochet portés à 7 ou 800 toifes ; mais 
11 pourroit s’être trompé fur ce qu’il en efpéroit dans l’exécution , 
parce que cette maniéré d’employer l’artillerie eft rrés-peu ou point 
exercée par l'artillerie Efpagnole. Cet avertiffement pourroit être 
utile ailleurs , fi l’on perfiftoit h négliger ce moyen puiffant. On 
ne peut trop en apprécier les avantages , d’autant plus qu’il appar- 
tient exclitfivement aux attaquans , puifque ceux-ci , en avançant 
parallèlement au* Places , n’en ont rien à redouter. 

En exerçant ce moyen aux plus grandes diftances où il puiffe 
atteindre ( fans excepter même les tires à toute volée fur des affûts 
maffifs & enterrés ) , on fe convaincra qu’on peut défoler les plus 

plus fortes Places , fans leur donner aucune prife fur foi 

» Nous difons iifulcr , 8 c défoler n’eft pas prendre. Les ricochets , 
> quels qu’ils fuient , ne font jamais qu’auxiliaires , & il ne faut 
» pas les confondre avec les moyens de force employés direfte- 
» ment à ouvrir & à ruiner les murailles. C’eft par le concours 
» des uns & des autres , qu’on obtiendra le maximum des effets 
r de l’artillerie dans les lîeges. » Tel devoit être auffi l’effet de la 
réunion des deux attaques devant Gibraltar , fc avec un attendant" 
dont ij n’y auroit jamais eu d’exemple. 
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Te xt e. 

Tandis qu’elles fe trouvoient écra- 

fées & dominées (les batteries de terre) 
par les batteries de la montagne qui 
s’élèvent en échelons jufqua 1200 pieds 
d élévation au-deflus du niveau de la 
mer, ce qui fait qu’à peine on efl: à 
couvert par derrière des épaulemens de 
13 à 14 pieds d’élévation. 

O B S E R V. 

Ceux qui, fans s’écarter trop des parapets de 
nos tranchées , ont été à cheval jufqu’à la tête 
des fappes fans être apperçus , s’étonneront de 
l’alfertion : qu’à peine on étoit à couvert par der- 
rière des épaulemens de 14 pieds d“ élévation ! 

On jugera d’ailleurs que le relateur s’y prend 
d’un peu loin pour pallier la conduite que l’on 

tint aux batteries de terre N’importe , il 

nous fournira des faits précieux. En attendant , 
nous rappellerons des circonftances qui ne font 
que trop connues : c’eft que ces batteries auxi- 
liaires de terre, qui, le jour de l’attaque, ne 
furent nullement troublées par ces échelons re- 
doutables de la montagne , abandonnèrent totale- 
ment les flottantes dès les trois heures de l’après- 
midi; que les munitions y manquèrent, & que 
cet oubli , très-blâmable , mais très-réparable , 
ne fut ni blâmé ni réparé. On voudroit eflfacer 
l’hiftoire de ces faits importans; on defireroit 
que le public pensât que li les batteries de 
terre n’ont point agi, c’eft parce qu’elles ne 
p ou voient agir , étant écrafées , dominées , décou- 
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vertes ,fans effet, &c. &c. On voudront perfuader 
que quand même elles auroient agi , elles n’au- 

roient rien produit, & c’eft contre ces 

mifêrables fuppolitions qu’il faut défendre la 
vérité ! 

Les détra&eurs imagineront vainement ces 
tortillages inlidieux , iis ne détruiront jamais 
des faits authentiques; ils fuppoietont , tant 
qu’il leur plaira , que les batteries de terre 
etoient écrafée s, dominées, découvertes , il reftera 
toujours vrai que ces mêmes batteries n’ont 
jamais ceffé d’être entières , qu’elles impoferent 
filence à la Place , du moins que l’ennemi ne 
s’eft jamais avifé de rivalifer avec elles ; & que 
dès l’inftant qu’elles furent démafquées , l’ar- 
tillerie de la fortereffe prit le parti prudent de 
fe fouftraire pour éviter un combat trop inégal. 

Le jour même de l’attaque l’artillerie enne- 
mie, trop occupée d’ailleurs, ne tira pas un feul 
coup de canon fur nos batteries de terre. Elles 
furent refpe&ées , parce qu’elles étoient en 
effet refpeétabies ; mais ce qui importe fur-tout 
dans la difcuftion de ces faits, c’eft qu’on vit 
les flottantes (quoique réduites à deux, & dif- 
pofées au plus mal pollible) fe maintenir pour- 
tant avec vigueur pendant cinq heures , 

précifément pendant l’efpace de temps que les 
batteries de terre foutinrent au moins l’appa- 
rence du rôle auxiliaire qu’elles dévoient jouer. 

texte. - 

Voilà quelles étoient les difpofitions de 
l’attaque de terre. Il eft aifé de juger 
qu’elles ne pouvoient pas être de grand 
fecours à celle de mer , vu' l’éloigne- 
ment où elles deyoienc s’en trouver. 
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OU SE RV. 

Sans doute les batteries de terre ne furent 
pas d’un grand fecours à celles de mer; mais 
pourquoi ? c’eft qu’a près avoir très-imparfaite- 
ment agi , elles cefferent totalement d’agir ; c’ell 

Î >arce que les flottantes s’en éloignèrent dans 
es faulles politions qu’elles prirent en fe difper- 
fant .vers la droite ; c’eft: parce qu’au lieu d’em- 
ployer par élévation ces feux auxiliaires , pour 
atteindre le prolongement des fronts de la mer , 
on s’avifa de les faire fouiller inutilement contre 
les batteries du rocher qui n’intérefloient plus 
les flottantes , ou contre le vieux mole qui les 
intérefl'oit encore moins ; c’eft parce que les 
bombes furent jettées avec fl bonne intention , 
qu’au lieu d’être adreflées en dedans de la 
fortereffe , elles tombèrent toutes en dehors 
des murailles; mais c’eft fur-tout parce que les 
munitions manquèrent ; car ce feu auxiliaire 
tout imparfait qu’il fut dans Ion exécution , ne 
laifla pas (en impofant à l’opinion) de féconder 
puiflfamment les deux flottantes qui étoient en 
jeu. Ce feu auxiliaire ayant celle totalement 
vers les trois heures de l’après-midi, on vit 
les ennemis reprendre une fupériorité, quijetta 
l’inquiétude fur les flottantes abandonnées, & 
l’inquiétude prit le caractère mortel en arrivant 
au camp. Ceci fe développera à la fuite (i). 

( i ) Nous ne comptons que deux flottantes en apparence d’aftion , 
quoique parmi celles qui étoient difpcrfces , il y en ait eu qui 
étoient afTez à portée de recevoir du mal ; mais elles ne pouvoient 
en faire à l’ennemi , étant ifolées & abfolument hors de mefurc , 
eu égard aux parties attaquées parlés deux premières. Ces deux 
batteries elles-mêmes ne s’entr’aidoient point , étant beaucoup trop 
écartées l’une de l’autre. 
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TEXTE. 

Cependant la cour d’Efpagne prefToit beau- 
coup M. de Crillon de commencer l'at- 
taque générale. 

observ. 

Cela eft très-vrai , mais il ne l’eft pas moins 
que des hommes ténébreux qui avoient ufurpé 
la confiance , étoient excelîivement prelTés aulli 
pour leur compte particulier. Ceux-ci croyoient 
être avertis par un thermomètre politique infail- 
lible , que la paix étoit au moment de le con- 
clure , & ils ne vouloient pas qu’elle fe fît fur 
le projet des flottantes , mais bien fur un autre 
projet myftérieux qui avoit été donné , difoit- 
on, par un Jéfuite italien. 

Cependant on fe doutoit déjà peut-être que 
ce projet monacal étoit abfurde , aufli s’eft-on 
bien gardé d’en rien articuler; mais comme on 
s’étoit fort avancé fur cette rêverie , qu’on en 
avoit entretenu le roi pendant vingt ans , on 
répandoit furtivement que ce projet étoit admi- 
rable , que le général étoit lut du fuccès 

Effectivement , ce moyen , dont on rendra 
compte , pouvoit être excellent pour attendre 
avec éclat la flgnature de la paix que l’on fçavoit 
être prochaine. 

M. le duc de Crillon ne partageoit rien fans 
doute de toutes ces vifions ; mais comme trop 
de gens fe difoient dévoués à fa perfonne , il 
lui fut impoflîble de diftinguer que fes vrais 
amis étoient les hommes dévoués à la choie : 

des ennemis dangéreux 

augmentèrent la confulion par des bruits calom- 
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nieux Telle fut l’origine de ceux qu’on 

ofa répandre après l’événement , que le général 
ayant été contredit fur fes projets particuliers , 
avait eu l'intention de faire manquer l'opération 
des flottantes , . . . . qu’il étoit naturellement ennemi 

de tous fucce's qui n étoient pas à lui On écrivit 

même qu’il avoit annoncé le défafre des P rames , 
& qu’ayant ordonné ce défafte , il avoit prophétifé 

à coup fur , &c Toutes ces imputations font 

également atroces & dénuées de vraifemblance. 
Ce qui renforça encore ces odieux foupçons , 
ce font des lettres connues , adrefî'ées à Madrid , " 
à Paris , & même au gouverneur de Gibraltar , 
dans lefquelles le général exprimoit fans dégui- 
fernent , qu’il étoit fort aife d’être débarraffé des 

flottantes Nous avons déjà obfervé que 

telle étoit fa maniéré , & l’on jugera d’ailleurs 
qu’il étoit réellement néceflàire de faire bonne 
contenance. M. le duc de Grillon vouloit donc 
très-franchement réuflir avec les flottantes. Il 
y a plus : ceux qui fe difoient fes amis , con- 
fentoient volontiers qu’on s’en fervît, & il le 
failoit bien, puilqu’ils fentoient eux-mêmes qu’il 
n’exiftoit pas d’autres moyens ; mais ces ma- 
chines , difoient-i!s , ne vaudront que par un coup 
d’audace à la Crillon. Enfin , il falloir vaincre 

I )ar lui , ou périr par les autres , ou attendre 

a paix fur le projet ultramontain 

Eh ! oui ; il fàlloit donc l’exécuter ce coup 

d’audace ! 

Voilà où nous en étions. Cela explique en 
même temps la précipitation d’une attaque fans 
mefure , la condamnation rapide des flottantes , 
puifqu’elles n’avoient pas vaincu en 4 heures , 
& la fatisfacfion qu’ils témoignèrent tous lors- 
qu'elles furent anéanties. Ces 
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Ces calculs (fi ce font là des calculs) étoient- 
ils moralement horribles ou politiquement ab- 
furdes ? étoient-ils même fupportables du côté 
de l’intérêt perfonnel ? le le&eur doit n’en 
juger qu’avec une extrême circonfpedion , puif- 
qu’il refte une enveloppe qui pour nous eft 
encore impénétrable. .... A la fin pourtant on 
a fçu en quoi confiftoit ce projet myftcrieux ; 
il eft intéreiïant d’en faire connoïtre l’idée. 

Projet dune attaque par des moyens 
héroïques. 

On prétendoit diriger une grande digne à 
travers la mer pour arriver jufqu’au pied des 
murailles de la Place. Cette étonnante levée 
devoit avoir 4500 pieds de longueur , 80 pieds 
de largeur moyenne , fur 3 , 4 & 5 brafiès de 
prqfondeur dans la mer. Le fçavant jéluite avoir 
fait tous les calculs de cette entreprife : il avoir 
tout prévu ; il ne falloit que des hommes Sc 
des années pour l’exécuter. Cet ouvrage mena- 
çant devoit s’avancer avec une majeftueufe len- 
teur ; la tête du travail , point unique, «Sc fou- 
tenu de rien , devoit être continuellement en 
bute à tous les feux de la fortereiïe 5 cent mille 
géans y euffent échoué , pourvu qu’on leur 
eût donné le temps d’y périr en détail. 

Cependant les calculs du moine étoient 

' bons; ce n’étoient pas des calculs militaires. 

Il paroit d’ailleurs qu’on s’étoit trompé fur 
l’objet principal de ce projet , puifqu’on fe 
perfuadoit que ce ne feroit qu’une imitation de 
celui du cardinal de Richelieu devant la Rochelle. 
On ne fçavoit pas encore que la digue de 
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la Rochelle ne fut jamais qu’une fimple barre , 
exécutée hors de la portée des feux de la Place , 
pour intercepter la communication & les fe- 
cours qui ne cefToient d’arriver par mer. C’é- 
toitune entreprife pour ainfi dire anti-militaire, 
puifqu’elle ctoit faite pour éviter les meurtres 
<5c fauver les hafards d’un fiege très-incertain. 
Tel fut aufli l’objet de la fàmeufe eftacade de 
ME fiant au fiege A’ Anvers. 

Pour imiter le cardinal de Richelieu , il auroit 
fallu barrer réellement le détroit en entier} 
mais ce n’eft pas ainfi qu’on l’entendoit , ni 
qu’on pou voit l’entendre ; car on fçavoit qu’il 
auroit fallu cent mille vaiffeaux coulés à fond 
pour efiayer inutilement cette fomptueufe ex- 
travagance. Il efliplus vraifemblable d’imaginer 
qu’on fe feroit propole feulement d’imiter 
Alexandre au fiege de Tyr. 

Obfervations fur la digue exécutée devant Tyr . 

La fameufe digue de Tyr étoit effeélivement 
aflicgeante , & abordoit immédiatement contre 
les murailles delà Place. Vous' remarquerez 
cependant que quoique les armes de jet en 
ulage alors , n’approchaffent pas des nôtres , 
, les travaux de cette digue occafionnerent de 
grandes pertes aux alïlégeans 5 la tête de l’ou- 
vrage fut continu eiement infultée , Sa les 
conftruéiions ébranlées* flirent enfin renverfées 
par un coup de mer. Il fallut recommencer , 
ce qui confomma un temps & des pertes énor- 
mes , au point d’abattre les efpérances & le 
courage du vainqueur de l’Afie. Obfervez bien 
auili que c’eit alors qu’on fentit l’infuftifance 
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des travaux de la digue , il fallut en venir à 
d’autres moyens : le croira-t-on ? il fallut em- 
ployer des batteries flottantes ! Suivez les 

détails de l’hiftorien : Le roi vint enfin mouiller , 
dit-il, près des murs qu’il fit battre de- toutes parts 
avec des machines , & principalement des béliers....: 
Les Tyriens , pour incommoder les navires qui 
s’approchaient de leurs murailles , attachaient des 

grapins Ils avoient aujji des boucliers L airain 

qu’ils tiraient tout rouges du feu ( c’étoient leurs 
boulets rouges ) ; ils les remplifioierit de fable 
embrafé & les jettoient de dejfus les murailles fur 

leurs ennemis Alexandre fit avancer fa flotte 

& fes machines Déjà les principales défenfes 

étaient abattues par les béliers , l’armée navale avoit 

forcé le p rt , &c„... &'c En fuivant les détails 

de ce fiege , on voit que les machines flottantes 
y jouèrent le premier rôle. La digue étoic 
accefïoire , & n’auroit vraifemblablement jamais 
cté tentée , fi l’on avoit eu le moindre accès 
par terre , comme nous en avions un à Gibraltar. 

On voit encore que ce ne frit qu’après coup , 
après l’infuffiiance reconnue de la digue , qu’on 
en vint aux batteries flottantes , c’efi-à-dire , 
à des béliers montés fur des machines flottantes. 

Enfin il paroit évident que la digue fit perdre 
beaucoup de temps , & qu’elle nuifit plutôt 
qu’elle ne fervit à ce grand fuccès : en effet, 
après y avoir confumé fept mois de travaux 
infructueux , il fallut y renoncer ; du moins il 
efl: certain que les béliers flottans ouvrirent les 
brèches, &que ce fut par des barques à ramés, 
qu’on exécuta Finvafion au moment de l’affaur. 
■Alexandre même, de fa perfonne , n’arriva point 
aux brèches par la digue 5 il y aborda des pre- 
miers avec la galère royale , I a 
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Il fuit delà que l’auteur des batteries de Gi- 
braltar auroit été fondé réellement à revendiquer 
en faveur de les moyens , l’exemple du fuccès 
obtenu devant Tyr..... Quoi qu’il en foit , l’idée 
d’une digue devant Gibraltar ne peut foutenir 
un examen férieux. 

Cependant , après la difparution des flottantes, 
on fit amonceler quelques tas de pierres en ar- 
riéré des lignes : on en verra l’objet à la fin de 
cet ouvrage , ainli que de plulîeurs autres fimu- 
lacres & procédés myftérieux , qu’on fe garda 
bien toutefois de mettre en œuvre. 

Te x t e. 

La faifon s’avançoit , & de plus , la flotte 
angloife commandée par l’amiral Howe , 
forte de 38 vaifleaux , devoit , difoit-on, 
être partie de Plymouth pour venir avec 
un convoi de 200 voiles ravitailler Gi- 
braltar. Des dix batteries flottantes , fept 
feulement étoient finies ; les trois autres 
exigeoient encore fix à fept jours de 
travail. Dom Moreno , commandant de 
la marine pour ce qui concernoit le 
blocus , avoir accepté le commandement 
en chef de l’expédition , & devoit lui- 
mcme monter une Prame. 

O B S E RV. 

Cette deftination n’étoit point convenable : 
le commandant des forces maritimes deftinées 
pour le liege , étoit déplacé fur une Prame , 
de même que l’ingénieur & les majors-généraux 
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de l’expédition , qui étoient anlfi , mal à propos^ 
deftinés à monter d’autres batteries. Ces hommes 
réunis ou féparés de concert , auroient dû verher 
à l’enfemble des difpofitions ; leurs places au- 
roient dû relier libres fur des embarcations 
légères , d’oü ils auroient tout vu , tout or- 
donné , tout réparé -, c’ell delà qu’ils auroient 
pu établir une correfpondance de lignaux con- 
venus avec les Prames , les canonieres , les 
bombardes , l’efcadre combinée , & même avec 

l’attaque de terre Changer un emploi aufli 

important contre une dellination ifolée & abfo- 
lument impuiffante fur l’harmonie de tous ces 
moyens , nous paroit être une grande faute. 
M. d’ Arçon n’a pas effayé de s’en juftifier autre- 
ment qu’en difant , nos malheurs étaient écrits 

au ciel Comme ce n’ell pas là une bonne 

railon, il faut croire qu’on avoit fait prévaloir un 
faux efprit de chevalerie , qui devoir diftinguer 

tous ceux qui ne le partageroient pas Per* 

fonne ne confent à de femblables diftinclions. 
C’eft ainll que dans les. corps-, lorlqu’une déli- 
libération débute violemment par noter d’in- 
famie quiconque ne fera pas du même avis* 
on voit opiner les plus fages contre le fentiment 
de leur confcience;.... Cet exemple nous donne 
droit de dire que le polie le plus brillant aux 
yeux de l’avenir , fera toujours celui où l’utilité 
nous appelle. Ceci foit dit fans conféquence ! 
il eft bien entendu que cette maxime ne peut 
s’appliquer à ceux dont la place cil marquée 
par le devoir. 
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Texte. 

Dans cette qualité , tout ce qui con- 

cernoit l’approvifionnement , l’ordre de 
marche des batteries , la connoiflance 
des fondes , tant pour fe porter fur la 
Place que pour mouiller aux points con- 
venus ; les précautions pour la retraite 
en cas d’accident , tout çela , dis-je , 
étoit du relfort de dom Moreno & auroit 
dû depuis longtemps être prévu par lui. 

O B S E KV. 

Tout ce qui concerne ici là commilïion de 
dom Moreno paroit inconteftable , mais l’oubli 
de toutes ces précautions fut porté à un point 
capable de faire échouer les mefures les plus 
fortes & les plus complexes , vis-à-vis meme 
d’un ennemi mort ou fans aêtion ; on verra 
cependant que tous ces manquemens n’étoient 
pas encore des caufes fuffifantes ; cela pourra 
jntéreffer. 

Te x te. 

On aura toujours peine à croire 

combien ces objets importans ont pu 
être négligés, tant par Moreno que par 
le conleil de marine qui fe tcnoit tous 
les jours à Algeciras. 

» 

O B S E RV. 

Le confeil de marine ne fe tenoit que tous 
les huit jours -, cependant ces objets importans 
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ne laiflerent pas d’y être traites ; toutes ces . 
mefures , avec beaucoup d’autres , furent pré- 
fente'es par écrit , elles furent même difcutées ; 
mais , s’il faut en juger par la lettre d’un officier 
fupérieur d’infanterie y admis accidentellement 
dans ce confeil , cette alfemblée devoit être une 
choie bien déplorable. On ma laijjé y dit l’auteur 
de la lettre , deux mortelles fiances fans vouloir 
ni entendre ; & puis , au premier mot des moyens 
que je propofois , Moreno nia objecté mon incom- 
pétence ; fur quoi fai pris mon parti de bonne 
grâce : mais vous qui ne ménage ç pas les termes y 

vous allef dire quon ma chajfé. Il ma paru 

au demeurant , continue l’écrivain , que tout le 
temps Je. perd à difcuter fur les plus miferables 
objets : les idées viennent à rien à force d’être 
fubdivifées dans les opinions. Moreno ne posait 
animé que pour lès intérêts de fon corps qu’il 
foutient en grand détail ; mais quant au principat 
de la chofe , il n’en parle qu'en gros. C’ef un 
grand coupeur de nœuds gordiens que ce Moreno , il 
promet tout ; il a J air de répondre de tout ; il fonne 
des fanfares : T élocution efpagnole lui fert merveil- 
leufement à développer un caractère pourfendeiir ; 
mais au fond c’efl un rufé perfonnage , ennemi juré 
de toutes combinaifons , <£• le plus dangéreux des 
hommes. D’un autre coté y te duc de Crillon fait 
écrire Jbus fa dictée les demandes & les réponjês , 

avec une prolixité accablante Pour peu que 

t ingénieur d’Arçon veuille fortir de l’efpece d'en- 
gourdijfement ou tout cela le plonge , le générât 
T arrête fur le^ mots de la langue efpagnole , qu’il 
prononce ajje f mal ; alors il a recours à des plans 
qu’on n’entend pas , & à des mémoires qu’on ne lit 
pas , & finit par Je réftner d’entretenir en parti— 
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eulier les officiers des P rames A dire vrai ÿ 

je crois qu’il regrette fecrettement les patrons ren- 
forces qu'il avait demandés d’ abord ; je les regrette 
beaucoup aujfi ; je crains qu’on n’ait été ébloui 
de voir des chefs d' ej cadre , des princes , des 
capitaines de haut-bord , afpirer à T envi au com- 
mandement des Prames. Ce qui peut encore aug- 
menter les regrets , cejl ï animofité qui exife entre 
eux tous ; Monoz le fait affief connoitre , quoiqu’il 
ronge fon frein ; mais il lâche de temps en temps 
des bourafques à faire peur. Les autres s’obfervent 
plus ou moins. D’Arçon lui-même , quoique des 
plus intéreffés , n’a pas ofé m’appuyer , cela fe 
conçoit ; mais que le duc de Crillon ne m’ait pas 
foutenu , cejl ce qui ejl Jîngulier. Il femble oublier 
qu’a lui feul appartient la difpofition du tout ; 
il ne parait uniquement occupé que des chaloupes 
canonieres ; & ces deux féances fe font pajfées à 
difputer , pour fe réferver à lui feul la nomination 
& l’emploi de ces chaloupes. Tout cela produit 

des volumes d’écritures , & rie ri au bout.. ( l ). 

A travers le mécontentement qui éclate dans 
cette lettre , & fur lequel il eft bon de fe tenir 
çn garde , on apperçoit pourtant que Moreno 
ne pouvoit gueres prétendre caufe d’ignorance 


( i ) L’officier, auteur de cette lettre adrefTée à Cadix , eft ur» 
étranger au iervice d’Efpagne. Le correfpondant de qui nous la 
tenons , n'a pas voulu le nommer. Nous defirions pourtant de 
fçavoir de quelle efpece étôient les propofitions qu’il avoït à faire 
au confeil de marine. On nous a dit qu’il étoit queftion d'une 
certaine difpofition d’ancres , de bouées & de corps-morts placés 
à l’avance , dans l’objet d’alfurer en même temps la pofition & 
la retraite des Prames. Sans connoitre la valeur de ces détails , 
en peut regretter que cet officier n'ait pas au moins été entendu. 
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fur des difpofitions «5c des mefures qui avoient 
été préfentées fur des plans & propofées par 
écrit. D’ailleurs , toutes les précautions dont 
il efl: queftion , étoient extrêmement iimples j 
& puis Moreno paffoit généralement pour bon 
matelot ; il avoit d’excellens féconds , & l’on 
crut peut-être qu’on devoit fe raflurer fur le 
grand intérêt qu’on fuppofoit qu’il auroit au 
fuccès. 

Te x te. 

Ce n’a été qu’environ trois femaines avant 
l’attaque , que dom Moreno fit les de- 
mandes de poudre & de boulets à l’ar- 
tillerie de terre : jufqu’alors M. de Crïllon 
& M. le comte de Lafcy , direéteur- 
général de l’artillerie , étoient dans l’in- 
time perfuafion que ce chef de la marine 
avoit pourvu à rapprovifionnement de 
fes munitions. 

O B S E RV. 

Il convient d’informer à charge & à dé- 
charge : c’eft très-mal-à-propos que l’on vou- 
droit inculper ici dom Moreno. 11 fut décidé 
dès les premières mefures arrêtées à Madrid , 
que tout l’appareil d’artillerie des batteries flot- 
tantes feroit fourni par l’artillerie de terre. 
M. le comte de Lafcy , directeur-général de 
l’artillerie , & qui devoit commander celle de 
l’armée , exprima cette intention avant fon 
arrivée , par fa lettre du 27 mai , au maréchal 
de camp Caça-Tilli y commandant l’artillerie du 
camp de Saint-Roch . Celui-ci écrivit en con- 
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féquence à M. d' Arçon le 4 juin , pour l’informer 
de l’ordre qu’il venoit de recevoir , de préparer 
des cartouches pour le J'ervice de ijo pièces de 
canon de 2.4, dejlinées pour les batteries flottantes ; 
qu’il dejiroit connoître la quantité de car- 
touches , la maniéré dont elles dévoient être prépa- 
rées , conjointement ou féparément des boulets ; les 
magajins ou il conviendrait de les dépo/èr...&c...&c .. 

Dom Moreno avoit donc raiion de compter 
fur les fecours que l’artillerie de terre devoit 
lui fournir. 

Texte , 

Le temps ne permettoit plus de rien refufer 
à dom Moreno , & M. de Lafcy lui 
promit 60000 boulets & 5000 quintaux 
de poudre. 

O B S E RV. 

Pourquoi lui auroit-on refufé ce qu’on avoit 
ordre de lui fournir dès le 27 de mai? pourquoi 
faire valoir une complaifance forcée ? M. le 
comte de Lafcy fçait mieux que perfonne com- 
bien eft abfurde le préjugé qui diftingue un roi 
de la terre , un roi de la mer , un roi de l’ar- 
tillerie , &c i. Le relateur voudroit-il donc 

que ces rois reftafient éternellement ennemis 
jurés ? Ils ne l’étoient que trop à Gi- 

braltar. Voici une efquilfe légère des divillons 
qui tourmentoient les affiégeans. 

Méfiances univerfelles & réciproques. 

Le fiege de Troye fut moins fertile en divi-^ 
fions funeftes. Comme il nous feroit difficile 
d’en faire le tableau, nous profiterons d’une 
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lettre adreffée à Paris le 28 août, par un homme 
qui s’eft trouvé à portée de démêler aftez bien 
l’origine de ces intrigues. 

« J’en apprendrai beaucoup ici , dit le révé- 
» lateur ; car n’ayant encore vu la guerre que 
j> dans les livres , je n’avois pas la moindre 
» idée des divilîons qui régnent entre les prin- 
« cipaux perfonnages d’une armée : une haine 
« ouverte entre le comte de Lafcy «5c Moreno y 
» plus invétérée «5c moins apparente entre le 

» duc de Crillon <5c le même Moreno ; une 

j> politique , une défiance <5c des difpofitions 
» intérieures , que Dieu feul peut connoitre , 
» entre le duc de Crillon & fon général d’ar- 

» tillerie Lafcy 

» Le baron de Falkenhain , homme exaft , 
» franc «5c loyal , a été trompé plus d’une fois 
» fur ce qui convient à la prépondérance du 
corps d’armée qu’il commande ; car le deffein 
î> exifte d’élever des trophées à l’une des na- 

» tions au dépens de l’autre.., 

j> D. Abarca , chef du çénie , premier lieu- 
» tenant-général de l’armce , eft compté pour 
j> rien ; on méprife fa modeftie. Les portes font 
r> toujours ouvertes à tous les fubalternes qui 

veulent intriguer contre leurs chefs 

d Le prince de Najfau , avec du mouvement 
» <5c de la franchife, eft fouvent l’intermédiaire 

» utile de tant de divifions D’Arçon 

» placé au centre de cet orage toujours prêt 
» à éclater , ménagé en apparence , parce qu’on 
» foupçonne fon influence dans le cabinet de 
» Madrid , paroît témoigner à l'égard de tous 
une confiance qui vrailémblablement n’exirte 
.» pas. Ajoutez que M. le duc de Crillon , que 
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» tout ombrage ( & ce n’eft peut-être pas fans 
j» raifon ) , ne voit en la perfonne de chaque 

» officier général qu’un chef de parti Le 

« mal eft qu’en fuppofant des partis , on les fait 
» naître infailliblement. Le comte de Revilla- 
» gi-gedo , homme zélé , ferme & capable- , 
3 ’ aftif , intéreffant à tous égards , n’eft point 
employé ; on le croit même tombé dans la 
3» difgrace de fa cour. Plufieurs autres généraux 
3 > de marque ne font connus que fur le tableau 
3» de l’armée. Le chevalier Caro & le prince 
3 > Sangro , jeunes brigadiers , font emparés de 
3 » toute la confiance fur les affaires de terre : 
3 > ils en méritent beaucoup fans doute ; mais 
3 » en la leur accordant à l’exclufîon de tous les 
3 > autres , en leur donnant le commandement 
» réel en avant des lignes , tandis que leurs 
3 > anciens n’en ont que le fîgne en arriéré, 
3 > n’eft-ce pas mettre le feu dans l’état-major 
3 > de l’armée ? ne feroit-ce pas expofer vilible- 
3 > ment la chofe dans le cas d’une fortie oîi 
ï> l’on verroit des conflits d’autorité impoflîbles 

3 > à réfoudre en prélence de l’ennemi ? 

» Cependant la confiance des affaires de mer 
3' eft encore moins heureufement diftribuée î 
3 > on ne fçait même trop à qui l’on s’arrête , 

3 > ni peut-être à qui s’arrêter Les com- 

3 > mandans des Prames ne paroiffent pas d’une 

»* union édifiante Le vieux Barcelo , anti- 

3 > pramifte ( comme doivent être tous les gens 
j> de fon âge ) , eft écouté fecrettement par l’en- 

3 > tremife des plus finiftres intrigans 

3 > .' Je ne parle pas du projet qui m’a féduit , 

» comme vous fçavez ; je vois beaucoup l’au- 
3 > teurj il eft chaud, il eft froid alternativement , 
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» & fans qu’on devine précifément le pourquoi. 

» Je m’y perds en vérité. » 

En n’accordant à cette lettre qu’une confiance 
réfervée , il paroit clair qu’on etoit battu avant 
d’avoir rien entrepris : on verra cependant 
qu’il falloit encore de plus grands moyens pour 
echouer. 

Texte. 

Il fut décidé que les Prames viendroient 
à Ponte-major au fond de la baie , près 
du parc d’artillerie , pour s’y charger ; 
voyage qu’on auroit pu éviter fi dom 
Moreno le fût procuré des bâtimens 
légers pour tout tranfporter à Algeciras. 

Os s e rv. 

Inculper dom Moreno fur un objet auflï indif- 
férent , ce feroit annoncer des intentions peu 
équitables; ce voyage d’ailleurs, qui fut de 
trois quarts-d’heure , fervit à elfayer la marche 
& la manœuvre des batteries flottantes. On 
auroit dû même multiplier ces voyages pour 
exercer les manœuvriers. 

Te xt e. 

Enfin fept batteries flottantes arrivèrent 
le 5 feptembre à Ponte - major : leur 
marche, quoique lente, fut fatisfaifante , 
& on trouva qu’elles gouvernoient ai- 
fément. 

O b s E RV. 

On ne s’occupoit nullement de la vélocité 
de leur marche ; on ne cherchoit au contraire 
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que des modérateurs de la vîteffe. Cela eft fi 
vrai, que malgré le petit frais du vent de ce 
jour-là , on ne déploya pas la grande voile 
ni les voiles baffes d’artimont....... Il femble 

que le relateur partageoit auffi l’efprit de che- 
valerie qui dominoit malheureufement 

On difoit que les P rames marchoient en frégates , 
ce qui parut encore ^trop lent au gré de ceux 
qui prétendoient qu’on devoit enlever Gibraltar 

par un vol d’aigle Il eft certain que pour 

une commiffion auffi étonnante , les Prames ne 
valoienr rien du tout. 

Te x t e. 

...... Les trois autres Prames , parmi 

lefquelles étoit celle de dom Morerio & 
du prince de NaJJ'au , ne furent ache- 
vées que quelques jours après , & le vent 
ne leur permit de venir au lieu du char- 
gement que le io fepcembre 

O b s E RV. 

Le relateur ne dit pas que les confeils marins 
ctoient li preffés , qu’ils lollicitoient le général 
pour faire une attaque dès le 7 de feptembre 
avec les fept premières batteries. Les vents ifert 
s’oppoferent à cette eritreprife morcelée , fans 
quoi elle auroit eu lieu , car , dans leur fyftême, 
l’enfemble n’étoit pas dp tout néceffaire : ils 
difoient que le général étoit heureux ; & en con- 
féquence de ce bonheur ,.ils prétendoient faire 
difperfer toutes les Prames depuis le vieux mole 
julqu’à la pointe d’Europe, fur une lieue d’é- 
tendue 5 enforte que chaque batterie auroit 
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Formé une petite attaque particulière , féparc'e 
& non foutenue. 

Il faut obferver que ces inftigateurs ne vou- 
loient point qu’il y eût un chef de mer ; ils 
difoient que pour régner il faut divifer ; que les 
commandans des batteries flottantes , fubordonnés 
refpedivement à T homme de terre , doivent être 
indépendans les uns des autres ; que chacun devait 
travailler à fes pièces & pour Jbn compte parti- 
culier , &c Il fembloit que l’on n’eût voulu 

dilî'oudre ainli toutes les volontés , que pour 
être plus alluré dé la difperfion des batteries. 
Les fils du général & autres bons efprits qui 
gémilfoient plus ou moins ouvertement, fen- 
tirent où pouvoit porter une diftribution de 
pouvoirs découfus , dont la difeipline militaire 
n’offrit jamais d’exemple. Il fallut employer des 
fo! licitations & même des intrigues pour obte- 
nir du général qu’il défignât un refponfable de 

l’enfemble des opérations par mer Il fe 

rendit enfin , & l’on dit que ce ne fut pas fans 
reprocher amèrement à fes fils toutes les dé- 
marches qu’ils avoient faites à cette occafion. 
Il foupçonna aufli l’auteur du projet d’avoir 
eu part à ces démarches : vous cherche q, lui dit- 
il , à me forcer la main pour donner le comman- 
dement à Moreno , mais vous vous en repentireç. 

Il paroît évident que l’oppofition du général 
portoit principalement fur le perfonnel de 
Moreno ; mais d’ Arçon crut bonnement que le 
repentir dont on le menaçoit , feroit d’avoir 
procuré à Moreno toflte l’évidence du fuccès 
de l’exécution , & dans fon renoncement iîétoit 
peut-être charmé d’avoir à fe repentir ainli.../.. 
.Nous voyons une lettre de M. d' Arçon , qui 
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laifie appercevoir une partie de ces circonf-* 
tances. Il écrivoit à Cadix , le 26 feptembre , 
après l’évcnement : vous vous fouviendreç , man- 
d oit-il , de tous nos mouvemens pour obtenir un 
chef de mer ; M. le duc de Crillon avoit bien raifon , 
& nous ajfurément nous avions grand tort , puifque 
nonobjlant ce confentement arraché, pour réunir 
toutes les P rames en une attaque concentrée , Moreno 
ne s'ejl fervi de ï autorité que nous lui avons pro- 
curée , que pour les difperfer toutes dans les plus 
défavantageufes portions ; mais tout cela ejl encore 
bien éloigné des vraies caufcs dudéfajlre. Il faudroit 
fçavoiravec quelle perfidie on a trompé le général , 
avec quelle adrejfe on lui a foutiré l'ordre de tout 
briller , avec ( l ue ^ plaifir on l’a exécuté , pou- 

vant tout réparer par une retraite prévue & fa- 
cile Mais on avoit trouvé le fecret d'aigrir 

le général , & il l'étoit à l'excès : autre fujet d’é- 
tonnement N’importe , fon efprit ejl accejjible. 

à t évidence , & fon ame a la fenjibilité , un 

feul rayon de gloire pouvait le ramener en un inf- 

tant ; mais nous n étions plus là, & les conr- 

feils’ pervers prévalurent, leur efprit étoit fati- 
gué des batteries flottantes 

TEXTE. 

Mais combien alors on étoit loin de 

pouvoir fe fervir des Prames. 
observ. 

' On ne peut trop s’étonner , d’après cette 
vérité , d’après l’enconibrement horrible qui 
re°noit fur les batteries flottantes , de l’ordre 
violent qu’on fit donner à M. le duc de Crillon 
d’attaquer incontinent . On a dévoilé plus haut 
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les motifs de précipitation qui ânimoient les 
Solliciteurs de cet ordre ; mais ce n’elt pas là 
la conféquence que le relateur veut tirer de 
l’extrême confu (ion qui regnoit encore fur les 
Prames. 

TEXTE. 

M. de Najfau , dont le zèle & l’intelligence 
répondent bien à la valeur qui le carac- 
tcrife particuliérement, avoit été nommé 
major-généràl de l’expédition ; en cette 
qualité il avoit fait un voyage à Madrid 
pour y folliciter un renfort de munitions 
& de bouches à feu. 
obserV. 

Le Capitaine Mono{ , commandant l’une des 
Prames , avoit été nommé aulîi major-général 
de l’expédition ; c’ell en cette qualité qu’ii avoit 
Lit plufieurs voyages à Cadix pour la fourni- 
ture de tous les agrès maritimes. 

Quant au voyage de M. le prince de Naffau 
à Madrid , il avoit fans doute d’autres motifs 
d’ütilité , attendu qu’à l’époque de ce voyage 
on n’auroit plus été à temps de procurer ces 
renforts de munitions &de bouches à fia , auxquels 
d’ailleurs il avoit été pourvu dès le mois d’avril ; 
ce dont il eft aifé de juger par la lettre du 27 
mai , du comte de Lafiy au général Ca^atilli. 

TEXTE. 

Il avoit lieu de préfumer à fon retour avec 
Mgr. le comte d’Artois , que depuis fix 
mois qu’on fe difpofoit au fiege de Gibral- 
tar , les magalins d’Algeciras avoient été 
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pourvus de tour ce qui étoit néccflaire , 
tant à la manœuvre d’artillerie des Pra- 
mes,qua leurs manœuvres particulières. 

OBSERV. 

Sur toutes ces informations de détail , les 
correfpondances miniftérielles nous manquent 
effentiellement ; elles nous ont été refmées 
de toutes parts; cette affectation eft remar- 
quable! Au refte, il eft bien connu qu’on 

ne s’occupoit des préparatifs du fiege que depuis 
trois mois & non pas fix ; & l’on feait que 
3VÏ. d’ Arçon arrivant à Algeciras le 7 de mai , 
n’y trouva ni bois , ni chemins , ni chantiers , 
ni forges , ni ouvriers , ni même les vaiflèaux 
qui dévoient fervir de bafe aux batteries flot- 
tantes. 

TEXTE. 

Il n’alla donc viftter les magafins (le prince 
de NaJJ'au ) que pour y faire prendre 
tout ce dont il avoit befoin. Quel fut 
ion étonnement de n’y pas trouver la 
moitié des cables néceffaires , ni gre- 
lins , ni ancres de fecours ; de meme 
que pour le fervice de l'artillerie , il ne 
s’y trouvoit pas le tiers des ufteniiles 
dont on avoit befoin. Ce fut le 6 au 
matin qu’il fit cette belle découverte. Il 
va trouver D. Moreno , qui lui répond 
froidement, qu’il ne peut rien lui procurer 
de tout cela , & que c’eft à l’artillerie 
; - de terre à le lui fournir. 
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O BSERV. 

D. Manno avoit raifon de fuppofer que l’ar- 
tillerie de terre lui fourniroit tous les uftenfiles 
de l’artillerie , puifque cette dilpolition étoit 
ainfi convenue. Quant aux cables, aux grelins, 
aux ancres de fecours & autres engins maritimes r 
il feroit abfurde de fuppofer que D. Moreno 
fe fut repofé , à cet egard , fur l’artillerie de 
terre. Ces derniers objets avoient etc demandés 
à Cadix depuis plus de deux mois. Il eft vrai 
cependant que D. Moreno fe tranquillifoit beau- 
coup trop lur .ces demandes j il avoit les rai- 

fons 

texte » 

M. de Najfau , mécontent de cette réponfe,’ 
fe tranfporte chez M. le duc de Crillon 
avec l’état des effets néceffaires à cette» 
circonftance. Ce général ne peut revenir 
de Ion étonnement ; il falloir prendre 
un parti ; le plus court étoit d’écrire à 
Cadix , ce qui eût peut-être renvoyé à 
quinze jours ou trois lemaines. Heureufe- 
ment M. le comte de Lafcy , dont la 
fage prévoyance avoit fait approvilion- 
ner amplement de tous les objets relatifs 
à l’artillerie , fe trouva , contre toute 
efpérance , dans la polïi'oilité de four- 
nir tout ce que l’on demandoit. 

OBSEKV. 

Cette fage prévoyance fuppofée à M. le 
comte de Lafcy , confirtoit alors à procurer 
tous les objets dont le roi lui avoit donné ordre 

K 2 
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de fe pourvoir. A l’égard des effets maritimes , 
ils arrivèrent enfin de Cadix par les diligences 
que fit à cet egard le major-général Monoz. 
On verra que D. Moreno eft affez inculpé d’ail- 
leurs , fans lui fuppol'er encore des torts ima- 
ginaires. 

TEXTE. 

M. de Crillon envoya le prince 

de Najfau au comte de Lafcy avec 
une lettre inflante de venir à fon fecours. 
Il en obtint une réponfe. fatisfaifanre , 
& le lendemain tout fut prêt à être tranf- 
porté à bord des Prames. 

OBSERV. 

Il feroit fingulier que le général de l’armée 
eût oublié que les ordres étoient donnés à 
JA. de Lafcy de fe pourvoir, & que toutes ces 
mefures avoient été arrêtées à Madrid dès le 

mois d’avril D’après la fuppolition du 

xelateur ? on voit que fi M. le comte de Lafcy 
n’avoit été fort au-deffus de ces petites rufes, 
il lui auroit été aifé de fe montrer , à cet égard , 
comme un libérateur. 

TEXTE. 

Ces différens objets confiftoient en 

160 & tant découvrons, 160 & tant 
de cuillères pour charger les canons , 
des dégorgeoirs en quantité , des pprtes- 
gargouffes de même , des fanaux ou 
lanternes, 10 à 12000 ctoupilles , 3 à 
400 leviers de manoeuvres j enfin , une 
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multitude d’objets , & en fi grande quan- 
tité , qu’il n’étoit pas à croire que le 
directeur de l’artillerie de terre pût les 
fournir , apres ce qu’avoient coniommé 
les nouvelles batteries de terre. 

OB SE RV. 

M. le comte de Lafcy feroit peu flatté d’un 
éloge fondé fur une prévoyance ordonnée par 
le roi , & exécutée d’après les tableaux claf- 

fiques de l’artillerie C’efi: à regret que 

nous tranferivons ces détails miférables , & qui 

n’apprennent rien On n’ofe ni les fup- 

primer , ni dévoiler le fecret de ces petites 
fournitures. 

TEXTE.. 

• Il n’y eut que des cables , des grelins % 

& des ancres, &c....... qu’il ne put 

raifonnablement fournir à la marine * 
& cela paroîtra fort fimple* 

OBSERV. 

Très-fimple aflfurément. M. le prince de NaJJ’au 
n’étoit pas homme non plus à demander des 
ancres & des grelins à un général d’artillerie 
de terre : ce prince étant inftruit d’ailleurs que 
le major-général Mànoç , fon collègue , alioit 
arriver de Cadix , amplement pourvu de tous 
ces agrès maritimes. 

Il faut dire un mot de ce major-général 
Monoi , un des hommes les plus a&ifs que l’on, 
connoifle , & fa franchife paroifioit égaler fon : 
ardeur. Il étoit au plus mal avec le miniltre: 
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de la marine , par conféquent trcs-mal an fît 
avec Moreno ; ils eurent fouvent des prifes vio- 
lentes au confeil de marine ; mais plus 

animé que de coutume , fortant un jour du 
confeil, nous l’entendimes très - diftin&ement 
dire à un officier de marque : cet homme-là 
. (défignant Moreno) nous fera faire une cacade , 

je vous en avertis Qui croira , d’après cela, 

que la cataftrophe ordonnée le 13 de feptem- 
bre , dont on verra les détails & les motifs , 
ait été le fignal de la réunion de ces deux 

hommes? Ils devinrent amis, ils firent 

même le projet d’armer enfemble , fur le même 

vaiffeau , pour des opérations ultérieures 

L’explication de ce phénomène bifarre paffe 
absolument notre portée. 

TE X 7 E. 

Audi on verra combien les ancres 

& les grelins ont manqué lors de l’ex- 
pédition. 

OBSERV. 

Chaque batterie flottante e'toit pourvue de 
quatre ancres , avec des cables & des grelins 
à proportion. Si l’on en a manqué dans l’opé- 
ration , c’ell qu’on voulut en manquer : on le 
voulut fi bien , que nous pouvions être affiliés 
d’une elcadre de cinquante vailfeaux de guerre, 
en préfence de laquelle on n’auroit jamais dû 
manquer de rien. 

TEXTE. 

Ce ne fut pas là tout ce que M. le comte 
de Lafcy eut à fournir , car jufqu’à 
l’avant-veille de l’attaque , il lui fut fait 
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des demandes aulïi urgentes , & qu’il 
fatisfit avec autant dé zélé pour le bien 
dii Xervice , que d’étonnement de voir 
qu’on ne s’en étoit pas prémuni. 

O B SE RV. 

Empreffons-nous de dire encore , que M. le 
comte de Lafcy feroit juftement fcandalifé qu’on 
réduisît l'on mérite à de pareilles fournitures ; 
lui qui avoit eu l’ordre d’en faire pourvoir 
amplement fes magalins ; lui , dont l’élévation y 
le caradere de nobleffe <5t la valeur furent d’un 
fi bel exemple ! 

TEXTE. 

Un événement malheureux arrivé le 8 fep- 
tembre , prefla encore le moment décifif 
du fiege. Les Anglois , après avoir beau- 
coup tiré fur les nouvelles lignes , mirent 
le feu à un ouvrage avancé , appellé la 
redoute de Mahon. Elle fut totalement 
détruite, malgré la valeur & l’intrépiditc 
des troupes françoifes , qui travaillèrent 
pendant plus de dix heures à l’éteindre 
fous le feu le plus vif de la place. 

OBSERV. 

On appercoit même dans les faits vrais quel- 
ques inexaditudes , qu’on croiroit réfléchies , 
s’il n’étoit plus naturel de fuppofer de l’inat- 
tention. Les ennemis , dans cette journée du 8 , 
fe propofoient d’incendier , non-feulement l’an- 
cienne redoute de Mahon , mais tous les ouvrages 
nouveaux «5c anciens de l’attaque de terre. Ils 
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déployèrent pour cela les moyens les plus vïo- 
lens ; des xnatieres incendiaires , des carcaiTes , 
des boulas rouges ; & tout cela , foutenu de 
l'exécution la plus vive de toutes leurs bouches 

à feu Ils avoient le plus beau jeu pour 

réuflir dans ce deffein , puifque nos batteries , 
encore mafquées , ne nous permettoient pas de 
ripofter. 

Cependant les troupes françoifes firent des 
merveilles ; elles arrêtèrent par-tout les progrès 
de l’incendie , qui fe manitèftoit en plufieurs 
parties ; & ce fut volontairement qu’on fe 
détermina au facrifice indifférent de la petite 
redoute de Mahon , ouvrage ancien , fans objet, 
de qui étant hors de ligne , n’avoit aucune 
Importance. 

La leçon de cet événement força pourtant 
le général de confenfir enfin à ce que les bat- 
teries de terre fuffent démafquées. Dès ce 
moment l’attaque de terre fut refpe&éc. On 
voit par ce démafquement trop retardé , que 
3VL. le duc de Crillon obéiffoit à cet égard à 

l’ordre de fon ennemi Il eft certain que 

cette tentative des alliégés preffoit vivement 
fans doute le démafquement des batteries de 
terre , qui avoit été follicité inutilement par 
le colonel d’ Arçon ; mais cet événement ne 
preffoit nullement le moment décifif de l’at- 
taque maritime. 

TEXTE. 

Cette journée , qui fans doute eft une de 
celles qui font le plus d’honneur aux 
François , fut une des plus meurtrières 
de tout le fiege : les Eipagnols y pei> 
dirent aufli beaucoup de monde. 
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OBSERV. 

Cinquante-fept hommes furent tués ou bleffés 
dans cette canonade , qui fiit une des plus vives 
qui fe foient vues : elle dura douze heures de 
grand jour. Voilà à quoi fe réduifirent les pertes 
de cette journée , une des plus meurtrières de tout 

le Jiege Le relateur ne les articule point , 

ces pertes, parce qu’il lui importe de bour- 
foufler ces meurtres prétendus. Il faut fçavoir 
d’ailleurs que l’ennemi ne fit cette tentative 
que parce que nos batteries mafquées lui don- 
nèrent la facilité de l’exécuter fans oppofition. 

TEXTE. 

Cette aventure décida M. le duc de Crillon 
à faire démafquer les nouvelles batteries 
la nuit même du 8 au 9, dans la crainte 
qu’il n’arrivât encore une fcène pareille. 

OBSERV. ' 

Une des maximes de fiege, eft que les atta- 
quans ne doivent jamais fe laiffer forcer dans 
leurs démarches ; ils doivent , autant qu’il eft 
poffible ( comme il l’étoit ici ) agir à leur 
volonté , & jamais à celle des défenfeurs ; ils 
doivent par conféquent faire refpeder leurs 
travaux , en tenant leurs batteries prêtes à agir 
à la minute. On a dit que le général ne retar- 
doit ce démafqueme|t que pour économifer 
fes munitions : quand il fèroit vrai qu’il auroit 
eu befoin de cette économie , on pouvoit 
toujours démafquer & ne point tirer : c’eft ainfi 
qu’un homme dont le fufil eft armé , fe fait 
refpeder fans pour cela avoir befoin de faire 
feu. La véritable caule de ce retardement , pro- 
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venoit toujours de ceconfeil abfurde par lequel 
on prétendoit réferver un premier coup 
d’archet On en entendra la diffonnance. 

TEXTE. 

C’étoit agir contre fa détermination anté- 
rieure , qui étoit de ne commencer le 
feu de terre que le jour meme de l’at- 
taque par mer. 

OBSERV. 

On avoit même engagé M. le duc de Crillon 
à ne faire démafquer qu’au moment ou il yerroit 
les flottantes à la voile: or les flottantes , fuivant 
la détermination arrêtée , dévoient embolfer en 
, plein jour. Voilà donc un démafquement à faire 
en plein jour , & c’étoit un travail de près de 
huit heures ; par conféquent c’étoit vouloir 
ftriélement que les batteries flottantes ne fuflent 
foutenues de rien pendant ces huit heures. 

/Dn a fçu que l’auteur du projet avoit fait 
des efforts inutiles pour faire entendre cette 
propofitlon ; il fallut l’événement du 8 feptembre 
pour déterminer ce démafquement , qui n’avoit 
d’ailleurs aucun inconvénient ; mais qui , en 
le retardant, expofoit à ce qui arriva & à bien 
pis encore. Pourquoi donc falloit-il des échecs 
pour nous ramener à la raifon ? 

Il faut fçavoir que lorsqu’on fufpend dans les 
fieges l’exécution partielle des premières bat- 
teries , l’on fait fagement , parce qu’ayant à 
lutter alors contre l’artillerie entière d’une for- ' 
tereffe , on pourroit en être démonté. Dans 
ce cas , il eft jufte d’attendre que l’on puiffe 
agir en force fuffifante pour n’être pas primé ; 
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mais nous n’étions pas à beaucoup près dans 
cette circonftance ; nous pouvions oppofer 186 

bouches à feu : en effet , l’ennemi ne 

difputa pas un moment , dès l’inftant même 
qu’elles furent démafquées. 

TEXTE. 

M. de Lafcy tenoit fortement à cette opi- 
nion première ; mais M. de Crillon or- 
donna le démafquement,& il fallut obéir. 

OBSERV- 

M. de Lafcy auroit donc été infenfîble à tous 
les inconvéniens qui réfultoient de cette para- 
lifie ordonnée aux batteries de terre ! Elle 
expofoit les travaux aux dangers de l’incendie; 
elle lailfoit à la marine la commilïion d’attaquer 
feule des ouvrages frais & entiers ; elle aban- 
donnoit les flottantes à elles-mêmes pendant 
les huit heures employées à défobftruer les 
embrafures de terre ; elle expofoit des hommes 
à découvert , en plein jour , à ce travail du 
démafquement : enfin , l’impuiffance volontaire 
de ces batteries obligeoit encore les attaquans 
à prendre à cet égard l’ordre des défenleurs; 
ce qui arriva effedivement. Comment imaginer 
d’après cela, que M. le comte de Lafcy ait tenu 
Il fortement à cette opinion première ? . Il efl: 
plus vraifemblable que l’opinion de ces géné- 
raux étoit à cet égard ce qu’elle devoit être , 
mais qu’on fut déterminé par des motifs étran- 
gers à la jufteffe des combinaifons. 

TEXTE. 

Il eft à préfumer que fi le feu des 

batteries de terre n’eût commencé que 
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le jour de l’attaque générale , fon effet 
eut été plus fatisfaifant qu’il ne l’a été : 
trop éloigné pour détruire les défenfes 
de l’ennemi , il eût agi au moins fur 
l’opinion. 

OBSERV. 

On ne doit point compter fur des effets 
d’opinion avec de braves ennemis ; ce n’eft 
qu’en agiiïant réellement contr’eux qu’on par- 
vient à les émouvoir. Ils pourront bien fe 
maintenir quelques heures contre une bour- 
rafque momentanée , mais dès qu’une exécution 
très-fupérieure feroit concertée & longtemps 
foutenue , il faudroit qu’ils y cédalfent nécef- 
fairement. Or , il n’étoit nullement queftion de 
détruire les dcfenfes çles efcarpemens , qui , de 
leur nature , font à peu près indeftrudibles j 
ces efcarpemens , du côte de terre , n’avoient 
d’ailleurs aucun rapport à l’attaque de mer ; 
l’objet étoit de porter à la deftru&ion des 
hommes par les ravages que dévoient produire 
les bombes , les obutz & les boulets à ricochet 
dirigés fur les revers des fronts qui dévoient 
être attaqués par mer pour obtenir cet effet, 
la diftance de 7 ou S cents toifes , ou davantage , 
(tirant par élévation & à charge entière), étoit 
très-convenable : on n’avoit donc pas befoin 
de l’opinion pour rendre ce feu plus fatisfaifant 
! quil ne l’a été ; car , dans le fait , il n’a été peu 
/ fatisfaifant que parce qu’après avoir porté à 
côté de fon objet , il n’a plus porté fur rien , 
ayant celfç totalement d’agir. 

Il eft aifé de voir que le relateur voudroit 
donner le change fur le mauvais emploi de 
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l’artillerie de terre pendant la journée du 13 

feptembre Il effaiera même de taire oublier 

que les munitions y manquèrent. 

TEXT.E. 

Près de 200 bouches à feu , tirant en 
même temps de 400 toifes plus près qu’on 
ne l’avoit fait jufqu’alors , en eulfent 
certainement fort impolé aux Anglois , 
les euffent obligés à quelque diverlion 
utile aux a(ïiégeans,& même leur euffent 
pu faire craindre un affaut de ce côté , 
à l’abri d’un feu redoutable. 

OBSEKV. 

Obfervez que tous ces effets impofans ne 
pouvoient avoir lieu , félon le relateur , que 
par illufion ; laquelle , félon lui encore ? ne 
pouvoit fe répandre qu’à certain jour déter- 
miné ! Pourquoi s’alembiquer fur des 

effets d’opinion , lorfqu’il ne devoit être queftion 
que d’obtenir des effets réels ? Quoi que l'on 
puiffe dire ou prétendre , il eft de toute évi- 
dence qu’en fait d’exécution d’artillerie , les 
effets antérieurs ne peuvent qu’ajouter aux effets 
fubféquens : en préparant la deftru&ion , en 
faifant agir ce feu redoutable huit ou dix jours 
à l’avance , il eft fenfible que ce même feu 
foutenu , deviendroit encore plus terrible , lorf- 
qu’il viendroit à être recroilê & redoublé par 
celui des flottantes ? des canonieres & des bom* 
bardes. En appréciant les hommes , même les 
plus courageux , on fuppofera bien qu’ils pour- 
ront tenir plulieurs jours contre une feule direc- 
tion de feu j mais li çe feu vient tout à coup à 
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redoubler dans une attaque nouvelle, par une 
exécution recroifée, alors lesdéfenfeurs , ayant 

Î >ar-devers eux une première réfiftance pour 
atisfaire à ce qu’on appelle l’honneur de la 
détènfe , céderont d’autant plus promptement 
au redoublement, qu’ils le feront applaudis de 
leurs premiers efforts. 

Il faut donc non-feulement employer des 
moyens de force ; mais une attention délicate 
& nécelfaire exige aulîi quelquefois que l’on 
emploie des moyens préparatoires , propres à 
lailîer couler le temps, pour allonger la date 
de la défénfe , & fournir ainfi aux défènfeurs 
des prétextes honorables de céder à la force. 

En parlant ici de céder à la force , il eft 
bien entendu que ce n’eft pas encore de capi- 
tuler dont il eft queftion ; il s’agifloit feulement 
pour cette première journée , de faire déguerpir 
les ennemis du plus grand nombre de leurs 
batteries. 

Ce n’eft pas ainfi qu’on l’entendoit ; on voit 
même que le relateur fuppofe qu’on donneroit 
des aftauts dès ce premier jour : comme ce 
mal-entendu a été prefque général , il eft né- 
celïaire de fixer à cet égard les opinions. 

Sur léidée d'enlever Gibraltar l'épée à la main. 

Exécuter ce grand tour de force du côté 
de la porte de terre , fans communications , 
fans brèches , fans préparations , & contre des 
feux indeftruétibles , vu leur élévation , eft une 
idée aflez extravagante!..... Elle fe répandit 
pourtant ; elle prit conliftance : on vint dire un 
jour que des colonels , des hommes capa- 

bles, propofoient d’exécuter cet enlevement 
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du côté de la porte de terre , & qu’ils n’y em- 

ploieroient que leur courage & leur épée 

Un officier fupericur à qui l’on expliquoit les 
circonftances de cette entreprife d’Argonaute, 
renverfa l’édifice d’un feul mot : engage^ , dit- 
il , le général à accepter cette propojition , & je 
vous réponds que vous n entendre^ plus parler de 

cette bravade Il y avoit .à parier en effet 

qu’on n’avoit fait cette propolition , que parce 
qu’on étoit bien fur qu’elle ne feroit pas ac- 
ceptée , puifqu’on en étoit à préparer réguliè- 
rement des moyens de force , que l’appareil 
en deyoit être bientôt prêt, & que toutes les 
dépenfes en étoient faites. 

Il eft remarquable , que les auteurs de cette 
propolition , li confians en apparence en la 
vertu de leur épée , font ceux-là même qui , 
après l’évenement , n’ont pas voulu croire à la 
poffibilité d’un allant exécuté par des chemins 
ouverts, fous la protedion de 400 bouches à 

feu Ce font les mêmes qui , par une con- 

féquence fuivie , ont applaudi de toutes leurs 
forces à la deftrudion volontaire des batteries 
flottantes 

Le relateur ne s’eft pas livré fans doute à 
ces excès ; cependant comme il parle , dans 
l’article précédent , de faire craindre un ajfaut 
du côté de terre , par les effets illufoires de l’o- 
..pinion , nous lui rappellerons que c’étoit au 
généraf Eliot que nous avions à faire 5 & certe , 
ce n’eft pas vis-a-vis d’un homme de cette trempe 

? u’il fàlloit compter fur des effets d’opinion. 

1 falloit ouvrir le corps de Place , derniere Ôc 
unique reffource des aifiégés , & il fàlloit le 
faire par mer , puifque des obltacies infurmon- 
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tables ne permettaient pas qu’on pût y parvenir 

{ >ar terre. Il falloit, par cette opération , mettre 
es défenfeurs dans le danger réel & preffant 
d’une invafion préparée par tout ce que l’ar- 
tillerie pouvoit développer déplus formidable; 
il falloit traiter ce prudent ennemi en homme 

qui ne s’effraie pas d’un bruit impuiffant 

Expliquons-nous fur ce bruit impuiffant des bat- 
teries de terre ; il l’étoit effectivement quant 
à l’objet d’un affaut par terre , puifqu’il ne 
pouvoit fervir à l’ouverture des brèches ; mais 
il eût été très-efficace en le conlidérant comme 
auxiliaire de l’attaque par mer , parce qu’il 
devoit porter directement à faire déguerpir de 
derrière les murailles ? attaquées elles-mêmes 
en brèche, par 183 pieces.de canon. 

Puifqu’il elt queftion d’affaut , nous en pren- 
drons l’occafion d’une épifode néceffaire à la 
liaifon générale des idées répandues dans cet 
ouvrage. 

Sur le caraclere moderne de la guerre de Jîege. 

On ne voit plus aujourd'hui oppofer la réfif- 
tance corps à corps , que dans les affauts des 
ouvrages détachés extérieurement ; lorfque les 
défenfeurs y font forcés , ils y reviennent à 
plufieurs reprifes , & c’eft à la fréquence de 
ces retours , exécutés fous la fauve-garde d’un 
corps de Place entier , que l’on reconnoît la 
vigueur des défenfes. 

Mais dès. le moment que le corps de Place 
efl entamé ? que la brèche eft ouverte , que 
l’accès praticable peut permettre aux affaillans 
d’oppofer le fort au foible , & de fe développer 
quatre contre un , alors on compofe honora- 
blement , 
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blement , du moins telle eft l’hiftoire des pins 
belles défenfes depuis plus d’un fiecle. 

Louis XIV. eflaya vainement de faire revivre 
les anciens ordres contenus dans les patentes 
des gouverneurs. Il leur écrivit une lettre cir- 
culaire : Quelque fatisfaclion , mandoit-il , que 
j’aie de la belle & vigoureufe défenfe qui a été faite 
dans les dernieres Places qui ont été ajjiégées , & 
que les commandans fe foient diftingués , en fou- 
tenant plus de deux mois leurs dehors , ce qu r 
n’a jamais été vu parmi nos enne- 
mis , cependant j’eftime qu’on peut défendre aujji 
longtemps & plus le corps de Place , ôcc . ...» 

Malgré cela , on n’a plus vu d’afiauts fur le 
corps de Place ; le changement des mœurs , les 

motifs des guerres modernes , la nature 

des choies , ont eu plus de force que la volonté 
des rois. On fera connoître que les exemples 
que l’on prétendroit citer , ne font pas excep- 
tion 5 nous ne parlons pas non plus de la cir- 
conftance d’inacceflîbiiité abfolue , qui eft à 
peu près impoftible. On verra d’ailleurs à la 
fuite de cet ouvrage , que les défenfeurs de 
Gibraltar n’étoient pas à beaucoup près dans 
cette iituation. 

Il eft poftible cependant que la qualité des 
troupes , le cara&ere des chefs , ou quelques 
circonftances politiques extraordinaires , ra- 
mènent encore des exemples de ces aiîauts 
définitifs ; mais alors, malheur aux défenfeurs , 
puifque leur foiblefle numéraire fe réunit dans 

ce cas à celle du fentiment intérieur 

Malheur, fi l’on veut, aux attaquans, fi amenés 
à ce dernier terme ils méconnoiffoient leurs 
avantages , ou li tous les calculs de la iagelle 
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étoient trompés par des erreurs volontaires ou 
par des coups du ciel. G’eft ce qu’il fera tou- 
jours impoilible de prévoir. 

D’ailleurs , ces tueries d’hommes , indiffé- 
rentes à l’intérêt politique , lorfqu’elles ne peu- 
vent plus aboutir au lalut d’une forterefle , on 
les a réfervées aux fureurs d’un fanatifme aveugle 
dans les guerres de religion , ou aux peuples 
barbares qui méconnoillent le droit des gens. 
Les affauts fur le corps de Place étoient ffé- 
quens alors * ils étoient fanglans , ils dévoient 
l’être ; il ne s’agiffoit pas entr’eux de vaincre 
pour obtenir la paix 5 les attaqués ne cherchoient 
plus qu’à fe vanger d’un maliacre inévitable par 
le maffacre d’une partie des attaquans 

D’apres cela , il eft permis de fuppofer pour 
un moment ( en attendant qu’on ait ramené la 
queftion aux circonftances ordinaires ) , que le 
gouverneur de Gibraltar , en cédant noblement 
a des moyens de force , voyant des brèches 
ouvertes & accelfibles par terre & par mer , 
auroit lui-même vérifié cette maxime moderne , 
que la guerre de Jiege riefi plus qu’une affaire de 
calcul , une réjijlance plus ou moins vigoureufe , 
jufquau moment de maturité. .... Nous revien- 
drons fur cette queftion de l’affaut, & nous 
lui donnerons une étendue proportionnée à 
fon utilité à venir. 

TEXTE. 

Au lieu qu’il eft arrivé le contraire ; 

quatre jours ont plus que fuffi pour per- 
fuader au général Eliot & à fa garnifon 
que le feu de terre étoit peu inquiétant. 
Qu’eft-il arrivé ? c’eft que revenus de 
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la furprife & de l’effroi des premières 
24 heures, ils le font retirés des points 
les plus expofés , n’ont pas répondu , 
& ont attendu l’arrivée des Prames. 

OBSERV. 

Observez bien ceci ! l'ennemi na pas répondu; 
& le relateur en conclut, que ce feu de terre 

(toit peu inquiétant! les ennemis fe font 

retirés dès le moment du démafquement de nos 
batteries de terre , d’où l’on déduit cette con- 
féquence, qu'ils étaient revenus de leur première 

furprife ! Enfin , les ennemis fe font cachés 

pour ne plus reparoître vis-à-vis l’attaque de 
terre , & le relateur en conclut encore que ce 

feu étoit peu redoutable ! Tâchons de 

reconcilier la raifon avec la vérité. 

L’ennemi crut devoir fe fouftraire au feu 
des batteries de terre , pendant les quatre jours 

J u’elles furent en adion , avant l’arrivée des 
rames ; en cet état de choies , les Prames 
arrivèrent, & au lieu de venir fe ranger vis- 
à-vis les fronts du nord , fous la puiffante pro- 
tedion de ces batteries de terre , qui avoient 
déjà fatigué cette partie , elles s’en éloignèrent 
du côté du midi , où l’ennemi avoit des feux; 

entiers . . C’eft ainfi qu’on lui donna lieu 

d abord d attendre tranquillement l'arrivée des 
Prames. 

Cependant les batteries de terre auroient du 

élever leurs feux pour atteindre de plus loin 

Non 5 toutes les bombes tombèrent dans l’eau 
en dehors de la forterelfe 5 les obuziers ne 
furent point employés 5 le canon continua de 
tirer inutilement contre les batteries du rocher „ 

L 2 

* 1 
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qui ne difoient plus mot depuis cinq jours , & 
qui d’ailleurs n’inte'reffoient plus 5 car les coups 
plongeans que l’on vit partir de ces points 
élevés contre les flottantes , étant de 300 toifes 
plus reculés que ceux du rempart de là mer, 
n’avoient aucun effet contr’elles : c’efl: un fait 
reconnu par tous ceux qui ont monté les flot- 
tantes, que lesfeuls feux qui les aient intéreflees, 
partoient direttement des grandes courtines 
baignées par la mer. 

Ôr ces courtines ne frirent jamais troublées 
par nos batteries de terre : cependant l’opi- 

nion fit ici quelque chofe ; celles des batteries 
flottantes qui étoient en a&ion , fe foutinrent 
très-bien , tant que l’attaque de terre faifoit 
entendre au moins quelque bruit : on vit l’en- 
nemi foiblir fenfiblement depuis midi jufqu’à 

deux heures Mais l’attaque de terre ceffa 

tout à coup : les munitions y manquèrent 

Le général Eliot voyant donc que nous nous 
abandonnions nous-mêmes , ramena fa garnifon 
au fervice de fes batteries : il reprit une fupé- 
riorité qui auroit dû cent fois nous appartenir ; 
il nous l’auroit encore moins difputee qu’il ne 
contefta celle de nos batteries de terre lorf- 
qu’elles furent démafquées. 

C’efl: fur ce retour des ennemis que les idées fe 
bouleverferent encore, jufqu’au point qu’après 
cinq heures de combat inutile de deux Prames 
ifolees , & neuf heures d’inaélion , d’irréfolu- 
tion , d’abandon & de filence univerfel, on fe 
détermina au iacrifice brûlant dont on rendra 
compte. 


( 16$ ) 

TEXTE. 

Le jour de leur emboffage y tout leur 
effort & leur feu n’ont été dirigés que 
fur les flottantes , & l’on a perdu par-là 
tout l’effet qu’on avoit lieu d’attendre des 
batteries de terre. 

OBSERV. 

Ne nous laffons pas de redreffer les confé- 
quences d’une logique bien aveugle , fl elle n’eft 
pas infldieufe. Les batteries ennemies , du côté 
de terre , ne regardoient point la mer , & 
réciproquement celles dirigées à fa mer ne 
regardoient point la terre. Or , ces batteries , 
du côté de terre , ne difoient plus mot depuis 
cinq jours , depuis que nous avions démaiqué 
les nôtres. Rien ne pouvoir donc plus troubler 
l’exécution de nos batteries de terre ; rien ne 
pouvoit les empêcher d’adreflér leurs bombes 
& de prolonger leurs boulets à ricochet fur- 
ies revers des courtines qui regardoient la mer * 
par conséquent , nos batteries de terre pouv oient 
avoir tout t effet quon avoit lieu d’en attendre. 

Pourquoi faut-il donc que partant fl fouvent 
des mêmes faits , nous arrivions pourtant prefquc 
toujours à des résultats contradictoires L * C’efl 
qu’il eft difficile de déprimer des difpofltions 
raisonnables, & de flatter en même temps des 
opinans qui fe trouvoiçnt tous en contra-i 
diction. Voilà comment on verroit contrafter 
la Subtilité la plus étudiée avec des traits do 
maladrefle inévitables. 

TEXTE. 

Nous voilà arrivés au 9 Septembre : Mgr* 
le comte d'Artois & le duc de Bourbon 5 
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pour ccre témoins de plus près des 
îuccès qu’on efpéroit , s’étoicnt rendus 
le 8 au foir à Buenavïfla chez M. le 
duc de Crillon , pour y demeurer jufqu a 
la fin de l'événement. Ils furent témoins 
le du fpe&acle impofant que l’on vit 
à la pointe du jour, celui de 200 bouches 
à feu toutes dirigées fur le meme front , 
& tirant fans interruption. La nuit n’en 
apporta aucune. L’effet du canon & celui 
de 56 mortiers, auquel fe joignirent 
celui de plufieurs bombardes par mer , 
rendoient la fcène continuelle. Quatre 
jours & quatre nuits-le feu fut foutenu 
avec la même vivacité. 

!! obsÉrv. 

. On s’indigne de ce grand feu , fi vivement 
foutenu ce feu n’étant encore que prépa- 
ratoire lorfqu’on le voit difcontinuer tout 
à coup , précifément au moment où il devoit 
être décilif;... au moment même où l’ennemi 
commençoit - à foiblir contre deux Prames 

ïfolées On s’indigne qu’ayant raffiné les 

détènfeurs par la cefiation des batteries de 
? 9 n ^ es a l I ifi invités à reprendre la 

fuperiorieé fur ces Prames abandonnées 

On s indigne de l’inutile activité des canonieres 
& des' bombardes , pendant les quatre jours qui 
précédèrent lattaque , lorfqu’on les voit dif- 
paroitredans la journée décifive où elles dévoient 

ppérer la plus importante diverfion On 

s indigne de ce grand bruit d’artillerie lorfqu’on 
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ne fe propofoit rien , & de l’inaétion de cette 
même artillerie , lorlque le fuccès dépendoit 

de balancer feulement celle de l’ennemi 

Ce fpeclacle impofant , dit le relateur, dura quatre 
jours & quatre nuits fans interruption : ces bat- 
teries ne s’arrêtèrent donc qu’au moment où 
elles dévoient être auxiliaires: quelle préci- 

fion ! % - 

* On dira peut-être que c’eft par oubli que 
les batteries de terre ne. furent point pourvues, 
de munitions ; c’eft aulïi par oubli que le 
relateur ne fait point mention d’un fait aufti 

vrai qu’il fut défefpérant On pardonne 

les oublis , mais on ne pardonnera jamais que 
fe trouvant à 1 200 toifes du parc d’artillerie , 
on n’ait pas réparé cet oubli , ayant eu dix 
heures pour le faire, & avec d’autant plus de 
facilité que l’ennemi , uniquement occupé des. 
flottantes , ne tira pas un feul coup de canon 

fur l’attaque de terre 

Ce n’ell; pas là le feul oubli ; le relateur 
du fiege pafle encore fur cette époque du 
9 de feptembre, fans faire mention de quelques 
cireonftances affez curieufes, qui d’ailleurs fe: 
trouvent liées à des objets importans. 

Idée d’une diverfon fur la pointe d'Europe. 

En confidérant les fautes comme de puiflàns 
préfervatifs pour l’avenir , nous devons taire 
mention de la grande naumachie exécutée le 
9 feptembre devant la pointe d’Europe par 
les onze vaifteaux de guerre deftioês origi- 
nairement à coopérer aux opérations du lîege. 
Ces vaifteaux à cet égard , avoient été mis. 
aux ordres de M. le duc de Crillon. Leur.- 


\ 
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objet, fuivant la deftination primitive du projet,' 
devoit être , quelques jours après l’empla- 
cement afliiré des batteries flottantes , » d’aller 
»> s’embofler pendant la nuit & de prendre 
» dation au midi vis-à-vis le Taillant de la 
» pointe d’Europe ; de canoner vivement la 
» batterie de cette pointe qui pouvoit être 
aufli battue de revers : les vaiflèaux , après 
5» avoir impofé filence à cette batterie , dévoient 
» élever leurs feux , en prolongeant le plateau 
» bas de la pointe d’Europe , afin de porter 
>» l’égoût de leurs boulets jufqu’aux camps & 
» aux baraques où les ennemis s’étoient réfu- 
gics , dans le quartier du nouveau mole. 

» Ces vaiflèaux dévoient être fécondés dans 
» cette exécution par une partie des cano- 
» nieres & des bombardes ; l’opération auroit 
« été favorifée d’ailleurs par l’avantage de la 
« polition , ayant à faire à un Taillant rétréci 
3’ qui ne pouvoit guere oppofer à ces vaiflèaux 
3 > que huit pièces d’artillerie. L’entreprife auroit 
» été d’autant moins dangereule encore , par 
3’ la circonflance du moment où elle devoit 
3> être exécutée , puifque les ennemis à cette 
3» époque , occupés iérieufement à l’attaque 
>» réelle , dévoient avoir inutilement confommé 
3» leur charbon contre les batteries flottantes. 

» On Te propofoit par ce moyen de faire 

» une fauffe attaque , une diverlion qui 

3» pouvoit devenir très-utile , lorlqu’une fois 
3 > les batteries flottantes feroient parvenues à 
3> faire brèche fur les fronts attenans au vieux 
» mole. » 

On avoit négocié doucement avec la marine 
efpagnole , pour qu’elle voulût Te prêter à 
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cette opération. Il eft certain qu’en faififlant 
l’à-propos des momens favorables , fon exé-* 
cution pouvoit devenir très-facile. 
j'On a cru que l’auteur du projet ne mettoit 
pourtant pas beaucoup d’importance à cette 
attaque; (voyez à cet égard fon avis, pag. 46 
& fuiv.); une pareille diverfion eût été des plus 
favorables ; & le cas arrivant d’un aflaut à l’atta- 
que réelle , on auroit fimulé & même exécuté 
réellement une defcente à la pointe d’Europe , 
dont le moindre avantage peut-être eût été d’in- 
quiéter l’ennemi , de partager fon attention & 
fes forces. 

Les marins paroifToient bien difpofés & même 
flattés de l’importance de cette commilïion , 
mais toutes ces combinaifons furent brifées , 
méprifées , méconnues : on vouloit des ma- 
noeuvres plus éclatantes , & voici comment elles 
éclatèrent. 

Repréfentation d'une naumachie. 

Le général , ainfi qu’on l’a déjà obfervé 
défëroit fecrettement au vieux Barcelo fur ce 
qui regardoit les affaires de mer , & les marins 
de hafard dont on a parlé , étoient les entre- 
metteurs de ces confultations : ceux-ci s’avi- 
ferent de manifefter l’étendue de la puiffance 
d’un général de terre dans l’art nautique ; en 
conféquence , ils drefferent une diipofition rai- 
fonnée par lof pour-lof , dont l’objet étoit d’ap- 
pareiller en plein jour & fans perdre un moment, 
pour aller foudroyer la pointe d’Europe : l’ordre 
en fi.it adreffé au chef d’efcadre Moreno , qui, 
en qualité de général des forces maritimes du 
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fiege , avoit le commandement de ces onze 
vaiifeaux. En exigeant cette manœuvre avant, 
maturité , c’étoit la convertir en un tournois 
méprifable : .... mais aufli les grands objets de 
la ta&ique navale entr oient en jeu , & la mag- 
nificence de l’amphithéatre contournant l’arene 
mobile , rendit la fcène incomparable 

Outre que cette bravade momentanée étoit 
abfolument fans objet , puifque l’attaque réelle 
étoit loin d’être prête , elle pouvoit être dan- 
gereufe pour les vaiffeaux , j?arce que les en- 
nemis , avertis deux heures a l’avance par des 
manœuvres de plein jour , avoient tout le temps 
de préparer leurs boulets rouges , d’autant plus 
commodément , qu’on ne leur fufcitoit en ce 
moment aucune autre diftra&ion. 

Néanmoins ce tournois maritime fut exécuté 
fous voiles & avec grand éclat , mais à une 
diftance plus que refpedueufe : les boulets, 
n’arrivoient pas. 

Cette fomptueufe pantomime décrédita % 
comme on peut le penler , l’emploi avantageux 
qu’on pouvoit faire d’un moyen férieux dans 
le moment utile , non par une paffade momen- 
tanée , mais par une dation fixe, prife de nuit, 
&: pendant que l’ennemi épuifé auroit été vive* 
ment preffé d’ailleurs. 

On voit ici combien les meilleures manœuvres 
prifes à contre-fens , peuvent devenir mau- 
vaifes & même ridicules 5 mais celle-ci entraîna 
d’autres inconvéniens. La marine en fut indif- 
pofée ; elle s’indigna de s’être vue expofée à 
la dérifion de l’armée par l’ordre d’un général 
de terre , ou plutôt par celui de fes confeils 
marins , dont l’abjedion redoubloit fes mépris. 
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Moreno fe voyant forcé d’exécuter cette cano- 
nade paffagere & lointaine , en étoit humilié , 
ou affe&oit de l’être , au poiijt de vouloir fe 

démettre de fon commandement Il lui parut 

plus utile fans doute de réferver des vengeances. 

Il s’enfuivit encore d’autres divifions <5c 

fubdivifions entre les chefs ; car dom Cordova , 
en entrant dans la baie , apprenant ce qui s’étoit 
pâlie , voulut que ces onze vaifïeaux fe réu- 
nifient à fon efcadre : c’eft ainfi qu’ils fe trou- 
vèrent fouftraits à la difpofition du général de 
terre , qui ne jugeant de leur utilité que par ce 
qui venoit d’arriver , n’ellaya pas feulement de 
les retenir. C’eft ainfi que l’efcadre combinée 
refta paffive à l’égard au fiege. 

Second acte par 'les chaloupes canonieres. 

Dans l’hifloire des repréfentations faftueufes 
& inutiles, il ne faut pas oublier celle de quinze 
chaloupes canonieres : elle eut lieu précilément 
le même jour 9 de feptembre. 

Les ordonnateurs dirent : rajf emb le ^ nos guer- 
riers Auflïtôt on vit appareiller la petite 

flottille , çn plein jour , à cinq heures du foir. 
Elle fe porta très-bravement vis-à-vis le centre 
de la forterefïe & très-à-portée des murailles j 
jetta un grand feu... ..... Cela fut admiré ; des 

machines aufïi frêles , n’étant couvertes ni fé- 
condées d’aucuns moyens , s’expofoient à être 
fubmergées fans objet , & l’auroient été infail- 
liblement , fi le nuage de filmée dont elles 
s’enveloppèrent ne les eût incefîamment con- 
fondues dans les ténèbres de la nuit , à la faveur 
defquelles elles s’éloignèrent allez promptement. 
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Troïfieme acle pendant la nuit . 

La nuit fuiv:yite , d’autres guerriers , avec une 
autre divifion de chaloupes canonieres , lâ- 
chèrent encore quelques camouflets de cette 

efpece Les expreflions manquent pour bien 

faire fentir la futilité de toutes ces petites entre- 
prifes toujours ifolées , découfues & indépen- 
dantes d’un deffein quelconque. 

Cependant ces écumeurs guerriers ne man- 
quèrent pas de publier à cette occafion , qu’on 
n avait que faire des batteries flottantes , & qu’on 
prendrait Gibraltar avec des chaloupes ; . . . . car 
on fe prefloit déjà de mettre fur le compte des 
chaloupes l’efFet que l’on efpéroit des grofles 
Prames. Comme cela ne prit pas , les opinions 
changèrent , & peu de temps après on fongea 
à brûler les Prames , pour empêcher fans doute 
qu’elles ne nuififfent à l’effet des chaloupes. 

Le relateur ne dit pas un mot de ces fcènes $ 
cela n’entroit pas dans fon plan. 

TEXTE. 

Le 12 feptembre , arriya dans la baie 
l’efcadre combinée de dom Cordova , 
forte de 39 vaifleaux de ligne , donc 
1 2 françois. Elle en trouva en arrivant 
1 1 autres , dont deux venant de Toulon , 
qui fe joignirent à elle , ce qui la porta 
à 50 vailfeaux. La préfence de cette 
armée navale étoit bien faite pour en 
impofer aux Anglois de Gibraltar. Elle 
leur ôtoit toute eipérance de ravitaille- 
ment & de fecours. Le moment de l’at- 
taque ne pouvoit être mieux choifi. 
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OBSERV. 

Le choix du moment de l’attaque devoit 
dépendre efTentiellement du fond des prépa- 
rations par terre & par mer. Sous ce point de 
vue , qui eft le leul ious lequel on doive envi- 
fager la chofe , ce moment intéreffant ne pouvoit 
guere être plus mal choifi ; parce que les foldats 
devenus canoniers , arrives de la veille fur les 
Prames , étoient encore dans la plus grande 
confulion; parce que les bouées de reconnoif- 
fance pour indiquer la route & la polition des 
Prames n’exiftoient pas ; parce que les ancres 
de fecours propofées pour la retraite, n’étoient 
point placées ; parce que les batteries de terre 
n’étoient approvifionnées que pour trois heures 
de feu , & parce que le mémoire indiquant 
l’emploi de chaque bouche à feu des batteries 
de terre pendant la journée de l’embolTage , 
& fucceflivement pour les jours fuivans , ne fut 
pas même diftribué : jufqu’alors ces batteries 
n’avoient guere tiré qu’au hafard , ce qui ne 
laiffa pas néanmoins de fuffire pour faire ref- 
peder l’attaque de terre ; mais le moment de 
l’emboffage exigeoit une deftination réglée & 
relative aux difpolitions de l’attaque maritime. 

Le moment de l’attaque fut mal choifi encore , 
parce que les canonieres & les bombardes ne 
furent point averties ; du moins elles fe con- 
duifirent comme ignorant abfolument leur def- 
tination. Enfin le moment fut mal choifi , fur- 
tout, parce que rien n’avoit été concerté avec 
l’efcadre combinée , & qu’elle ne parut pas 
même témoigner le moindre intérêt à la fccne 
qui alloit fe pafier. Son arrivée improvilte & 
la terreur prétendue qu’elle répandit , n’étoit 
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que le vol audacieux des fantômes de la vic- 
toire ; & ce n’eft pas fur des effets d’oftentation 
qu’on devoir compter pour vaincre de braves 
ennemis. Ajoutons que l’ordre de l’attaque 
donné avec une odieufe violence (quand même 
celui à qui il étoit adreffé auroit été bien inten- 
tionné ) devoit produire naturellement un dépit 
funefte à l’exécution. 

C’eft donc dans X immaturité , fans concert , 
fans préparations , avec le dcTordre qui appar- 
tient au courage fufpe&é & fous les aulpices 
de l’illufion , que les batteries flottantes appa- 
reillèrent. C’eft ainfi qu’elles arrivèrent & qu’on 
les vit fucceflivement fe difperfer devant la 
fortereffe , en fauffe pofltion ou hors de portée 
& en s’éloignant de l’appui qu’elles dévoient 

recevoir immédiatement de l’attaque de terre 

Le relateur trouve cependant que le moment de 
l'attaque ne pouvait être mieux choiji! 

TEXTE. 

Le vent qui avoit fait entrer l’efeadre, 
étoit favorable à l’emboffage des Prames ; 
l’ordre leur fut donné de le tenir prêtes 
à marcher. Le 1 3 elles appareillèrent , 

. firent -voile vers les murs de la Place 

OBSERV. 

Voyez avec quelle attention on traveftit ici 
un ordre formel , violent & menaçant de 
déshonneur , en un ordre de fe tenir prêtes à 

marcher ! On affure que le 

porteur de cet ordre avoit un avis particulier 
de n’en point parler à certain perfonnage dont 
on fupportoit impatiemment les trçp refpec- 
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tueufes remontrances. Le relateur auroit peut- 
être parlé plus librement de cet ordre ; s'il avoit 
fçu qu’il ne partoit que d’un comité obfcur 

tenufecrettemént dans un grenier 

, On remarque d’ailleurs dans ce paillage une 
légère nuance de l’efprit romanefque qui pré- 
fidoit à cette entreprife : on penferoit qu’il etoit 

S ueftion d’un voyage de long cours , 

u départ de la flotte des Grecs vers les mûrs 

de Troye Plufieurs fe croyoient 

tout de bon au fiege de Troye , & l’on com- 
parait férieufement les batteries flottantes au 
cheval de bois. On difoit déjà : la renommée les 

annonce , la gloire les accompagne , le génie 

les éclaire , ...... la victoire les couronne 

Hélas ! l’envie les pourfuit , la fottife les égare, 

la fatalité les détruit. Mais pafTant tout 

à coup d’un férieux ridicule à la futile plai- 
fantene , on écrivit : ce ricft pas le cheval de 
lois qui cette fois a pris Troye , ceft Troye qui 

a brillé h cheval de bois ! Il étoit naturel 

de le fuppofer , car il eft réellement inconce- 
vable que les afliégeans aient eux-mêmes brûlé 
leur cheval , & l’aient voulu brûler même avec 

les hommes qui étoient dedans ! Les 

Troyens ennemis eurent la générofité de venir 
les fauver ! & ces faits font vérifiés !. . . . 

TE X TE. 

Qu’on s’imagine l’importance de cette jour- 
née , dont le réfultat devoir effeêluer la 
reddition de la Place la plus forte que 
l’on connoiffe 

OBSERV. 

La reddition de Gibraltar fev oh s effectuer dans 
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.-cette journée! Telle étoit effe&ivemenc 

l’opinion qu’on s’étoit efforcé de répandre ; 
& de toutes les erreurs la plus funefte fut ce 
préjugé que l’efpérance d’un triomphe facile 
imprima invinciblement dans quelques têtes 
allégeantes , tandis que la circonfpe&ion s’ef- 
forçoit de ramener les efprits à faire confidérer 
cette première journée comme on voit une 
première pofition de batterie de terre dans un 
fiege ordinaire. L’auteur du projet perdit à 
cette occafion un pçoccs affez important. Il 
faut en faire le détail. 

Proposition d’embosser les prames 
en trois portions fuccejjives. 

Suivant les difpofitions primitives du projet, 
on devoit embofler les Prames pendant la nuit 
. à diftances’circonfpedes , & les rapprocher fuc- 
ceffivement: « la première pofition à 500 toifes 
» des murailles : on devoit y arriver à la voile, 
» plus ou moins bien placé 5 cela étoit indif- 
j> férent à cette diftance. L’ennemi auroit épuifé 
» inutilement fon charbon & fes munitions 
» contre cette première pofition , qui auroit 
5» été de deux ou trois jours , plus ou moins , 
fuivant la contenance de l’ennemi , fuivant 
le moins ou le plus d’effet de ce premier 
» enfemble des feux. On voit que cette pre- 
» miere pofition n’auroit été qu’un tâtonne- 
» ment fans conférence & fans effet eu égard 
» à l’objet des breches , mais des plus utiles 
3> pour épuifer & fatiguer l’ennemi , pour pré- 
« parer l’expulfion du fervice des batteries de 
» la Place , pour régler une correfpondance 
» fuivie entre les batteries auxiliaires de terre 

» & 
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» & les flottantes , afin de faire concourir léur 
« action ; mais fur-tout pour exercer nos gens 
» & pour leur apprendre à s’eftimer vis-à-vis 
» d’un ennemi dont ils auroient reconnu la foi- 
» bleiïe au bout de deux jours. 

» Après cette première manœuvre qui , à 
>» proprement parler, n’auroit été qu’un elïài, 

» on devoit prendre une fécondé polition , 

» en Avançant de nuit par des touages , fur des 
)> ancres placées à 150 toiles en avant de la 
» première polition. Cette manœuvre dérobée 
« &c toujours foutenue par le feu continuel des 
» batteries de terre , ne prél'entoit aucune dif- 
» ficulté , & la polition devoit être déterminée 
j» précilement par des fondes dirigées pendant 
3> la nuit , au moyen des feux de la côte qui 
3> dévoient fervir de lignaux. Cette fécondé 
3> ftation auroit été de trois ou quatre jours • 
33 pour completter la ruine des feux de la Place, 

33 dans la partie des remparts de la mer qui 
33 devoit intéreffer diredement. 

33 parvenu à ce terme , on devoit prendre 
33 une troiiieme polition à 200 toiles des mu- 
33 railles , en rapprochant les Prames l’une de 
33 l’autre & en les partageant . également entre 
33 la droite & la gauche de la tête du vieux 
33 mole. On devoit encore s’avancer pendant 
33 la nuit à cette troiiieme polition, en touant 
33 les Prames fur des ancres qui auroient été 
3 > placées à la faveur de lextindion des feux 
33 direds de la Place. L’objet de cette derniere 
33 polition auroit été de faire brèche fur les 
33 tours baftionnées du nord , de Montaigu & 
33 d’ Orange , & fur les deux courtines qui les 
33 joignent. Cette derniere polition eût exigéi 
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»> encore trois ou quatre jours de ftation , 
)> pendant lefquels on fe feroit occupé aufli de 
*> la deftruftion des obftacles faétices dont l’en* 
» nemi avoit embarrafle la plage en cette partie. 

» Pendant ces dix ou douze jours d’exécu- 
» tion , les batteries de terre , tous les mortiers 
« & feux auxiliaires & accefloires ( agifiant par 
» moitié alternativement pour ne point fatiguer 
» les bouches à t'eu ) ne dévoient point cetTer 
» de vomir fur l’efpace en arriéré de la partie 

» attaquée , &c >» C’efl dans ces 

derniers jours que l’attaque de diverfion dont 
on a parlé , devoit fe développer fur la pointe 
d’Europe. 

Or , cette propofition fut rejetrée dès le 
commencement; ces manœuvres progrelïïves 
parurent lentes & circonfpccles ; on allégua la 
confulion qui pouvoit réfulter de ces divers 
emboflages , exécutés dans l’obfcurité de la nuit. 
Il eft vrai pourtant que les manœuvres de ces 
touages en avant , au lieu d’occationner de la 
confulion , dévoient au contraire faciliter le 
placement des Prames fur des points choifis 
relativement à l’état des bas-fonds. Les mêmes 
touages dévoient favorifer aufli le refTerrement 
des batteries flottantes avec moins d’intervalle 
entr’elles , ce qui eût fourni un grand efpace 
couvert, d’autant plus propre à aflurer la com- 
munication de l’attaque maritime. 

On ne fentit point ces avantages ; on étoit 
preflé : la circonlpeftion devint même un crime ; 
on préféra une marche audacieufe , en plein 
jour , fur une feule polition & au plus près 
polfible des murailles. 

Cette idée , avec les plus grands inconvé' 
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' niens , pouvoit cependant avoir Tes avantages ; il 
ell certain qù’en l’exécutant très-bien & avec un 
concours général , on pouvoit étourdir d’abord 
l’ennemi & accélérer de trois ou quatre jours peut- 
être l’état de ruine où il étoit queftion de réduire 
la partie attaquée : mais pour cela on étoit con- 
damné à ne point faire de fautes, & il étoit dif- 
ficile d’efpérer une fi grande précifion. Il falioit 
être bien affiné d’ailleurs qu’on ne s’étonneroit 

pas du premier feu de l’ennemi; il fàlloit.. 

M. d’ Arçon , déjà acculé de prétention , d’en- 
têtement & de méthodifme , lé rendit donc trop 
aifément fur une opération marine à l’unani- 
mité des marins & autres membres du confeil; 
& nous croyons qu’en cela il eut tort , parce 
qu’une telle pofition , prife d’un premier vol , 
expoioit trop aifément à la difperfion des flot- 
tantes ; difperfion qui pouvoit entraîner au 
bouleverfement de toutes les idées. 

On croit qile l’oppofitiôn de l’auteur du 
projet fur des manoeuvres étrangères à fa pro* 
felfion , n’auroit rien changé à une difpofition 
délibérée ôc arrêtée, d’autant que la bourrafque 
héroïque partoit d’une caufe très-compliquée. 

N’importe , il auroit dû s’honorer dans 

cette circonftance des titres d’entêté & de cir- 

confpecl Le chevalier d’ Arçon avoit peut-être 

d’autres motifs qui forçoient fa comp;aifance ; 
on prétend qu’un mot, partant de plus haut, lui 
avoit fait fentir la nécelfité d’un entier renon- 
cement , pour fatisfàire à l’enfantillage de cer- 
taines prétentions.... Si cela eft , fes réclamations 
dévoient être gênées , & fes plaidoyers très- 
affoiblis au confeil par l’extrême contrainte de 
n’ofer parler en pere de fes.. propres ei^fans. 

M Z 
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TEXTE , 

Cette Place fur laquelle l’Europe 

avoit les yeux ouverts , & dont la pof- 
fefïion , quoiqu’un objet de vanité , 
plutôt que d’utilité pour l’Angleterre 
& pour l’Efpagne , décidera toujours 
à la paix des conditions plus ou moins 
avantagcufcs entre ces deux puiflances ; 
qu’on s’imagine, dis-je, les fuites hono- 
■ râbles d’un fucccs pour les attaquans , 
la gloire de vaincre fous les yeux du 
frere & du neveu de fcs rois , & l’on 
aura une idée de la valeur des troupes 
& de la volonté des chefs. 

OBSERr. 

Le relateur pourfuit doucement fon objet , 
& il veut taire conclure que le projet étoit bien 
mauvais, puifque cette valeur & ces volontés n’ont 

rien opéré Nous dirons plus franchement, 

qu’aux termes où en étoient les chofes , il n’y 
avoit plus que la préfence des princes qui pût 
rendre le projet bon ; & nous fçavons que 
l’auteur a tait lui-même cette confidence. plus 
de vingt jours avant l’événement. Il eft certain 
que leur arrivée au camp diminua peut-être 
de moitié les obllacles moraux & les difficultés 

réelles des préparations Nous n’ofons même 

penfer à ce qui feroit arrivé fans eux ; mais de 
quoi n’abufe-t-on pas? Tel fut l’afcendant de 
nos deftinées , que la plus heureufe influence 
ne put encore nous garantir des dangers de la 
précipitation , des démarches désordonnées , 
des intrigues fùnefies , des élans de la valeur 
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d’oftentation , du defîr des repréfentatioris' & 

des fcènes théâtrales 5 les faits dépoteront 

ce qu’il faut penfer des volontés. 

TEXTE. 

On aura une idée de l’état de crainte 

& d’efpérance où fe trouvoient les deux 
armées combinées de terre & de mer „ 
dont tous les regards étoient fixés lue 
la marche des Prames. 

OBSERK 

Cet état de crainte & d’efpérance qu’on 
éprouve dans les grands jeux dé hafard , où les 
coups fe décident en un inftant , fait bien con* 
noître à quel point on s’étoit éloigné du véri- 
table efprit de l’entreprife. « On vouloit abl'o- 
» lument que ce fût une bataille , une brnfquerie 
» du moment , un tout ou rien ; tandis que ce. 
» ne devoit être que la manoeuvre lente & 
jj méthodique d’un premier emplacement de 
» batteries , réfer vant la facilité de r edi fier ou 
» de fe retirer à volonté , dans le cas où le 
» concours des moyens ne s’exécuteroit pas. 
* avec tout l’enfemble delirable. >» 

Comme cette méprife ne fut que trop ré ' 
pandue , il n’eft peut-être pas inutile pour 
l’avenir de fixer à cet égard les opinions. 

R t efprit qui doit caraBérifer les opération * 
des Jieges. 

Il y a cette différence notable entre les opé- 
rations des fieges & celles des batailles , que le 
fuccès de celles-ci dépend le plus fouvent de- 
ces éclairs foudains qu’élance le génie , par- 
lefquels on réfoud ime foule de combinaisons: 
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avec autant de promptitude que le coup d’œil 
a de rapidité pour faifir l’à-propos d’un inftant 
décifif. Dans les fieges au contraire , toujours 
maître du temps & des moyens , ayant la facilité 
de tout prévoir , on calcule dans le calme ; on 
peut même exécuter à tête repofée. Ce n’eft 
ïci qu’une fcience acquife , qui vous dirige 
avec fureté ; quelle diftance de-là au talent 
fiiblime de maîtrifer des événemens en champs 
ouverts , en prél'ence d’un ennemi en aftion , 
qui ne vous laide qu’un inftant pour tout 
prévoir , tout comprendre , tout combiner , 

tout ordonner , tout réparer! Un ange 

ne pourroit pas toujours gouverner tant de 

circonstances Les affaires générales font 

fi décifives , dit le maréchal de Villars , & il y 
entre tant de hafards , quelques précautions que 
prenne un général , que tout homme fiage doit 

regarder ces événemens-là avec refpecl 

Il faut en croire , fur ce point , l’un des 
hommes qui ont le mieux connu l’art de maî- 
trifer ces hafards. 

C’étoit donc fe donner un défavantage fen- 
fible , de convertir une opération lente & mé- 
thodique de fa nature , mais afl'urée , en une 
brulquerie qui admettoit une partie des hafards 
des batailles ( i ). 


( i ) Une des fautes du nouveau plan gravé en 1784, eft d'y avoir 
exprimé en perfpeâive l’appareil de cette marche en bataille des 
batteries flottantes , avec tous leurs accompagnemens. Cette partie 
de la feuille n’eft qu’une repréfentation puérile , qui pourroit 
induire dans une triple erreur; la premieie eft que cet appareil 
n'a jamais eu lieu , toutes les Prames ayant été au contraire 
éparpillées , au point que dans la marche il y avoit plus d’une 
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Mais enfin ? jmifqu’on vouloit absolument 
faire’ bataille , il falloit donc au moins en pren- 
dre le caraftere , par une exécution vigoureufe, 
foudroyante & réunie ; il falloit afiocier tous 
les coopérateurs pour concourir au développe- 
ment de ce grand appareil qui devoit ajjommer 

d’un feul coup ; il falloit Pas du tout; 

tout cela fe téduilit à l’accès convulfif d’une 
adion partielle & momentanée. 

Au furplus , cet efprit de bataille n’étoit pas 
feulement un fyftême contraire à l’intérêt de 
la chofe ; c’étoit encore un des résultats de 


lieue de diftance entre la difperlion de la première diviiion & la 
difperfion de la fécondé. 

On y voit en (pcond lieu , le fpeâade des canonisres & de» 
bombardes en troifieme & en quatrième ligne de front ; ce qui 
eût été foncièrement mauvais , parce que dans l'idée même d’une 
brufquerie , les canonieres auroient dû arriver furtivement fous 
l’abri des batteries flottantes , tandis que les bombardes auroient 
pris polition à l’avance, en deux divilions, avec le privilège 
d’atteindre, fans être atteintes par le canon de la Place; mais 
la planche eft d’autant plus fabuleufe à cet égard , que ni le» 
canonieres ni les bombardes ne parurent dans la journée du 13 
de feptembre. 

Enfin , cette perfpeâive n’eft qu'une image , d’autant plus 
imparfaite, que la vraie difpofition , & le fond du projet, 
étoit de faire arriver les Prames, bien ou mal , & pendant l’obf- 
curité de la nuit , dans une première pofition à ^oo toifes , pour 
former enfuite les approches avec régularité & fureté, & toujours 
à proportion de l’affoiblilTement graduel des défenfeurs, Obfer- 
vez que le même plan , qui eft afTez bon à tout autre égard , 
indique précisément ces pofitions méthodiques ; elles font expri- 
mées fur le fragment qui repréfente l’attaque projetée. Ce fragment 
eft afTez remarquable par l’expreflion graphique des lignes de feu 
qui démontre pour ainfi dire méchaniquement la différence de ce. 
qui a été avec ce qui devoit être. 
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l’intrigue & de l’envie : l’un des provocateurs 
de cette boutade n’eut pas meme l’adreffe de 
cacher le fond de fes vues , dans un de ces 
colloques où l’on ne réfifte pas au delir de 
paroître quelque chofe : fi M. le duc veut m’en 
croire , diloit— il , il réléguera tous les donneurs 
de confeils ; il ejjaiera un coup d’audace à fa ma- 
niéré Oui , monfieur , il réujjiroit parla terreur 

& l’état de détrejje où la Place efi réduite Je 

lui difois que les ennemis ri attendent qu'une occa- 

Jïon pour fe rendre Ah s’il vouloit écouter 

ceux qui lui font dévoués , il verroit bien que fa 
pojition ef fure ! que quoi qu’il en arrive , il ne 

peut être refponfable de rien que le pis-aller 

femit d'en revenir à fes projets; qu’il ef heureux; 
mais que fi le bonheur lui manquoit à 1*1 guerre , il ne 
lui échapperoit point à la paix , qui efi 'au moment 
de fe conclure , & quelle terminerait la farce de 

la maniéré la plus utile pour fa gloire , &c 

On imagine aifément que ce génie improvifateur 
n’adrefloit pas de tels plaidoyers au général ; il 
les auroit rejettés avec l’indignation qu’ils méri- 
tent ; cependant c’eft ainli qu’ofoient parler des 
hommes qui fe difoient dévoués à la gloire. 
Ils foutinrent leur rôle jufqu’au bout, & ne 
manquèrent pas de témoigner grand dépit à la 
nouvelle de cette paix fecrettement attendue : 
fans la paix , ont-ils dit , le général était fur de 
fon coup . . . f . Le leéteur fera bientôt à portée 
d’apprécier la valeur de ces cruelles inlinua- 
tions ; elles font d’autant plus douloureufes , 
qu’on ne fit rien , abfolument rien de ce qui 
pouvoit préparer les mefures de cette bourrai- 
que prétendue audacieule. 

On ofa bien parler , mais plus bas , de réfo- 
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luttons plus décifives , appuyées fur des fecrets 
politiques impénétrables ; mais tout ce qui eft 
dénué de preuve & de vraifemblance , tout ce 
qui peut bleffer la dignité des gouvernemens , 
les égards nationaux , & des noms juftement 
révérés , doit être rejetté fans examen , comme 
toutes les atrocités dont on n’apperçoit ni les 
motifs ni l’intérêt. 

TE X,TE. 

* 4 

Une heure après leur départ, elles avoient 
fait en bon ordre plus de moitié de leur 
chemin ; elles n’avoient plus qu’un court 
efpace à parcourir ; les Anglois ajou- 
taient même à l’cfpérance générale par 
un filence funefte qui n’interrompoit 
point leur marche 

OBSERV. 

Les Anglois n’avoient garde de confommer 
inutilement leurs munitions contre les Prames , 
lorfqu’elles étaient encore hors de portée; leur 
conduite à cet égard fut fimple , & telle qu’on 
avoit lieu de l’attendre ; ils rélerverent tous 
leurs feux pour tâcher de faire manquer la ma- 
noeuvre de l’embofl'age ; elle s’exécuta pourtant 
fort leftemçnt de la part de trois Prames ; on 
voit qu’elle auroit été encore plus facile , It 
toutes avoient concouru , & ii l’on eût refiifé la 
droite , en fe rangeant fous l’appui immédiat 
des feux de terre bien dirigés. 

On prétendit à cette occalion que les ennemis 
avaient démafqué tout à coup une batterie de 40 
pièces de canon à fleur d’eau , dont les attaquans 
ipnoroient l'exiflcnce j On fit paffer 
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cette fable ridicule fous les yeux de cent mille 
témoins , toujours dans le même but de couvrir 

l'atrocité d’une deftru&ion volontaire 

Il fiiffit d’exprimer , à cet égard , que les enne- 
mis n’ont pas démafqué une feule piece d’ar- 
tillerie , dont l’exiftence n’ait été connue long- 
temps à l'avance , par tous ceux qui ont pris 
la peine dctudier cette Place , une des plus 
facile à reconnoître , parce que tous les objets, 
en montant depuis la mer , ne peuvent rien 
dérober à l’œil des obfervateurs attentifs. 

TEXTE. x 

On fe fclicitoit d’avance de l’effet meurtrier 
qu’elles alloient produire 

OBSERV. 

Ceci peint affcz bien les illufions & les fàuffes 
efpérances qu’on avoit affecté de répandre fur 
les effets magiques qu’alloient produire les 
Prames. Elles dévoient renverfer la fortereffe 
à la première apparition , & affure'ment elles 
ne pouvoient que décheoir d’après les miracles 

qu’on fe plaifoit à faire efpérer Il faut fçavoir 

que les batteries flottantes n’étoientdeftinées qu’à 
attaquer les murailles , fans dommages contre les 
i hommes -, c’eft de l’attaque auxiliaire qu’il falloit 
attendre les effets meurtriers ; ils appartenoient 
aux 90 mortiers qui , avec les cent pièces de 
canon & les obuziers des batteries de terre , 
dévoient fouiller derrière les revers des mêmes 
fronts attaqués par mer. 

Voilà deux deftinations diftinctes : effets 
meurtriers d’une part , & de l’autre effets de 
ruine & de deftruction ; deux avantages réunis 
qui, portés au degré d’énormité où ils pouvoient 
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être , enflent formé l’attaque la plus redoutable 
qui ait jamais exifté. Mais les effets meurtriers 
n’eurent point lieu , par le mauvais emploi & 
enfuite par le filence abfolu des batteries de 
terre. D’un autre côté , les effets de ruine fe 
réduifirent bientôt à rien par une aftion d’un 
moment avec lé dixième de nos forces : delà 
fuit cette trifte vérité , que Gibraltar n’a jamais 
été attaqué. 

Dès qu an s’ ap perçut , écrivit-on , que la gar- 
nifon ne'toit pas morte à la première apparition 
de deux P rames , on perdit courage ; on fit plus ; 

il fembleroit qu'il y aurait eu une forte 

de convention tacite par laquelle on aurait dit : ST 
ZES BRECHES NE SONT PAS OUVERTES 
AVANT LA FIN DE LA JOURNÉE , IL 
FAUDRA BRULER LES BATTERIES FLOT- 
TANTES 

Si un tel arrêt , porté par anticipation , avoit 

S uelqu’apparence de réalité ( ce qui n’elt pas 
u tout croyable ) , il n’y auroit pas eu de 
reffource ; les batteries ne pouvoient obtenir 
grâce en aucun cas , car il étoit abfurde de 
fuppofer qu’elles puffent ouvrir les brèches en 
fî peu de temps : mais nous devons rejetter 
des conjectures qui pourroient encore prendre 
la couleur de la calomnie par le développement 
ultérieur des circonftances. 

TEXTE. 

Enfin , on les voit s’arrêter , & l’éloigne- 
ment les fait juger mouillées à la dif- 
tance convenue. 

OBSERV. 

Très-mal jugé , en vérité Il eft connu 
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que deux Prames feulement arrivèrent à bonne 
diftance , mais en faufie polition , & attaquant 
le plus fort avec le plus foible. Le relateur 
nous expliquera lui-même ce mal jugé. 

TEXTE. 

AulTitôt le feu général de la Place com- 
mence, les batteries flottantes les plus 
avancées y répondent avec une vivacité 
extrême , & quoique bientôt dégréées , 
leur contenance ferme & affurée réchauffe 
la confiance qu’on avoit en elles. 

OBSERV. 

L’auteur du texte n’ignore pas que ce dé- 
gréément ne fut point un échec ; les attaquans 
enlevèrent eux-mêmes tous ces agrès des le 
premier moment de l’emboflage ; ce dépouil- 
lement étoit ainfi convenu , afin de fupprimer 
toutes les faillies hors d’œuvre qui pouvoient 
favorifer l’incendie. Il étoit efi'entiel de ne pré- 
fenter aux boulets rouges que la partie malfive 
des Prames , compofée de bois durs & à fortes 
dimenfions. 

Cette précaution devenoit d’autant plus né- 
ceflaire , que la circulation intérieure n’ayant 
point eu lieu , on vouloit jouir au moins de 
la réliftance qu’oppofent naturellement de fortes 
mafl'es de bois durs & compafts. On s’eft alluré 
en effet par diverfes expériences , que ces fortes 
de mafl'es , quoique féches , réliftent Complet- 
tement aux progrès de l’inflammation portée 
par des boulets rouges. « Cela eft fondé fur 
j» ce que le boulet , enfoncé dans une épaifieur 
» de bois qu’il n’a pu percer , manque effen- 
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» tiellement de cette portion d’air circulant qui 
» eft en général le plus puifl'ant véhicule de la 
» propagation du feu. Les parcelles du bois 
» qui ont été déchirées fe conlument pourtant; 

» après quoi le boulet rouge n’ayant plus à 
» mordre que fur des tronçons durs & compacts, 

» ne peut plus "que les charbonner fuperficiel- 
» lement ; il fe noircit & s’éteint. » 

Aulli vit-on , dans la journée du 13 , grand 
nombre de boulets ronges ( tous ceux qui 
n’eurent pas la force de percer le premier re- 
doublement qui avoit un pied d’équarriflage ) 
produire d’abord un premier coup de flame , 
& s’éteindre enfuite avec facilité ; plulieurs 
même s’éteignirent & refterent dans une par- 
faite inadion fans que perfonne y mît . la main. 

TEXTE. 

M. le prince de iVizJ 7 ûu,dontla batterie étoic 
la plus avancée , apres avoir efîuyé pen- 
dant deux heures le feu le plus vif, écrit à 
Mgr. le comte d'Artois , que le danger ejl 
grand , qu'il perd beaucoup de monde ; 

OBSERV. 

Après trois heures de combat très-vif, la 
Tailla-piedra , réunifiant fur elle feule la plus 
grande partie des feux de la forterelï'e ( ceux-ci 
n’étant troublés ni partagés par aucunes décr- 
iions quelconques) , on avoit vingt-cinq hommes 
tués ou bielles fur cette batterie. C’eft aux gens 
de guerre à apprécier la proportion de ces 

pertes & de ce grand danger. Il eft vrai 

cependant que c’étoit encore perdre beaucoup 
trop j mais nous étions abandonnés , de la Prame 
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étant d’ailleurs dans une fàulTe pofition , mettoit 
en jeu contr’elle feule l’artillerie du baftion 
royal , celle de la grande courtine & du baftion 
d’Orange , dont l’appareil formidable auroit 
été refufé dans la vraie pofition. Ces circonf- 
tances démontrent bien fortement que nos pertes 
euffent été à peine fenfibles , îi les feux auxi- 
liaires , fécondant les feux dire&s , avoient été 
mis en adion fur la pofition indiquée. 

Cependant M. le prince de Najjau , qui voyoit 
tomber dans l’eau toutes les bombes de l’attaque 
de terre , tandis que les boulets ffappoient inu- 
tilement contre les efcarpemens du nord , 
pouvoit diftinguer la nullité de ces auxiliaires , 
qui le lailfoient en butte aux feux entiers de la 
courtine & des battions ; mais il paroiffoit peu 
fenfible à cet abandon ; l’éloignement des autres 
P rames , qui fe trouvoient abfolument hors 
d’oeuvre par rapport à fa pofition , lui étoit 
Indifférent ; il ne tenoit aucun compte de l’ab- 
fence des canonieres & des bombardes 
qui fçait , dans l’ardeur qui le dominoit , s’il 
n’étoit pas flatté fecrettement de fe trouver lui 
feul contre tous ? 

TEXTE. 

\ Mais que les Prames réfijlent bien , 

QUE LES BOULETS ROUGES S’ÉTEIGNENT 
FACILEMENT , 

OBSERV. 

Remarquez ces expreflions de la lettre du 
prince de NaJJau ! Cette extinftion facile a eu 
lieu pendant cinq heures , malgré l’afcendant 
prodigieux de l’ennemi fur lui , malgré l’ex- 
trême difcordance des attaquant & leur foibleffe 
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réelle Et puifqu’on éteignoit facilement , 

cette facilité au r oit augmenté avec une pro- 
greflîon infiniment favorable , dès qu’au lieu de 
l’action languiffante de deux Prames réparées 
& non foutenues , on auroit fait concourir les 
effets de 400 bouches à feu. 

A cette propofition dont l’évidence eft fen- 
fible , hous fçavons qu’on a obje&é qu'à la fin 
les boulets rouges , en s' accumulant , doivent aug- 
menter les dangers de l'incendie Il eft d’expé- 

rience que les boulets rouges les plus ardens , 
enfoncés dans des bois durs & fecs , mais con- 
tigus & à grandes dimenfions ? s’éteignent d’eux- 
mêmes par le défaut d’air circulant. D’autres 
expériences ont fait connoître que les boulets 
rouges perdent la puiffance de communiquer 
le feu au bois en moins de 64 minutes ; par 
conféquent , lorfqu’un maffif de bois a pu , 
par la force de fes dimenfions , réfifter à l’in- 
flammation pendant une heure , il réfifleroit 
indéfiniment , & les boulets accumulés fuccef- 
fivement , éprouvant chacun dans leur partie 
la même réfiflance , ne peuvent rien ajouter à 
l’impuilfance des premiers. L’accident particu- 
lier qui arriva fur la batterie de M. de Najfau , 
& dont on a rendu compte pag. 72. , ne pro- 
venoit nullement des boulets accumulés ; il n’y 
eut jamais qu’un feul boulet inquiétant , parce 
qu’il pénétra jufqu’aux membres disjoints des 
vieux bordages ; mais on eut plus de huit heures 
pour y remédier par une retraite dont on fera 
. connoître l’extrême facilité. 

TEXTE. 

Et qu' enfin il ejpere bientôt y au 
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moyen d'une brèche , lui ouvrir les portes 
de Gibraltar. 

OBSERV. 

Suivez cette lettre , nous en interpréterons 
le fens avec d’autant plus de liberté , qu’elle 
fait honneur au courage de M. le prince de 
Najfau ; mais on .voit à quel point il femble 
méconnoître le défavantage de fa pofition : ce 
prince fe montre infenllble à la difperfion des 
Prames , au défaut d’harmonie , à la nullité des 
feux de terre , à l’abfence des canonieres & des 
bombardes ; il ne tient aucun compte d’une 
pofition qui le laiffe lui feul en prile aux plus 
fortes batteries des remparts ; il ne confidere 
abfolument que fa gloire perfonnelle ; il ne 
voit que le courage qui régné dans l’intérieur 

de fa batterie ; il fe flattoit de pouvoir 

lui feul ouvrir les portes de Gibraltar , & il ef- 
péroit opérer ce miracle dans la journée 

TEXTE. 

Il avoir fans doute raifon de penfer ainfi. 
En effet , fi les dix batteries flottantes 
euflent été placées auiïi près de l’ennemi 
que la fienne , elles fuiTent parvenues à 
faire brèche. v 

OBSERV. 

La terre & la mer (de concert pour la pre- 
mière fois peut-être) fe taifoient pour regarder 

le prince de NajFau Cela pouvoit éblouir 

un moment; mais c’étoit pourtant un tort d’ima- 
giner qu’il pourroit lui l'eul ouvrir les portes 
de Gibraltar. 

- C’eft précifément cet excès de confiance qui 

en 
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en a fait foupçonner la fince'rité : il lui fufffoit , 

a-t-on dit , de déployer une grande oft entât ion 

Nous ne rapportons ce bruit courant que pour 
le détruire , puilqu’il n’a d’autre fondement que 
ce même excès de confiance , qui s’explique 
plus naturellement par la franchiie d’un carac- 
tère ardent. 

On lui fit remarquer aiTez , outre l’abandon 
général , qu’il n’y avoir proprement que fa bat- 
terie qui fut en adion , les autres agiiïant , ou 
n’agiflant pas , fur des points féparés , fans con- 
cours & fans appuis. 

Cependant l’illufion dura cinq heures; après 
cela ce boulet rouge , dont on a fait l’hiftoire , 
pag. jz, répandit l’inquiétude ; alors ilfi.it ques- 
tion d’une retraite , qui devenoit d’autant plus 
indifpenfable , que les difpofitions étoient d’ail- 
leurs généralement déforganifées , & qu’on 

abandonnoit de toute part M. le prince 

de NaJJaii témoigna qu’il répugnoit à ce que fa. 

batterie fe retirât la première , cela étoit 

digne de louange comme particulier II 

fentit pourtant que la vraie gloire étoit de fe 
retirer le premier , pour revenir le premier ; & 
enfin il parut afpirer à l’honneur d’être le répa- 
rateur de cent fautes commifes. Il arriva au 

camp Ici commencent les faits inexplicables ; 

on ne fçait comment , ni fur quoi , tournèrent 

les réfolutions; on ofa bien efîayer de les 

couvrir eh y affociant le nom de NaJJau ; ce 

fut une nouvelle atrocité ; les difpofitions géné- 
rales ne le regardoient pas; Ion rôle étoit 
particulier ; il ne falloit que diriger fa valeur 
toujours prête à tout entreprendre. 

Nous ferions néceffaiiemcnt embarraffés de 
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potirfuivre , fi des révélations de faits mémo- 
rables ne nous foutenoient dans le defir d’une 
utilité à venir : on verra comment on parvint 
au dernier terme du détordre des idées, en fe 
détruifant miférablement foi-méme. 

Il nous paroît ici qu’avec tout le mal qui 
étoit fait , M. d’ Arçon , dans la crife de l’a&ion , 
de voit redouter tout le mal qui reftoit à faire ; 
mais il fcmbloit que l’efpérance de voir remé- 
dier facilement à tout, l’eût empêché de foup- 
çonner le détordre ultérieur. Il fuppofoit avec 
infiniment trop de confiance , que les ordon- 
nateurs du dehors ne pouvant fe méprendre 
liir le véritable état des chofes , alloient dé- 
ployer les moyens de fecours qui abondoient 
entre leurs mains. Il devoit bien penfer , il eft 
vrai , que le pis-aller de tout ce détordre ne 

pouvoit être qu’une journée différée Cependant 

le befoin d’agir étoit trop prelfant pour qu’il 
dût fe contraindre encore par des égards juf- 
qu 'alors nécefiaires. Il n’inlifta donc point allez 
fortement à quatre heures du foir , lorfqu’il 
propofa de fortir de la Tailla-piedra, pour faire 
décider des ordres généraux. La délicatefie qui le 
retint , dit-on , n’étoit ni de fon âge ni de fa 
réputation, ni du rôle qu’il devoit jouer, ni 
de ce qu’il auroit dû appercevoir cent fois 
dans la dilpolition de certains efprits. 

Les amis de cet officier, prelïes fur ce point, 
répondent qu’il ejl encore heureux pour lui d’avoir 
commis cette faute honorable , puifquil auroit été 
fans force , par rapport à la difribution des ordres 

généraux Si cette opinion eft vraifemblable , 

elle nous femble atilfi bien étroite ; car nous 
croirons toujours qu’en prenant un parti vio- 
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lent , en fe déclarant hautement propriétaire 
unique de fon projet , en réclamant aux pieds 
du comte d’Artois la néceflité & la facilité des 
manœuvres , le falut des hommes , la gloire 

des nations, l’alternative du triomphe à 

la honte , il auroit arraché au moins pour un 
moment le feeptre du pouvoir des mains débiles 

ou infidèles qui le tenoient enchaîné Ah! 

fi l’on n’a pas craint de fe livrer froidement à 
l’excès du mal , pourquoi auroit-il redouté de 
fe jetter à l’excès du bien par l’enthoufiafme 
de la raifon ? Le général auroit cafié les con- 
feils de mer 5 il auroit révoqué Moreno ; il 
auroit fuivi l’impulilon de fon ame -, tout étoit 
réparé. 

TEXTE. 

Et les chefs des autres batteries 

eufïent partagé avec M. le prince de 
NaJJau la gloire qu’il s’ell acquiie dans 
cette occalion. 
obser v. 

En pefant ces exprefiions , on feroit tenté 
de croire qu’on avoir imaginé que le féal 
objet de cette journée étoit de le montrer , 
comme s’il ne fe fut agi que de partager un mo- 
ment de gloire avec M. le prince de NaJJau y 
après quoi chacun pouvoit fe tenir quitte 

envers l’honneur & la patrie Répétons 

toujours qu’ii étoit quertion d’impofer le filence 
à l’ennemi , ce qui ne pouvoit manquer , en 
exécutant tout fimplement les feux énormes que 
nous pouvions employer , & cela n’eût pas 
exigé tant d’étalage de valeur ; car il en faut 

N z 
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dépenfer beaucoup moins pour battre que pour 
être battu , &dans le cas d’un parti pris, il fera 
toujours plus fur , plus facile , & même infini- 
ment moins périlleux de forcer que de foiblir. 

TEXTE. 

Mais à l’exception de deux autres 

Prames commandées par Moreno & 
Langara,\es fept autres, trop éloignées 
pour faire brèche , ne pouvoient ni 
éprouver de dommages ni en caufer à 
l’ennemi. 

observ. 

V oilà un défaut d’exécution afifez bien énoncé: 
ajoutez-y l’abfence des feux accefioires, la cef- 
fation de l’attaque auxiliaire de terre , & une 
difperfion , d’ou il rélultoit que nous étions là 
fans deffein quelconque , les conféquences en 
feront faciles à déduire ; il falloit le retirer : 
mais le relateur fe propole d’arriver à d’autres 
réfultats. 

TEXTE. 

Après-midi , fur les trois heures , un autre 
meffager apporta des nouvelles moins 
bonnes que les premières ; cependant 
rien de défelpéré , on prioit feulement 
M. le duc de Crillun d’ordonner un 
renfort de troupes pour remplacer les 
morts & les blelfés , & relever celles 
qui dès le matin travailloient fans relâ- 
che, & étoient extrêmement fatiguées. 
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OBSERV. 

Il eft certain que tout alloit au plus mal , & 
même dès le premier moment de l'action , 
puifque les Prames étoient dilperfées , & qu’il 
n’y avoit aucun concert entre la terre & la mer j 
cependant ce ne fut qu’après cinq heures de 
combat que M. le Prince de NaJJau comprit 
enfin que fa pofition étoit critique, & cela 
feulement à caufe du boulet inquiétant ; car la 
caufe première de l’abandon general lui avoit 
échappé , du moins il n’en dit pas un mot dans 
fa lettre. Mais ceux du dehors av oient-ils donc 
befoin de nouvelles pour fentir que M. le prince 
de Najfau ne pourroit jamais fe loutenir lui feul 
contre tous ? C’étoit-là le moment de pré- 

parer tous les moyens pour la retraite. Pour 
en favorifer la manœuvre , il falloit avant tout 
réveiller la léthargie des batteries de terre , 
diriger leurs feux fur les fronts de la mer , 
rendre leur a&ion continuelle , & faire entrer 

en fcène tous les feux accefToires Rien 

de tout cela : cette nouvelle moins bonne , au 
lieu de ranimer les moyens de fecours , pro- 
duiflt un effet tout contraire , & ne fit que 
confirmer & redoubler le relâchement général. 

Si l’on n’avoit eu qu’un inftantpour fe décider' 
à prendre des mefures fi (impies, il feroit excufa- 
ble de n’y avoir pas penfé ; mais outre qu’on étoit 
prévenu , on avoit 9 heures , & ce longtemps ne 

fut employé qu’àconfommer l’anéantifièment 

On excuferoit encore , fi ces fecours avoient 
expofé aux moindres périls; loin de-là , les pro- 
cédés en étoient aufli affinés que raffurans 

On avoit effuyé quelques pertes, cela devoir 
être , puifque l’ennemi n’étant troublé de nulle 
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part , avoit rcuni fes efforts contre le prince 
de NaJJau. Au relie , il y avoit beaucoup plus 
de fatigues que de pertes , & à cet égard les 
renforts demandés pouvoient être néceffaires. 
Il convient d’obierver à cette occalion un defaut 
effentiel dans l’arrangement des équipages des 
batteries. 

Sur la distribution des hommes 

employés au fervice des Trames. 

Suivant des répartitions que nous trouvons 
dans le projet , les équipages des batteries dé- 
voient être triplés : « Un tiers devoit fervir les 
batteries , un autre tiers étoit deftiné à relier 
5> dans la cale , tandis que le troilieme tiers , 
repofant à terre, auroit alterné avec les deux 
autres : c’étoit afin que les foldats canoniers 
deftinés à ce fervice , trouvaffent un repos 
néceffaire de 24 en 24 heures. » 

Cette difpolition eût été préférable fans doute 
à celle que l’on fuivit , qui auroit laiffé mor- 
fondre les mêmes hommes pendant tout le temps 
de l’exécution. Nous aurions exigé davantage j 
ç auroit été de laiffer les deux tiers à terre y 
au lieu d’en retenir un au fond de la cale , 
deftiné , à ce qu’il femble , peu utilement. 

Mais une dilpolition encore plus néceffaire , 
eût été d’alterner aufli les commandans des 
Prames : exiger d’eux une prélence continuelle 
pendant huit ou dix jours , c’étoit les expofer 
au dégoût , moins par rapport aux périls (qui 
euffent été peu fenlibles li l’attaque avoit été 
formée ) que relativement à la continuité des 
fatigues ; car le repos & le calme de l’efprit , 
par intervalle au moins , font néceffaires à tous 
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les hommes 

On peut s’ennuyer à la longue d’un péril vrai 
ou imaginaire ; on en voit beaucoup d’exemples. 

Il falloit mieux apprécier ce fentiment 

intérieur des a&eurs de mer : je fuis ici pour 

dix jours Eh ! que m importe la conquête 

de Gibraltar / On connoît toute l’influence 

d’une trifte penfée Quelle différence 

de contenance fi , au lieu de ces dix jours , 
on n’avoit eu qu’une tâche de vingt-quatre 

heures à remplir ! 

Nous regardons donc le mépris de cette dif- 
polition comme une des fautes capitales. Nous 
ne fçavons pas pourquoi M. d’ Arçon n’a pas 
perfillé opiniâtrement dans l’arrangement qu’il 
avoit propofé à cet égard. On a dit que c’étoit 
faute de monde : cette raifon ne pouvoit plus 
convenir après l’arrivée de l’efcadre combinée ^ 
on ne put l’alléguer d’ailleurs en aucun temps 
relativement aux chefs & aux officiers des 

Prames, qui fe préfenterent en foule Voie? 

le myftere : c’elt l’efbrit de bataille , 

c’eft la bourrafque héroïque On voulut 

toujours croire que la folution de ce grand 

problème étoit une affaire de lïx heures 

Nous ne pourrions jamais en dire affez lur les 
conféquences funeftes qui réfulterent de cette 
maniéré d’envilâger l’opération. 

TEXTE. 

Mais à 6 heures M. Okonel , commandant 
les troupes françoifes à bord de la bat- 
terie de M. de NaJJ'au , arrive chez Mgr. 
le comte d' Artois , & lui annonce que 
le fort de cette batterie eft des plus. 
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fâcheux , que les pompes ont été brifées ^ 
& qu’on ne fçait plus comment éteindre 
les boulets rouges qui pleuvent dans le 
bordage ; qu’un , entr’autres , près de la 
foute aux poudres , ayant fait craindre 
l’explofion du batiment , M. de NaJJàu 
avoit tenu conleil , dont le réfultat avoit 
été de mouiller les poudres. 

OB SE RV. 

Ce fameux boulet , prétexte de tant de dé- 
failles , & dont on a expliqué les circonllances, 
page 72 , avoit pénétré vers le milieu de la 
longueur du bâtiment, à côté d’une embrafure, 
à 4 pieds & demi au-defl'us de la flottailbn, & 
les foutes aux poudres , lituées à l’avant & à 
l’arriere , à 50 pieds delà , étoient à 3 pieds 
au-delfous de la flottaifon ; le boulet ne rendit 
jamais d’ailieurs qu’une fumée locale par le trou 
extérieur , &, longtemps après, par les joints 
intérieurs} on le prelTa donc un peu de mouiller 
les poudres. Il en rél'ulta « que n’ayant plus 
s> d’aélion auxiliaire quelconque , ni d’aétion 
m propre , ni ce nuage de fumée qui nous dé- 
5> roboit de temps en temps , rien n’empêchoit 
5> plus l’ennemi de foudroyer les hommes que 
5> l’on tenoit en dehors de la batterie pour 
5> remédier & faire cefler l’extrême inquiétude 
5> que cette fumée occaflonnoit. » Pour preuve 
qu’on fe prelTa trop de mouiller les poudres , 
c eft que cette fumée locale dura neuf heures , 
fans s’étendre au-delà de la partie bleflfée. 

Cependant chacun ayant fa maniéré de fentir 
en pareille circonflance , nous ne blâmerons 
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point l’extrême pre'cipitation de Pimmerfion des 
poudres , d’autant qu’à cette époque il n’étoit 
& ne devoit plus être queftion que de la re- 
traite de la batterie ; & l’on eut plus de neuf 
heures pour l’exécuter , ainfi qu’on en jugera 
par des détails de circonftances qu’il ne nous 
eft pas permis d’anticiper. 

TEXTE. 

Que de plus l’équipage fouffroit con- 

lidérablement par les éclats de grenades 
& les boulets entrant par les embrafures. 

OBSERV. 

Deux grenades entrées par les embrafures , 

avoient bleflfé trois perfonnes; les boulets 

firent moins de maî , depuis qu’ayant mouillé 
les poudres nous ne rendions plus aucune 
adion ; alors les hommes de l’équipage ne fe 

tenoient plus vis-à-vis les embrafures ; 

au furplus , fur ces pertes exagérées , il faut 
% toujours en revenir au rélultat total , à la lifte 
des morts & des blefles. Il y eut 80 hommes 
hors de combat fur la Tailla-piedra , 75 fur la 
Pafîora ,25 fur la San-Paolo ; 1 , 2, ou rien, fur 
les fept autres batteries ; rien à l’attaque de terre ; 
en tout 185 hommes tués ou bielles pendant 
34 heures de prélénce , dont 9 heures d’inadion 
complette , n’étant foutenu de rien , & l’ennemi 
exerçant librement fon adreflé & la violence 
de fes feux. 

TEXTE, 

Deux officiers avoient été blefles , dont il 
étoit du nombre (M. Okonel ), ayant 
reçu un éclat de grenade au front j il 
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finit cependant par demander des fe- 
cours de toutes efpeces; & quoique défef- 
pérant d’un meilleur fuccès , il s’en re- 
tourna à bord , après s’être fait panfer. 

OBSERV. 

Il eft remarquable que ces fecours de toutes 
efpeces fe réduifirent à renvoyer des hommes ! 

& que prétendoit-on faire de ces hommes 

fur une batterie dont on avoit mouillé les 
poudres ? Il n’y avoit réellement & pofitive- 
ment d’autres fecours à donner que celui de 
la retraite , & il n’en eft pas du tout queftion 
dans cette ambaffade : il fembleroit donc , fui- 
vant cette relation , qu’on n’auroit plus été 
occupé à ce moment qu’à bravacher fans objet 
pour figurer fous les regards de Mgr. le comte 
d’Artois ! Il ne faut pas le penfer. 

Cependant on fçavoit que le fécond du prince 
de Najfau , ce brave officier efpagnol chargé 
des manœuvres de mer & du detail de la bat- 
terie , vouloit exécuter cette retraite j il la 
trouvoit très-fimple , & affurément il falloit en 
croire fur ce point le marin le plus éprouvé de 
l’Etpagne. On l’avoit vu faire des efforts pour 
réunir les matelots qui lui échappoient de 
toute part lorfqu’il fut queftion de porter un 
ancre en arriéré ; on feavoit d’ailleurs que 
tous fes grelins avoient été coupés par le ca- 
non ; enfin on ne pouvoit pas ignorer les plaintes 
de ce capitaine en fécond , lorfque , toujours 
animé du deffein de la retraite , il apperçut 
que la feuille des fignaux qui lui avoit été re~ 
mife au dernier moment , netablilî'oit aucune 
correlpondance avec l’efcadre combinée. 
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C’étoient donc là les objets à réparer 5 il ne 
pouvoit pas en exifter d’autres , & l’on avoit 
toute la nuit devant foi pour ces réparations.... 
Point du tout , on envoya des fecours d'hommes , 
dit le relateur , fur une batterie qui avoit mouillé 

fes poudres Et c’eft à M. Okonel , dont la 

valeur , l’intelligence & l’aétivitc font connues ; 
c’eft à l’un des hommes les plus brillans que 
l’on voie à la guerre , à qui l’on prête le defïein 
abfurde de ces fecours d’hommes fur une ma- 
chine paralyfée par l’immerfion de fes poudres ! 

N’importe , il étoit facile de remédier 

à ces mal-entendus j on étoit même alors afïèz 
tranquille fur cette batterie abandonnée , & la 
fumee concentrée dans le trou profond d’un 
feul boulet , laiffoit#out le temps de pourvoir 
à la retraite. ê 

TEXTE. 

...... Une heure apres le départ de ce 

lieutenant-colonel, arriva D. Moreno 
lui-même ; fa batterie , voifine de celle 
de M. de NaJJau , ctoit à peu près dans 
le même état; il confirma tout ce qu’a- 
voit dit M. Okonel , & ajouta qu’on 
ne pouvoit pas tenir plus longtemps 
fans expofer tout le monde à périr. 

OBSERV. 

Pourquoi D. Moreno faifoit-il de cela une ' 
queftion ? retenir là les Prames dans une inac- 
tion parfaite , fans avoir un feul coup à tirer , 
n’étant foutenues de rien dans le monde , étoit 
le comble de l’extravagance $ c’eft pourtant 


Digitized by Googli 


( 204 ) 

fous ces aufpices qu’on avoit Iaiffé repartir 

3VL Okonel. Il eft vrai qu’alors on fe parloir 

beaucoup à l’oreille 

Quant à D. Moreno , il y avoit plus de trois 
heures qu’il avoit quitté fa batterie, & tout 
allait bien alors ; du moins c’eft ainfi qu’il l’ex- 
prima à l’officier envoyé par M. de Guichen , 
pour offrir tous les moyens de Tefcadre françoife 
au fervice & au falut des batteries Jiottantes. La 
ïéponfe fut que tout allait bien , & qu’on ri avoit 
befoin de rien. D. Moreno confirma donc au 

hafard le défaftre annoncé par M. Okonel. 

Rien de plus réel cependant que les deux avis 

contradictoires de Moreno Ce chef d’efcadre , 

écrivit-on , craignait fans doute que M. de Guichen 
ne fe mêlât d'exécuter la {g traite ; il lui fit ré- 
pondre que tout pliait bien , & le même Moreno 
convint enfuite que tout alloit mal , lorfqriil vit 
les efprits difpofés à l’anéantiffement qu’il méditait 
au fond de fon ame. Que pourrions-nous ré- 
pondre à ces cruelles conjectures J 

TEXTE. 

Alors toute l’efpérance s’évanouit , 

& M. de Crillon prit le parti d’aller à 
, bord du vaiffeau commandant l’efcadre 
combinée pour y tenir un confeil de 
marine. 

OBSERV. 

On croira bien qu’il n’y eut qu’une entrevue 
& point un confeil $ il n’çlt pas vraifemblable , 
en effet , q u.’ une détermination auffi étrange 
que celle qui fuivit , fut le réfultat d’un con- 
feil..... C’elt ici que fe manifefterent d’autres 
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haines fecrettes entre les commandans du fiege 
& de l’efcadre. M. de Crillon alla demander , 
dit-on , des frégates pour remorquer les P rames ; 
c’étoit oublier les difpolitions convenues à cet 
égard j c’étoit méconnoître d’ailleurs les cir- 
conftances nautiques , puifque les vents étoient 
dire&ement contraires ; aulli M. de Cordova fe 
contenta-t-il de répondre , que cela ne fe pouvoit 
pas Il auroit pu ajouter : ce n’est pas 

AVEC DES FRÉGATES QUE VOUS DEVEZ 
RETIRER VOS BATTERIES , c’EST EN 
ZES TOUANT SUR DES ANCRES PERDUS 

en arriere Mais M. de Cordova , qui 

n’avoit point été confulté , ne fe crut pas tait 
pour éclairer les afliégeans. Il renvoya la com- 

milîion à D. Moreno , que cela regardoit 

Celui-ci , qui réunit à un caradere tranchant 
une adreffe profonde , ayant épié la difpolition 
des efprits', crut qu’il lui fuffil'oit de couvrir 
fon perfonnel , en fe procurant un ordre par 
écrit de brûler toutes les batteries ( i ). 


( i ) Cette demande de frégates, pour exécuter la retraite, avec 
les vents contraires , quoi qu’on en puifle dire , annonçoit , de la 
part de M. de Crillon , un defir de falut : Moreno ofa bien articuler, 
quelques jours après , que le général ne chcrchoii plus alors qu'à 

montrer une grimace quelconque de bonne intention Le confeil 

condamne un propos d’autant plus coupable dans la bouche de 
Moreno , que lui-même ne s’eft pas beaucoup embarraffé de cacher 
fes intentions. Il eft évident que la propofition de faire remorquer 
les Prames par des ftégates à la voile, pouvoit être faite de très- 
bonne foi par un général qui ne fe piquoit pas d’étre marin; mais 
elle fut infpirée par des hommes qui voyoient très-bien, à ladireclion 
des banderoles , qu’elle feroit rejettée au premier mot , & peut- 
être Moreno eûr-il plus de part que perfonne à l’iafmuation de 
Cette abfprde propofition, 
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Il faut fe rappeller ici une foule de circohf. 
tances difperfées dans ce mémoire -, il femble 
que perfonne ne fongeoit à réuflir ; on imagine- 
xoit que chacun confentoit en particulier à 
ce que l’opération manquât , pourvu que l’ap- 
parence des caufes du défaftre retombât fur 

les autres Comment fe fait-il que D. Moreno, 

au lieu d’épier le moment favorable de con- 
fommer nos pertes, n’ait pas dit avec le ton 
décidé qu’on lui connoit, dans une demi-heure 
je vais Jauver toutes les P rames ? 

TEXTE. 

M. de Cordova & fon confeil décidèrent 
que s’il n’y avoit pas moyen de retirer 
les Prames pendant la nuit , il ri y avoit 
pas d’autre parti à prendre QUE DE 
LES AB AN DONNER, ET D’Y METTRE 
LE FEU. 

OBSERV. 

C’eft avec cette juftefle & fur ce ton d’é- 
lcvation, que le relateur fait raifonner le même 
amiral qui , l’une des campagnes précédentes , 
infiftoit pour que l’on defcendît à Plymouth , 

& qui vouloit fe charger feul de l’événement 

Oblervez d’abord , pour valoir en temps & 
lieux, que les boulets rouges n’avoient point 
mis le feu aux Prames , puifqu’on voit ici le 
parti propofé de les abandonner et 

d’y mettre le feu Faudroit-il des 

preuves plus fortes en faveur des batteries 
flottantes? — Mais ne flattons point l’inventeur 
en abufant de l’aveu d’une réfolution aulli 
frappante: le fait eft que fes batteries étoient 
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incomplettes & qu’elles ne pouvoient fuppléer 
à ce qui leur manquoit , que par l’enlemble 
d’une a&ion foudroyante & réunie. Ainli dès 

3 u’on les vit difperfées , abandonnées & hors 
e mefure , il ne falloit plus longer qu’à les 
retirer. 

Le relateur fuppofe que l’amiral vouloit 
attendre la nuit pour cette retraite Re- 

marquez qu’il faiioit nuit alors , & que les 
moyens d’exécuter cette retraite étoient fimples, 
faciles & prévus. Rappelions toujours que ces 
allées & ces venues, depuis le moment des 
mauvaifes nouvelles, durèrent plus de 9 heures; 
& dans ce long intervalle, perfonne ne s’avila 
de remettre en a&ion ni les mortiers , ni les 
canons , ni les obuziers de l’attaque de terre ; 
ni les canonieres , ni les bombardes. Ces fecours 
cependant euflent été des plus nécelfaires , même 

dans le parti du déiefpoir que l’on prenoit, 

ne fut-ce que pour favorifer l’évacuation des 
hommes de deflus les flottantes. Mais un foin 
aulîi facré parut inquiéter peu. La queltion 
fembloit réduite à confommer l’anéantilfement 
des Prames. 

TEXTE. 

Les moyens de les retirer n’avoient pas 
été prévus , & il n’étoit plus temps de 
fe les procurer. 

OBSERV. 

Les moyens de retirer les Prames avoient 
été prévus ; fi bien même cjue D. Moreno n’a 
ellàyé de fe couvrir à cet égard , qu’en dilànt 
que l'ordre d'attaquer lui avoit été donné vio -5 
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lemment & avant quil neut préparé toutes fes 
difpojitions : cela ne l’excufe pas lans doute ; 
car il avoit réellement les ancres néceffaires 
fur lefquels les batteries auroient pu fe toüer, 
pour s’éloigner de la Place ; il auroit dû les 
faire jetter à l’avance , & rien ne l’en eût em- 
pêché 5 mais n’importe , il n’auroit pas fallu 
20 minutes pour réparer cet oubli , & l’on 
avoit toute la nuit devant foi pour envoyer des 
ancres & des grelins ; & ces moyens ne man- 
quoient pas affurémcnt fur l’efcadre combinée. 

On pouvoit même remorquer les batteries 
à force de rames par des chaloupes. M. du Port , 
lieutenant de l’un des vaiiTeaux françois , avoit 
reçu l’ordre d’évacuer des hommes de deifus 
les batteries ; cet officier fut tenté d’exécuter 
l’évacuation d’un feul coup , en remorquant 
avec fa chaloupe , la maflè entière de l’une des 
batteries ; mais fon ordre étoit fi précis , a-t-dl 
dit , qu’il n’ofa s’en écarter. 

Dom Gravina , de fon côté , ne comprit pas 
bien l’importance & la précifion de l’ordre de 
brûler ; il eut le bon efprit de renvoyer fes 
brûleurs , & il éloigna fa batterie de la Place, 
en la remorquant par la feule force des rames 

de fa chaloupe ; elle étoit lauvée 5 mais 

bientôt arrive un nouvel émiflaire , qui lui ap- 
prend que l’ordre est de brûler et 
non bas de se retirer. Cette batterie, 
qui étoit déjà parvenue hors de la portée des 
feux de la Place , fut donc brûlée comme toutes 

les autres Quel homme que ce Gravina!... 

Il eut la force de ne point fe vanter d’un com- 
mencement de retraite qui l’auroit comblé 
d’honneur, quoique çe ne dit que le mouvement 

d’unç 
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d’une action bonne & fimple j & pour prix de 
fa difcrétion , il a reçu des récompenfes d’éclar. 
Il y a donc un peu plus que de la légèreté à 
avancer ainli , que les moyens de fe retirer n étaient 
pas prévus , & quil nétoit plus temps de fe les 
procurer. 

TEXTE. 

En conféquence , on envoya une 

CHEMISE SOUFRÉE A CHAQUE COMMAN- 
DANT , AVEC ORDRE DE BRULER SON 
BATIMENT , CB QUI FUT EXÉCUTÉ. 

OBSERV. 

Quel conféquence ! quel réfultat ! . . . . quels 

motifs , grand Dieu !... 

Cependant , comme on ne peut bien juger les 
faits de guerre que par les détails les plus cir- 
conftanciés , il eft néceffaire de rechercher 
l’hiftoire de l’intérieur des batteries flottantes. 

Particularités arrivées fur la Tailla-piedra. 

Entre plufieurs relations qui different peu*' 
nous nous attacherons à la lettre d’un ofhcier 
particulier qui montoit la Tailla-piedra , celle 
des batteries qui femble avoir déterminé le fort 
de toutes les autres. Cette lettre , du 16 fep- 
tembre , trois jours après l’événement , eft d’une 
naïveté qui infpireroit de la confiance , fi des 
faits confirmés de toutes parts pouvoient pa- 
roître douteux. Elle peint affez Dien d’ailleurs 
une fenlation extraordinaire & une révolution 
dans les opinions , d’où dépendent quelquefois 

les plus grands .événemens. » Je n’en- 

» tends rien aux lieges , dit l’écrivain j je ne 
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» comprends rien aux afîauts ; je ne fuis pas 
» mieux inftruit fur les polirions & fur la va- 
» leur des Prames ; tout ce que je puis dire , 

» c’eft que je ne crois pas que l’on puilfe rien 
» voir de plus brillant à la guerre que l’arrivée 
»> de notre batterie & fa contenance pendant 
» les cinq premières heures. Il fembloit que 
3> l’ingénieur nous eût tous enforcelés ; nous 

» l’embraflions , nous le portions Les coups 

» terribles de chaque boulet de l’ennemi que ' 
j> nous entendions s’amortir contre nos maflifs 
parapets de charpente, étoient autant de fujets 

3> de plailir & de félicitation à l’inventeur 

« Ce fut bien autre chofe quand nous vimes 
» les ennemis foiblir & la muraille entamée , 
nous ne nous pofledions plus. Le vaillant 
3» Okonel , que vous connoiflez , partageoit 
s> notre joie & témoignoit déjà fon emprefle- 

3> ment pour l’alfaut ( i ). Moi , qui ne 

» réglois guere ma contenance , je l’avoue ? 

3) que fur celle des autres , je voulois être aurti 
3> de raflant ; je le propofai à M. d' Arçon ; 

3» à quoi il répondit alfez froidement : il y aura. 

3) place pour tout le monde ; mais nous n’en jbmmes 
3> pas encore là....... Un inftant après , s’appro- 

3> chant de moi en particulier , il ajouta avec 
3> une émotion qui me fit beaucoup de peine : 

3 > NE VOYEZ -VOUS PAS , MON AMI, 

3 > QUE NOUS SOMMES ABANDONNÉS DE 

3 ) Dieu et des hommes ? 

3> Je ne voyois rien 5 — nous ne laiflions pas 


( i ) On voit toujours ici la folie d’un aflaut à exécuter dans 
la même journée , qui eft tout ce que l’imagination peut coace* 
voit de plus extravagant. 
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v pourtant d’aller notre train , & il y avoir 

» cinq heures que cela duroit Tout à coup, 

» quel changement ! les ennemis fe réveillent ; 

» ils reviennent de plus belle à leurs batteries; 

» un de ces boulets rouges dont nous nous 
» arrçufions auparavant , nous fit peur : vite on 
» mouilla les poudres ; nous ne tirions plus. 

» Je ne voyois pourtant pas de feu ; ce n’étoit 
» qu’une fumée par le trou profond de ce 
» boulet.... Là-deflus l’Efpagnol , capitaine en 
» fécond de la batterie , parle de faire retirée 
» la batterie ; les matelots lui manquoient ,■ 

« on les faifoit fortir de la cale à grands coups 
» de bâtons , ils y rentroient l’inftant apres 
3> furtivement. Je vis alors beaucoup de con- 
5> fufion. M. d' Arçon , qui avoit d’abord beau- 
» coup concerté avec ce capitaine en fécond , 

» finit par lui propofer d’envoyer un émiflaire 
» à l’amiral Cordova , & retourna à l’endroit 
» de ce boulet , raffemblant du monde & ani- 
» mant les foldats : on en perdit plus de 2 5 

» ou 30 fur ce même point là S’il faut être * 

» vrai, j’oubliai, ainfi que beaucoup d’autres, 

« que le moindre de tous les maux étoit d’être 

» relancé au ciel par un boulet de canon ; 

» je m’empreffai de fortir de la batterie. Voilà 
» toute l’hiftoire de notre intérieur , ne m’en 
» demandez pas davantage; je n’ai rien vu au-, 

» delà , fi ce n’eft qu’en fortant de la batterie , 

« je vis qu’on nous avoit laifie faire à nous leuls 

» tous les frais de l’attaque ; je vis auflî , 

en arrivant à terre , que nous nous étions 
» fort preffés d’abandonner , puilque le feu n’a 
3) paru fur la première batterie (que je fup- 
» pofe être la nôtre ) que près de lept heures 

O 2 
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après ma fortie ; encore dit-on que ce font 
» nos gens qui l’y ont porté , aufli bien que 

» fur toutes les autres J’entends beaucoup 

j» de rumeurs fourdes fur tout cela 




Pour fuppléer au défaut de précifion de cette 
lettre , & achever l’hiftoire de l’intérieur , depuis , 
le moment de la fortie de cet officier , nous 
ajouterons que fur les trois mauvaifes pompes 
qu’on avoit fourni fur la Tailla-piedra , il n’en 
reftoit plus qu’une , dont le tuyau de cuir fe 
trouva trop court pous atteindre le trou du 
boulet; on fit donc rapprocher le coffre de 
cette derniere pompe , & dans le moment 
même où l’inquiétude alloit ceffer , en plaçant 
Tinjedoire de la pompe dans le trou fumant, 
le tuyau fut brifé par un nouveau coup d’em- 
brafure. Cependant l’auteur du projet ( déplacé 
plus que jamais fur cette batterie) efiàya de 
faire rouvrir la rigole fupérieure pour mettre 
en œuvre , au moins pendant un inftant , cette 
circulation aqueufe dont il regrettoit fi fort 
l’ufage ; mais l’eau fe détourna d’abord , & fe 
perdit encore en tombant fur le pont , par 
l’horrible négligence des calfatages. 

On en revint à employer des féaux , & l’on 
fe propofa d’ouvrir le bordage pour favorifer 

l’injedion de l’eau dans la partie bleffée ; 

les charpentiers & leurs outils étoient toujours 
perdus au plus profond de la cale ; mais enfin 
plulieurs officiers firent des merveilles dans 
cette occalion ; car , malgré tous ces contre- 
temps , on ne laiffa pas de concentrer cette 
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fumée dans fon trou pendant neuf heures. 
C’étoit neuf fois plus de temps qu’il ne fàllok 
pour exécuter la retraite de la batterie. 1 
Mais on préparoit alors les mefures infaillibles 
d’un incendie général : c’étoit véritablement 
tuer un homme pour lui fauver la douieur 
d’une piquure : autant vaudroit , comme on 
l’écrivit , couler un vaiffeau à fond, parce qu’il 
auroit une voie d’eau. 

TEXTE. 

Le lendemain matin plufieurs étoient 

déjà confumées. 

OBSERV. 

C’eft ainfi qu’on fe donna la fatisfà&ion de 

brûler des batteries incombujlib'les Tout le 

monde fçavoit très-bien que cette propriété 
n’avoit point lieu, puifqu’il ne circuloit pas 
une goutte d’eau dans les epaiffeurs ; mais n’im- 
porte , on voulut fuppofer que l’antidote exif- 
toit , pour mieux conftater la charlatanerie 
de l’inventeur & la puilïànce dès brûleurs. 

Il faut avouer cependant que ces incendiaires 
éprouvèrent fecrettement les regrets affreux du 
crime , lorfqu’ils. entendirent des hommes /im- 
pies exprimer fimplemènf , » que c’étoit bien 
» affez d’avoir abandonné les batteries par terre 
» & par mer 5 qu’il auroit fuffi d’en évacuer les 
» hommes -, & puifqu elles étoient combufiibles , 
» il eût été tout naturel de laifler aux ennemis 
» le foin de les brûler; ils en feroient furement 
» venus à bout. » Ils efTayerentde répon- 

dre , qu’on ne voulait pas que les Anglais profit 
tajfent de I artillerie des P rames . .... Obfervez. 
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que les Anglois en font les maîtres, & qu’ils 
ont déjà repêché 200 pièces de canon de 
bronze Les partil'ans de la brûlure affir- 

mèrent pourtant , que le parti de brûler étoit 
liéce faire 

• Cependant n’envifageant qu’en frémilTant les 
Conlequences qui pouvoient réiulter d’une dif* 
cuffion à cet égard , ils prirent le parti de faire 
beaucoup de politeffes à ces douloureux ci- 
toyens accables de ftupéfaétion ; & pour les 
conlbler par de bonnes raifons , iis leur difoient 
avec une extrême onction , ne parlons plus 

de cela Pardonnez-moi , il faut en 

parler 

TEXTE. 

Les autres ne fauterenr que fuccef- 

fivement ; la derniere ne fit l'on explo- 
lion que le 14 , à trois heures après midi. 

QBSERV. 

La plupart des batteries brûlèrent à flot , 
fans fauter , parce qu’on en avoit mouillé les 
poudres ; il n’y eut que les premières évacuées , 
a bord defquelles cette précaution ne fi.it pas 

prife, qui firent explofion On écrivit à 

cette occalion , que cette expédition ne vaudroit 
vraifemblablement pas une promotion dans l'ordre 
des brûlots ; ils s'en font (i cruellement acquittés , 
qu'ils ont brillé trois batteries avant d’en avoir 
évacué les hommes , tandis que d’autres batteries 
leur ont réfiflé pendant trente heures. .... 

TEXTE. 

*• * 

...... Enfin, l’on vit détruire en douze 
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heures un travail qui depuis plus d’un an 
failoit l’efpérance des deux couronnes % 

OBSERF. 

Quel effort ! il ne faudroit pas douze 

minutes , en employant les mêmes moyens , , 
pour détruire de plus grandes efpérances dans, 
les arcenaux de Brejt & de Portfmouth. Au refte , 
le relateur n’eft point exact ; il ne faut pas 
compter les travaux de fpe'culation , qui furent 
de quinze mois ; le travail effe&if ne fart mal- 
heureulement que de trois mois. On remarque 
d’ailleurs une affe&ation puérile dans l’évalua- 
tion de douze heures de réfiftance ; il y en eut 
quatorze pour les batteries qui furent les plus 
preffées par les amis & par les ennemis, & 
vingt-cinq heures jufqu’à vingt-neuf pour les 
autres.... Cette différence importe peu,puifqu’ü 
fut réfolu de tout anéantir. 

TEXTE. 

r . Ce qui à l’Efpagne a voit coûté plus 

de 60 millions. , 

OBSERF. 

La perte volontaire des dix. batteries flot- 
tantes , compris l’artillerie , les ancres , les 
cables & tout l’appareil maritime , relatif à elles 
feulement , a été une affaire de 5 , 200 , 000 

livres; mais en ajoutant à cette dépenfe , 

déjà très-confidérable , toutes celles de la terre , 
de la mer & des armées ; celles d’un blocus adif, 
trcs-inadif pendant trois années , avec celles 
des faux emplois &des contre-coups généraux, 
on a lieu de les croire énormes , & beaucoup 
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au-delà de l’évaluation du relateur. 

Il n'a fallu qu’un mouvement d’inquiétude 
(mouvement luppofé peut-être) pour détruire 
cet énorme appareil! 

TEXTE. 

Les équipages de ces bâtimens en 

auroient dû être du moins retirés ; mais 
tant par une précipitation trop grande , 
que par manque de moyens , plufieurs 
capitaines abandonnèrent une partie 
de leur monde , qui eulfent tous péris 
avec leur bâtiment , fi les Anglois y par 
une génerolité & une humanité qui leur 
fait honneur , ne fe fiiflent emprefles 
de venir , malgré les rilques les plus 
grands , au lecours de ces malheureux 
abandonnés. 

OBSER V. 

Sans vouloir diminuer la gloire des Anglois 
dans cette circonftance , ils dévoient luppofer 
que nos gens , pour leur propre fureté , auroient 
mouillé leurs poudres , que par conséquent il 
n’y avoit aucune efpece de dangers pour ceux 

qui voudroient aller à leur fecours Cette 

précaution ne fut pourtant pas prife fur les 
premières batteries qui furent évacuées ; n’im- 
porte , les ennemis dévoient naturellement la 

luppofer Le rélateur préfère d’augmenter 

leur triomphe par la fuppofition des rlfqucs les 

plus grands Il paroit au relie , que luivant 

l’ordre naturel des chofes , l’intention d’évacuer 
les hommes devoir précéder celle de brûler les 
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machines 5 ... 1 . on vouloit brûler j c’étoit-là 
le point capital de la journée. 

TEXTE. 

Le 15, le général Eliot fit fçavoir 

au général CrilLon qu’il avoit fait 335 
prisonniers. 

OBSEKV. 

L’abandon fut fi cruel, qu’on ne fçavoit ce 
qu’étoient devenus ces 335 hommes. La gazette 
de France , d’après celle de Madrid ^ les deligne 

fous le nom d’égarés égares à la mer ! — 

ians doute on cherchoit à couvrir la honte 
éternelle de cet abandon. > 

TEXTE. 

Que l’on jette à prcfent les yeux 

fur tout ce qui a précédé cette attaque , 
& fur la maniéré dont elle a opéré , . 
l’on fera peu Surpris du peu d’effet qu elle 
a produit , & de la cataflrophe malheu- 
reufe qui l’a terminée. 

OBSERV. 

Le relateur regarde cette cataftrophe volon- 
taire comme un effet tout naturel 5 félon lui, 
on doit être peu furpris ; le filence ablolu , des 
batteries de terre , au moment le plus intéref- 
fant ( filence dilfimulé dans ce mémoire & pour 
caufe) , eft une chofe toute Simple : dix batteries 
flottantes difperfées, réduites à trois, attaquant 
chacune pour leur compte des points particu- 
liers , & en fauffe pofition , fans concours 1 « 5 c 
fans appui , eft un fait peu important : l’abfence 
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des canonieres n’eft rien , celle des bombardes 
eft peu de chofe ; le manque de munitions , 
l’abandon univerfel , la retraite interdite , la 
brûlure ordonnée ; tout cela devoit arri- 
ver, & l’on doit être peu furpris Les noms 

les plus accrédités n’ont point impofé ; le prince 
de NaJJau feul , en avant , n’a pu renverfer la 
forterelTe en cinq heures de temps; des magafins 
remplis , une armée prête à fe lancer , l’afped 
redoutable d’une efcadre engorgée au fond de 

la baie , la valeur , les volontés , tout cela 

n’a point épouvanté les détenteurs Donc 

le projet étoit mauvais Tel eft le réfultat 

auquel afpire fecrettement le relateur. Obfervez 
que cette maniéré froide d’envifager un événe- 
ment atroce , a produit fon effet ; les témoins 
oculaires y ont été trompés. C'e fl donc la ce 
projet , ont-ils dit , ce n étoit pas la peine de vénir 

de fi loin Il y a plus , cent mille fpedateurs , 

avides d’une exécution qui devoit ébranler l’at- 
mofphere , ennuyés de quatorze heures d’at- 
tente , accablés d’une li longue inadion , tom- 
bèrent dans le dégoût, & voyant à deux heures 
du matin les batteries flottantes enflammées , 
crurent tout bonnement , & durent croire , 
qu’elles brûloient par l’effet des boulets rouges 
de l’ennemi , & toutes les relations fe font mul- 
tipliées d’abord d’aprcs cette fuppofltion ; mais 
celle-ci, plus inlidieulé , eft inlpirée par des 
motifs qu’il n’eft pas néceffaire de mettre, au 
jour. 

TEXTE. 

J’ai déjà remarqué que le confeit 

de la marine tenu à Algeciras , ne s’étoit 
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point occupé des détails néceflaires à 
cette opération , quant aux approvifion- 
nemens ; il ne s’occupa pas davantage 
des autres objets effentiels; 

OBSERV. 

Les verbaux de chaque féance feulement , 
avec toutes les pièces & mémoires que rap- 
pellent ces verbaux , dépofent littéralement , 
que quelques membres au moins s’occupoient 

très-férieufement de tous ces objets ; 

mais on a déjà fait l’hiftoire des incohérences 
de ce confeil. 

TEXTE. 

Et M. le duc de Cùllon , par des 

confidérations particulières qui le fai- 
foient ménager & peut - être craindre 
D. Moreno , plus que par confiance en 
fon mérite perfonnel , s’en repofoit 
entièrement à lui fur tous les points. 

OBSERV. 

Il femble d’après cela , que le commandant 
de terre auroit dû réformer d’abord le petit 

confeil préfidé fecrettement par Barcelo ; 

il femble qu’en préparant tous les moyens d’ap- 
puyer & de concourir vigoureufement par terre, 
il auroit dû biffer le moment de l’attaque par 

mer à la difcrétion du marin C’étoit l'on 

intention ; . . . . mais les confeillers craignoient 
déjà de voir échapper une proie qu’ils jugeoient 
facile : ils ne pouvoient foutenir l’idée de voir 
Moreno au moment de recueillir la gloire de 
l’exécution $ ils n’eurent pas même l’adrelTe' de 
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cacher qu’ils ne redoqtoient rien tant que la 
conclufion de la paix ; ils failirent habilement 
le moment où ils apperçurent des victimes 
refponfables des hafards d’une brufquerie : 

VAINCRE POUR NOUS , OU SUCCOMBER 

par d autres , telle fut la funefte devife de 
ces inftigateurs j tel eft le nœud fecret où abou- 
tiiïent tant de tortillages inextricables. 

On pafleroit encore fur unégoïfme blâmable 
en faveur d’une idée brillante dont l’imagina- 
tion pouvoit être enyvrée 5 d’autant plus , qu’il 
exiftoit des raifons qui juftifioient l’emprefTe- 
ment julqu’à certain point : mais il fàlloit donc 
agir en conféquence ; il falloit l’exccuter ce 
coup rapide & affommant qu’on fuppofoit de- 
voir tuer la Place d’un feul coup Pas du toutj 

on imagina que la feule apparence d’une audace 
partielle rempliroit le vuide énorme du fort au 
foible. Au furplus , il y a de grandes compli- 
cations dans toutes ces intrigues ; car autant 
on craignoit la paix avant cette pitoyable bruf- 

3 uerie , autant on étoit fecrettement emprefle 
’en recevoir la nouvelle après l’anéantifTement. 
Il eft vrai d’ailleurs que le général craignoit 
& ménageoit D. Moreno ; mais il eft vrai aufti 
qu’il ne l’a craint ni ménagé dans la crife du 
moment ; il fut donc indignement trompé par 
des provocateurs qui lui ftiifoient encourir en 
même temps tous les inconvéniens de la foi- 
bleffe & tous ceux d’une rigueur déplacée dans 

une profeflion étrangère Quels aufpices 

pour le fuccès ! 

TEXTE. 

. . . Qu’eft-il arrivé de cda ? C’eft que 
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Moreno , dont le peu d’expérience & la 
jeunette ne peuvent être une excufe , . . . . 

OBSEKV. 

Dom Moreno , âgé de 40 ans , porté hors de 
rang à la dignité de chef d’efcadre par une 
fuite de fervices vrais ou au moins apparens , 
ne pouvoit jamais être confidéré comme un. 
jeune homme fans expérience. Il eft certain que 
M. le duc de Crillon répugnoit à ce choix j 
ii s’en eft expliqué plulleurs fois , & fans doute 
il en avoit de bonnes raifons ; mais les bour- 
dons incommodes , qui ne vouloient ni faire 
ni laifler foire , eurent la fottife de dire ouver- 
tement que Moreno ufurperoit toute la gloire de 

ï exécution C’eft fur ceia qu’un officier de 

marque leur dit un jour : ce qui peut arriver de 
plus heureux au général , ejl que chaque individu 
de fon armée puijfe fe perfuader qu’il prendra Gi- 
braltar à lui jeul: il faut même Non pas , 

s’il vous plaît , interrompirent-ils, nous 

PENSONS TOUT AUTREMENT Ils 

vouloient que M. le duc de Crillon fe jettât 
entre les bras de Barcelo. Ce vieillard , ihvefti 
par les corfaires, n’offufquoit point} il fe feroit 
prêté avec plailir à la grande prépondérance 

? u’on vouloit donner aux chaloupes canonieres. 

)n trouvoit d’ailleurs Moreno récalcitrant} il ne 
vouloit pas être preffe } il déteftoit les confeils 
marins , & c’eft ce qu’on ne lui pardonnoit pas. 

Cependant il fut aile de faire entendre à M. 
le duc de Crillon , que dom Barcelo , quoique 
infiniment eftimable d’ailleurs , étoit détefté de 
fon miniftre & de tout le corps de la marine j 
que fe repofer fur un vieillard déiaiff'é , c’étoic 

I 
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s’appuyer fur une planche pourrie ; on 

voyoit au contraire dans Moreno un homme 
capable d’exécution ; il avoit tous les moyens 
à la main , par une fuite de la faveur de fon 
miniftre ; on lui connoifloit de l’ambition , de 
la valeur : telles furent les raifons qui follici- 
terent pour lui. M. d’ Arçon eut grande part à 
ces follicitations , comme on le voit par la lettre 
du 20 feptembre : c’eft un tort fans doute de 
n’avoir pas apperçu le moteur invifible qui 
dirigeoit Moreno ; mais la défaveur & le dénue- 
ment d’un vieillard abandonné , & qui s’étoit 
expliqué contre les Prames , ne dévoient pas 
naturellement infpirer de la confiance. 

TEXTE. 

Il n’avoit pas feulement ( dom 

Moreno ) pris connoilfance des fondes 
& du mouillage qu’on devoit prendre , 
de forte que les batteries flottantes fe 
trouvèrent fucceflivement arrêtées par 
les bancs à plus de diftance de la Place 
qu’on ne comptoit les établir. 

OBSERV. 

On ne peut pas excufer Moreno fur cette 
négligence ; d’autant plus , qu’on le fit avertir 
fouvent de l’effentiel de cette opération préli- 
minaire. Il eft vrai cependant qu’à la fin ce 
chef d’efcadre alla fonder la baie pendant la 
nuit ; mais il ne fit point allumer les feux de la 
côte , dont les directions déterminées par 
d’ Arçon lui auroient indiqué les points utiles. 

Il faut obferver d’ailleurs que l’atmolphere 
eft très-lumineux fur la mer 5 il Moit donc 
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s’y prendre longtemps à\ l’avance pour profiter 
des brumes favorables à cette opération. Il 
s’enfuivit delà que les fondes de Moreno , prifes 
au hafard & vagues comme l’ocean , ne figni- 
fioient rien. M. de Cri/Ion , averti de ce man- 
quement , témoigna fon inquiétude à cet égard 
à l’auteur du projet , qui fe chargea d’y aller 
lui-même la nuit fuivante. Il poullà les fondes 
jufqu’au point de concours des feux de la côte 
qu’il avoit fait allumer : il fut découvert , & ne 
put achever fon opération ; mais il s’aflura au 
moins de l’exiftence du bas-fond qu’il fàlloit 
contourner pour arriver à la pofition. Et quant 
aux fondes de la pofition , elles étoient allez 
indiquées par une palfe parallèle à la Place 
devant la tête du vieux mole. On ne pouvoit 
en douter , puifque tous les pratiques de la 
baie alfuroient l’exiftence de cette palfe , qui 
conduit effe&ivement au port , à la gauche du 
vieux mole , où l’ennemi fait arriver des vailfeaux 
en temps de paix. 

On connoilfoit donc le fond du mouillage, 
mais on ne fe conduilit pas en conféquence de 
ces connoilfances ; enforte que trois des bat- 
teries flottantes de la gauche , au Heu de con- 
tourner ce bas-fond connu , voulurent le fran- 
chir ; elles le touchèrent donc , & c’eft ce qui 
les retint hors de portée ; mais les batteries ne 
touchèrent pas fuccejjivement , comme le rela- 
teur voudroit le perfuader. Il eft connu d’ailleurs 
que ces trois batteries delà gauche ne touchèrent 
qu’au moment de la balfe mer ; elles fe rele- 
vèrent , & rien ne pouvoit au moins s’oppofer 
à leur retraite. 

La Tailla-piedra toucha aulfi fur fon gouyer* 
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nail , pendant la baffe mer , mais ce fut fans 
conféqnence 5 c’étoit fur un autre bas-fond qui 
étoit au-delà de la paffe. 

Nous défaprouverons encore ici M. à! Arçon 
de s’être chargé de reétiiier ces fondes -, c’eft 
en vain qu’il auroit bravé l’artillerie de la for- 
tereffe , & qu’il fe feroit expofé à être pris , ou à 
couler bas , pour acquérir une connoiffance 
parfaite dés bas-fonds , puifque ces connoilïànces 
ne pouv oient être vraiment utiles qu’aux pilotes 
chargés du gouvernail des batteries. Cette opé- 
ration jSdeKminairedevoit donc appartenir non- 
feulement à dom Moreno , mais à tous les pra- 
. tiques chargés de piloter les Prames ; ils au- 
roient dû la faire à l’avance , & dans les momens 
favorables où ils auroient pu la dérober à 

l’ennemi On voit ici à quel point le zèle 

de cet ingénieur étoit ifolé , il auroit dû mieux 
fentir cette vcrké. 

TEXTE."' 

De plus , qu’aucun cordage de re- 
change ni ancres de fecours n’avoienc 
été embarqués en cas d'accident ; . . . . 

OBSERK 

Nous ne fçavons pas précifément ce qui Ait 
embarqué ; ce qui elt fûr , c’eft que nous avions 
de quoi pourvoir toutes les batteries flottantes , 
fans recourir aux emprunts 5 chaque batterie 
pouvoit avoir quatre ancres & des cables & 
des grelins à proportion ; elles n’employerent 
que deux ancres dans l’emboffage 5 il pouvoit 
donc leur en refter deux pour la retraite ; mais , 
au pis-aller , on étoit-ià à la vue de cinquante 

vaiffeaux 
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Vaiiïeaux de guerre , qui pouvoient . fournie 
, tous les moyens imaginables. 

texte . 

Ce qui fit qu’on fut obligé de 

METTRE LE FEU AUX PraMES TOUTES 
ENTIERES , QU’IL EUT ÉTÉ AISÉ DE 

RETIRER PENDANT LA NUIT 

OBSERV. 

Obfervez à quoi a tenu ce grand événement ! 

» On voulut croire que les Prames ri 'a- 

'voient ni ancres ni cordages , ce qui fit quon fut 
• obligé DE TES E RU LÉ R TOUTES ENTIE- 
RES , voulant oublier encore qu’on étoit là 
à ia vue de l’efeadre combinée , qui abondoit 
d’ancres , de cables , de grelins , de chaloupes 
& d’hommes de mer Cela exige une expli- 

cation. 

Sur la retraite des Prames . 

Le relâteur dit, d’après l’opinion générale,- 
qu’il eût été aifé de retirer les Prames pendant la 

nuit Cela eft incônteftable , & ceia fuffifoit 

bien affurément , puifqu’on eut toute la nuit 
devant foi pour exécuter cette manœuvre : 
mais il étoit également facile de l’exécuter en 
plein jour. Les grandes chaloupes de l’efeadre 
pouvoient venir lâcher des ancres en arriéré 
des batteries , & s’éloigner incontinent : des 
chaloupes plus légères , en gagnant prompte- 
ment l’abri des Prames , pouvoient , en trente 
coups de rames , nous en apporter les grelins: 
ce n’étoit pas une manœuvre de trois minutes. 
Dès-lors les batteries étoient fauvées ; elles 
eufTent coupé les cables de l’embotlage , & fe 
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ftflent touées , en préférant l’avant on l’ar- 
riéré s elles étoient également cuiraffees dans 
ces parties , précifément pour le cas arrivant 
de lanécedîté d'une retraite. Apres ce premier 
temps de retraite , on voit qu’il eut ete encore 
*>ïus facile d’exécuter le fécond par les memes 
Moyens , mais on préféra p* x*s ****** 

TOUTES ENTIERES . . . 

Tl ne faut pas objeder que ces manipulations 
Ton, délitâtes , 6 que les ennemis auraient pu les 
troubler avec les quinze chaloupes armées quels 
1 ... ; nous avions cent chaloupes 

-muées à leur oppofer pour alfurer la liberté 
des communications & le fuccès de toutes ces 
manœuvres. 

texte. 

Qu’il n’y« avoir pas la moitié des 
: * * chaloupes néceffaires pour les tranfpors 

& les communications avec la terre ; 

OBSERV". 

On avoir 30 canonieres , 30 bombardes , 
20 gaiiottes de diverfes formes , 50 barques a 
rames deftinées immédiatement pour le hege . 
pins les 35 chaloupes des frégates & chcbecs 
qui etoient dans la baie ; plus , les 100 cha- 
cunes de l’efeadre combinée ; en tout ,265 
chaïopes , avec une foule d’hommes capables 
deTes P conduire par-tout. C’eft avec ces moyens 
qu’on fe crut obligé de brûler les Prames 
Toutes entiere°s , ayant eu ^heures devant 
foi ( depuis les mauvaifes nouvelles ) pour faire 
les réflexions ; ayant eu toute la nuit favo- 
rable ! » 
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i Enfin , que de 80 tant chaloupes 

canonieres que bombardes , qui devoienc 
foutenir le feu des Prames & faire di- 
verfion , pas une ne fe mit à la voile 
de toute la journée ; les vents , nous 
dit-on , étoient rrop forts pour cela ; 
mais ils fouffloient déjà à 8 heures du 
matin , au départ des Prames , & tout 
autre que Moreno ne feroit jamais parti 
fans être fur d’ctre fuivi de toutes les 
forces : 

OBSEKV. 

Nous n’effaierons pas de difculper Moreno ; 
mais plus un homme a paru coupable dans 
le public , plus la juftice exige de notre confeil 
privé d’informer à fa décharge. Il ne tâlloit pas: 
diffimuler ici l’ordre violent que reçut ce chef 
d’efcadre d’attaquer incontinent ; il eft même 
connu que cet ordre portoit ( outre la menace 
de le démonter ) , que Mgr. ' le comte d’Artois 
fçauroit à quoi attribuer les motifs de fes retards. 

Ceci nous rappelle un ordre à peu 

près femblable donné a un amiral hollandois 
( Obdam ) : il attendoit un moment favorable 
pour attaquer les Anglois avec avantage ; mais 
des intrigues de confeil firent lâcher aux Etats- 
généraux un ordre violent & portant menace 
de faire fufiller l’amiral à fon retour , s’il n’at- 

taquoit incontinent Il attaqua bravement, 

combattit en défefpéré , perdit la bataille , fon 

v aideau & la vie Nous l'ommes loin 

cependant d’une telle comparaifon ; Moreno 3 
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la vérité partit avec un dépit qui pourroit 
exculer en partie les oublis & la difcordance 
de l’attaque ; mais il fortit de fa batterie avant 
5 heures du foir , & c’eft alors qu’il dit à ré- 
miliaire du général Guichen , que tout alloit bien , 

quon navoit befoin de rien Cela ne reflem- 

bloit plus au dépit , & encore moins au noble 
délèfpoir de l’amiral Obdam. 

TEXTE. 

..... Que dis-je ? il ne les connoifloit pas 
même ( fes forces ) , il n’en avoit fait 
aucune revue. Le jour de l’attaque , il 
reftoit encore fur le port dix ou douze 
mortiers qui, par négligence , n’avoient 
pas été embarqués lur les chaloupes à 
bombes. 


OESERV. 

Dom Moreno fans doute n’eft pas excufable; 
mais ces mortiers négligés , qui étoient à la 
vue de tout le monde , & très-furement à la 
connoifl'ance des inftigateurs de cette bruf- 
querie prématurée, dépofoient hautement que 
rien n’ctoit prêt pour l’attaque ; il falloit donc 
en ful'pendre l’ordre! mais nous. avons démêlé 
plus haut les motifs entortillés de la fougue 
artificieule qui précipitoit nos démarches. 

TEXTE. 


. . . Enfin l’on feroit tenté d’attribuer 
à la mauvaife foi & à l’envie de faire 
manquer l’opération , plutôt qu’à l’igno- 
rance , les fautes fans nombre de Mo- 
reno , li le jour de l’attaque on ne l’ayoit 
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pas vu fe conduire avec la plus grande 
valeur , & faire mouiller la Prame qu’il 
commandoit , le plus près poflible de la 
Place. 

OBSERV. 

Cet argument de la valeur eft digne des fiecles 
de lumière où l’on fe purgeoit des plus grands 
crimes par un heureux duel : c’étoit le jugement 
de Dieu , contre Jequel nous n’avons rien à ré- 
pondre S’il étoit permis cependant de remar- 

quer que dom Moreno , preffé par la menace de 
le voir déshonoré à la face des armées de terre 
& demer , ne pouvoit plus ne pas par oître brave, 
ce jugement de Dieu perdroit beaucoup de fa 
force. De nos jours , la plus grande valeur 
n’eft pas capable de fouftraire le joueur fufpeét 
aux plus terribles foupçons Sans nous per- 

mettre de fouiller au fond de l’ame , on voit 
d’abord que Moreno , fufpe&é dans ion cou- 
rage , n’avoit plus d’objet que celui de faire 
preuve de bravoure. Je ferai i voir à M. de- 
Crillon , dit-il , que je ri ai pas peur du canon ; . 

& tout occupé de fa démonftration , après- 
avoir négligé beaucoup de moyens , il oublia 
même ceux qui étoient prêts. Il feroit poflible 
encore de colorer toutes ces fautes par la vio- 
lence de l’ordre donné avant maturité ; mais 
avec toute fon adreffe , ce commandant des 
batteries ne foutint pas le rôle d’un homme 

dépité Attachons-nous cependant au fond 

des difpofitions. # 
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Movvemens des Prames relativement à 
; la pojitiop. indiquée. 

Une des grandes fautes de Morcno , celle 
qu’on ne peut imputer qu’à lui feul ( mais ce 
n’étoit qu’une faute de l’art , facile à réparer), 
c’eft d’avoir manqué la pofition convenue ; 
d’avoir voulu , au moment de la derniere bordée, 
dans la marche des Prames , que leurs mouve- 
mens fe régiafient fur lui au centre , au lieu de 
les foire diriger par la batterie de la gauche ; 
celle-ci devoit contourner le bas-fond pour 
occuper la paffe du bon mouillage , en dépaffant 
au nord le prolongement du vieux mole , con- 
formément aux plans diftribue's. Rien ne peut 
jexeufer cette ma'adrelTe ; car il eft preique 
général en foit d’évolution navale , que les 
ordres étant donnés par le centre , les mouve- 
mens d’exécution doivent commencer par l’une 
des ailes ; & cela étoit néceflaire ici plus que 

Ï )ar-tout ailleurs , puifqu’il folloit fuivre à la file 
e développement des bas-fonds indiqués. 

Il fout remarquer que le foi-difant amiral des 
flottantes , ordonnant depuis le centre , crut 
avoir fes matelots d'avant & d’arriere ; ceux-ci 
dès-lors ne regardèrent plus la Place & n’eurent 
les yeux que fur le chef; & comme ce chef 
ne diftinguoit nullement les objets de la Place, 
les matelots fe trouvèrent entraînés. C’efl: par 
cette foufie lueur que l’amiral & fes deux ma- 
telots fe trouvèrent en avant ; mais leur pofi- 
tion , toujours féparée,^fut encore moins ho- 
norable eu égard aux périls , qu’elle ne fut 
fiinefie par rapport à leur éloignement de 
l’attaque de terre 6: au défont d’harmonie de 
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l’enfemble , puifqu’elles fe trouvèrent réel- 
lement alliégeés , au lieu d’être alliégeantes. 

Moreno d’ailleurs ne prit aucune el'pece d’in- 
térêt aux autres batteries , qui , dans leur dif- 
perlîon , ne laifferent pas de développer une 
émulation d’un genre fingulier : le capitaine 
Gravina , par exemple , vouloit qu’il fut dit 
que fa batterie approcheroit plus de la Place 
que celle de Mono { : celui-ci , qui connoilfoit 
cette intention , fe joua cruellement de cette 
rivalité -, il jetta l’ancre à 600 toifes de la Place : 
Gravina , plus occupé de fon émule que de la 
Place, crut donc faire merveille en s’emboffant 
à 500 toifes : alors le major Mono £ appareilla 
de nouveau & vint fe placer à 400 toifes des 
murailles. C’eft par de pareils jeux qu’on con* 

fomma le défordre & la difperlion 

A tout cela , Moreno répondroit peut-être , 
qu’on peut bien ordonner d'aller aux coups de 
canon ; mais qu’on n ordonne pas le . coup d’œil , 

le talent , le refpecl pour t autorité. 

Voilà pourquoi on avoit lieu de craindre II 
fort les fuites de cet embofTage héroïque exécuté 
à la voile en plein jour & à la plus grande proxi- 
mité des murailles ; d’autant que cette proximité 
n’eut lieu que pour deux Prames. Voilà vraifem- 
blablement aulîi pourquoi l’auteur du projet 
avoit defiré une première pofition , indifférente y 
à 500 toifes 5 rélervant à des toilages précis, le 
rapprochement des polirions fuivantes., à pro- 
portion de l’affoibliffement des feux ennemis 
On avoit aulîi d’autres motifs qui fàifoient 
craindre les fuites de cet embollage volant ÿ 
c’eft que les marins , pour éviter la confulion 
des mouvemens, avoient demandé un cable 
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âe diftance entre chacune des Prames ; ce quï 
auroit fait un développement de mille toiles. 
Cela ne faii’oit pas le compte de M. d’ Arçon, 
qui vouioit concentrer l’attaque fur les feuls 
fronts du nord qui avoilinent le vieux mole, 
en refiifant la droite. Ce fut pour cette rail'on 
qu’il propofa de mouiller en deux divifions j 
la première , en avant , à un cable de diftance 
entre les Prames , puil'qu’on l’exigeoit ainfi j 
l’autre arrivant enfuite en fécondé ligne, vis* 
à-vis les intervalles de la première : ce parti 
fimple ( accepté par les embofl'eurs ) fut contre- 
dit par le confeil fecret du général ; ce nouveau 
fchifme fit oublier toutes les mefures au moment 
même de l’exécution. On craignit de préienter 
le côté foible des batteries ; Morcno imagina 
d’ailleurs que les fronts du centre de la for- 

terelfe valoient bien ceux du nord 

Il étoit absolument incapable de fentir la dif- 
férence énorme qui devoit réfulter d’être ou 
de n ôtre pas foutenu par les feux auxiliaires de 
terre 5 d’attaquer une partie battue , ou des 
fronts dont les feux etoient entiers ; de fe 
xçunir contre une partie, ou de fe difperfer 

contre toutes Voilà les fautes vraiment per- 

, formelles à Moreno , & elles pouvoient porter 
au , principal de l’opération. Cependant ces 
fautes n’étoient rien encore , parce qu’elles 
etoient réparables : elles feroient même excu- 
fables, vu la précipitation de l’ordre, ft ce chef 
defeadre avoit fait exécuter la retraite ; fi du 
moins il ne s’étoit pas oppofé au fervice 
propofé par le général Guichen , en lui faifant 
dire 'que tout al/oit bien , lorfqu’il devoit voir 
évidemment que tout alloit mal. 
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La crainte de préfenter le côté non-cuiraffé 
des batteries , pendant trois minutes , eut grande 
part à ce détordre : c’étoit un foible inconvé- 
nient , auquel toutefois on vouloit remédier i 
le moyen en fiat prôpofé à M. d’ Arçon par M. 
de Fortigneri , lieutenant du Royal-Louis : nous 
allons tranfcrire ici la partie de leur corref- 
pondance , qui a rapport à cet objet. 

Extrait du mémoire de M. de 

Fo RT i g u E R i. 

Si ton prépare feulement un côté du bâtiment 
pour le rendre infubmerjîble , il efl de toute né- 
cejjité que le bâtiment préfente toujours le même 
bord & qu’il fajfe toujours fes mouvemens fans fe 
tourner : à cet effet l’on pourroit fixer deux timons , 
l’un de l' arriéré , & l’autre de l’avant , félon le 
fens du mouvement du bâtiment. Lorfque l’un des 
deux ferviroit à gouverner , l’autre étant arrêté 
droit dans le fens de la quille , ri aurait aucun 
effet , & ne feroit qu’un petit prolongement de 
t étrave ou de l’étambot. Les timons devraient avoir 
les dimenfions qu’on donne à ceux des bateaux de 
rivières ; c éfi-à-dire , trois fois plus larges que F '■ 
leur ordinaire ; leur augmentation commence à trois 
pieds au-deffous de T eau. La grande voile portera 
dans un fens , vent dedans , & dans ï autre , vent 
dejfus , mais cela ri empêchera pas quelle riait le 
même effet 

Képonfe de M. d’ Arçon renvoyée en marge 
du mémoire. 

Excellente idée , dont nous ferons l’ufage 
» le plus utile & le plus néceflaire ; car nous 
» n’avons & nous ne pouvons avoir qu’un côté 
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» préfentable à l’ennemi ; cela réfulte de l’e'co- 
» nomie des poids, qu’il faut concilier avec 
» la capacité des carénés , & avec l’obligation 
» de porter le centre de gravité de la malfe 
» au-deffous de la flottaifofi. Or , le moyen que 
» vous propofez des deux timons (confidérant 
» alternativement la poupe comme proue, & 
» faifant porter les voiles vent dedans ou vent 
» deffus) nous donnera la faculté précieufe 

» de préfenter toujours le côté cuiraffé 

« Grand merci à l’auteur Que je fuis 

» fâché de ne pouvoir opérer avec des hommes 
»> de fa trempe ? 

Cependant ce moyen auffi (impie qu’ingé- 
nieux n’eut pas lieu; nous fçavons que M. 
d’ Arçon propofa de le mettre en oeuvre ; il cita 
l’auteur , qui jouit d’une réputation méritée ; 
mais on parut craindre de compliquer la ma- 
chine pour le trop petit avantage , difoit-on , 
de fauver deux ou trois coups de canon fur 
le côté foible, dans une paflade momentanée. 
Nous obferverons néanmoins que cette induf- 
trie n’entraînoit aucune complication; au con- 
traire , on pouvoit arriver à l’emboflage du 
même bord , qui auroit couru la derniere bor- 
dée , & commencer le feu fans aucun virement 
de bord, ce qui eut extrêmement (implifié la 
manœuvre. M. d’ Arçon fe rendit donc encore 
trop facilement , à cet égard , à l’opinion des 
emboflfeurs ; il auroit pu prévoir que ce ton 
de confiance des confeils pouvoit changer tout 
à coup , au moment de l’exécution. 

TEXTJE. 

Mais la bravoure efl la moindre qualité 
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d’un general ; & celle qu’a montrée Ma- 
nno , ne difluade pas bien des gens de 
l’opinion où ils étoient qu’il avoit envie 
de faire échouer l’entreprife. 
o b se Rr. 

On répugne beaucoup à croire à de telles 
atrocités , d’autant qu’on ne s’y livre guere 
que pour un grand intérêt , & l’on n’apperçoit 
pas cet intérêt. Il eft certain que la marche de 
dom Moreno étoit très-équivoque : il paroiffoit 
dominé par un moteur invilible , auquel il 
facrifioit tout. Il faut avouer d’ailleurs que mal- 
gré toutes les efpeces d’ambition qui regnoient 
à l’armée (& il n’en manquoit pas) , celle de 

la chofe fut déplorablement oubliée 

Le chef de mer ne montroit plus dans les der- 
niers jours que de l’ennui de fa commiltïon ; 
le côté glorieux de l’entreprife lui avoit abso- 
lument échappé ; cent fois il avoit témoigné 
qu’il n’afpiroit plus qu’au moment de voir finir 
une fcène où il n’appercevoit que le défagré- 
ment de fe voir fubordonné, par Je fait, aux 
confeils marins , qui avoient ufurpé la confiance 
du général. D’après ces difpofitions on pourroit 
juger peut-être que la voie la plus prompte de 
fortir de ces entraves , fans fe compromettre , 

dût lui paroître la meilleure Mais cela 

n’explique pas encore la fatisfaèlion avec laquelle 
ce chef d’efeadre fit brûler toutes les batteries , 
après toutefois qu’il en eut accroché un ordre 
par écrit , dont il dit être pourvu : ordre qui , 

félon lui, c ou vrefon perfonnel. Son erreur 

eft grofiiere à cet égard , puifqu’il eft évident 
que le général de terre n’auroit jamais lâché 
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cet ordre, dans une profeflîon étrangère à la 
fienne , fi le marin avoit eu la bonne foi de 
le contredire ; il eft donc impoilible de juftifiec 
More no. 

TEXTE. 

De toute façon , foit incapacité , 

foit trahifon , dans tout autre pays , je 
ne crois pas qu'il échappât à la rigueur 
d’un confeil de guerre. 

OBSERV. 

Comme D. Moreno a dit hautement qu’il étoit 
en pofiefiion de tous les écrits qui juftifient 
fes démarches , il faudroit que les juges fulfent 
autorifés à prononcer fur les replis intérieurs de 
la confcience , ce qui n’eft gueres propofable 
ou bien il faudroit réduire l’information à faire 
connoître qu’au lieu de repoufier l’ordre de 
brûler , il a au contraire préparé , déterminé & 

attiré cet ordre avec une adrelfe perfide ; 

& puis cela ne rendroit pas Gibraltar au roi 
d’Efpagne Il paroît que le procès des ma- 

nœuvres lui fera plus utile que le procès des 
perfonnes. 

TEXTE. 

Les fautes de Moreno , quoique ca- 
pables de faire échouer, l’entreprife la 
mieux combinée , ne font pourtant pas 
celles qui paroiflent avoir influé le plus 
fur la non-rcuflite de l’entreprife ; les 
Prames elles-mêmes ne rempliiroient pas 
le programme de leur inventeur. 
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OBSERV. 

Ceci mérite quelque attention! Les 

fautes de Moreno , dit le relateur , ri échapperaient 
point à ia rigueur d’un confeil de guerre ; cepen- 
dant ces fautes ne font pas celles qui ont le plus 

influé fur la non-réujjite ! Elles font bien 

capables , ajoute-t-il , de faire échouer l’entreprife 

la mieux combinée ; cela lignifie qu’on 

auroit échoué avec le projet d’un ange ; d’où, 
l’on doit conclure que l’inventeur efl coupable 
de n’avoir donné que le projet d’un homme!.... 
Enfin , l’on nous repréfente les fautes de Moreno 
comme des crimes prémédités , & l’on prend 
foin doucement de mettre ces crimes à coté 5c 

même au-deffous des fautes de l’art ! Cela 

paroîtroit d’autant plus extraordinaire , fi l’ar- 
tifte n’avoit été maître ni • du temps ni des 
manœuvres , & fi , dans toutes les erreurs qu’on 
a pu relever , fur la qualité des dilpofitions , 
on n’avoit trouvé que quelques imperfeftions 
forcées & étrangères aux véritables moyens de 

fuccès ! C’eft la première fois peut-être 

que la rivalité fe feroit aveuglée jufqu’au point 
de mettre fur le compte des fautes de fpécu- 
lation , un revers qu’elle auroit explique d’ail- 
leurs , & en même temps , par l’intention d’é- 
chouer ; intention équivoque fans doute , 

mais c’eft la même choie, dès qu’on a pu la 
foupçonner d’après l’inexécution la plus géné- 
rale & la plus criante 

Il faut pourtant excufer ici le relateur ; il avoit 
deux objets à remplir dans fon mémoire : celui 
de compromettre violemment Moreno ; les inf- 
tigateurs de cet écrit ont exigé cette condition , 
puifque l’inexécution ablblue avoit excité , 
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avec l’indignation générale , l’étonnement même 
des Anglois de là Place 5 d’ailleurs , en foulevant 
cet orage fur mer , où l’on avoit accumulé les 
fautes , on fe flattoit de dérober plufieurs man- 
quemens non moins blâmables , ôc l’on efpéroit 
aufli faire oublier la grande affaire du lilence 

& de l’abandon des batteries de terre ; mais 

le point capital , le but effentiel de cette rela- 
tion , étoit de décréditer les Prames ôc le projet , 
avec tous les ménagemens que l’on croyoit 
devoir pour le moment à la réputation de l’in- 
venteur Il faut pourtant rigoureufement 

prendre un parti ; car s’il étoit vrai que les 
Prames Ôc le projet ne valuffent rien , Moreno 
feroit tout excufé ; il faudroit même l’applaudir 
ôc le remercier d’avoir abrégé une fcène meur- 
trière qui , félon la prétention du lendemain , 

ne pouvoit aboutir a rien Que dis-je ? le 

relateur nous mettra lui-même fur la voie de 
la reconnoiffance que l’on doit à ces abrévia- 
teurs 

A l’égard du programme non rempli , c’eft au 
leéleur à l’apprécier , d’après l’enfemble ôc les 
détails de cet ouvrage , ôc d’après le rélùltat de 
chaque circonftance de l’événement : il jugera 
de l’intention qui dirigeoit les portes-feu , lorf- 
au’avec cette ironie froide ôc brûlante ils ont 
détruit dix batteries flottantes par leurs propres 
mains , parce quelles ne rernplijjbient pas leur 
programme 

TEXTE. 

\ 

Les Prames dévoient être incom- 

buftibles. .... 
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OSSERV. 

L’inventeur avoit propofé d’empêcher que 
les boulets rouges ne brulaffent les batteries , 
par le moyen de l’imbibition générale des bois 
oppofés à l’ennemi ; ce moyen parut fort fimple à 
tout le monde , & M. le duc de Crillon , qui ne fe 
piquoit pas de fe connoître en fubtilités , en 
penfa de même ; on peut en juger par ce trait : il 
demanda un jour à un officier anglois prifonnier 
ce que l’on penfoit dans la Place de l’appareil des 
batteries flottantes? L’ Anglois répondit que le gé- 
néral Eliot avoit fait préparer cent fourneaux pour 
rougir des boulets Et moi j’aurai 

CENT RIVIERES POUR LES ÉTEINDRE , 

répliqua le général Cette. faillie en dit plus 

que toutes nos diiïertations Qu’ils forent 

donc cruels , les foi-difans dévoués à fa gloire , 
qui détournèrent la marche naturelle des chofes ! 

Certes , ce n’étoit pas une invention mer- 
veilleufe , d’avoir imaginé que des bois maflifs, 
entretenus dans l’immerfion , ne pouvoient 
donner prife aux progrès de l’inflammation j 
mais l’inventeur eut la fimplicité de ne pas 
fonger à les garantir contre les chemifes fou- 
frées que pouvoient y attacher les amis , <Sç 
elles étoient à cet égard très-combuftibles : on 
a donc bien fait , fuivant le relateur , de dé- 
montrer , la torche à la main , que les batteries 
ne rempliffoient point leur programme ; on étoit 
furement plus animé de cette démonftration , 

que du defir de prendre la fortereffe 

Cette circonftance a été le prétexte d’un re- 
proche fait à l’auteur du projet : jamais , a-t-on 
dit, il ri aurait du prononcer le mot incombuftiblej 
ilfalloit fe réduire à l’exprejfwn plate &modeJle 
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BOIS PRÉSERVÉS PAR L’EAU CONTRÉ t’iN- 
cendie. Cela étoit d’autant plus nécefïàire , 
que cette propriété fut totalement manquée par 
la prelTe excellive des calfateurs qui travailloient 
pendant la nuit. L’inventeur nous a avoué que 
î’expreflTion fimple étoit trop brillante , & pouvoit 
avoir T air de la prétention & du merveilleux........ 

C’eft effe&ivement ce qui a indifpofé plus qu’on 
ne peut le croire $ mais 11 c’eft-là une faute , 
elle a été punie par un crime ( i ). . . . . Oublions 

ces griefs pour nous occuper tranquillement 
d’une queftion qui interelfera furement un jour 
dans quelques circonllances plus heureufes. 

Distinction essentielle 
entre T incombujlibilité abfolue & une forte ré- 
filtance. • 

Le moyen de la circulation intérieure n’ayant 
point eu lieu , les batteries étoient doublement 
expofées , tant par les boulets rouges de l’en- 
nemi , que par les torches foufrées des amis 

Il arriva que les boulets rouges (qui 

avoient jetté l’inquiétude fur l’une des batteries ) , 
ne purent cependant venir à bout de les incen- 
dier en quatorze heures de préfence: cette ré- 
fiftance provenoit du défaut d’air circulant dans 
les parties malïives de nos bordages , ainfi que 
nous l’avons expliqué : cela n’équivaut pas lans 
doute l’incombuftibilité abfolue dont nous 
étions privés 5 mais c’étoit au moins une forte 


( i ) Il exifte une nation où il faut parler à la fènfibilité ; l’art 
le plus décidément utile , feroit dédaigné généralement , s’il s’an- 
nonçoit fous des déhors obfcurs & compliqués ; nous ne pouvons 
donc qualifier de faute une exprcflion faite pour être fentie. 

réjijlance , 
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réjiflanct , & elle eft démontrée par l'événement 
meme , & confirmée dès-iors par des expé- 
riences. Cependant on étoit inquiet pour l’une 
des batteries , & pour fortir d inquiétude , on 
en brûla dix qu’on pouvoit retirer très-ail ement j 
& l’hiftoire du liege fe réduit à ce feul fait !... . 


D’après le relateur , on ne voudroit donc 
plus marcher à la guerre qu’avec des moyens 
mcombuftibles , & incombuftibles dans le fens 

abfolu ! Heureufement les Dugiietroin 

& ceux qui peuvent les valoir , feront moins 
exigeans ; on les verra forcer les batteries de 
terre les plus redoutables , ils n’y emploieront 
pas 90 mortiers & 300 pièces de canon, ils ne 
redoubleront point leurs vaiffeaux par des mafies 
de bois durs de 5 pieds d’épaiffeur, ils ne feront 
point appuyés par un feu auxiliaire exécuté de 
pied ferme , & cependant ils leur impoferont 
filence en moins ae deux heures. 

Nous ne prétendons rien inférer de ces exem- 
ples pour le cas de Gibraltar qui , eu égard à 
certaines circondances , exigeoit peut-être toutes 
les précautions qu’on vouloit prendre 5 nous 
remarquerons feulement qu’une forte réjijlancc 
pouvoit fuffire pour le temps d’impofer lilence 
à l’ennemi ; & cette forte réfiftance eft prouvée 
d’après les faits de l’adion. Les gens de guerre 
fçavent qu’il n’eft pas nécefTaire de jouir de 
l’incombuftibilité du fer pour obtenir l’afcen- 
’ dant que donnera toujours une fupériorité ef- 
fedive de fix contre un en nombre de bouches 
à feu ; fupériorité qui devoit décupler en moins 
de deux heures , par le relâchement nécelfaire 
d’un adverfaire qu’on auroit primé d’abord. 
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Remarquez qu’il ne fe fait pas un grand fiege 
qu’on n’y voie deux ou trois des batteries 
attaquantes démontées ou ruinées , ou même 
brûlées , & cela n’empêche nullement que les 
attaquans ne pourfuivent les avantages qui les 
accompagnent toujours. M. Je duc de Crillon 
Je fçait bien : aufîi auroit-il mal re^u ceux qui 
lui feroient venus propofer de brûler tous les 
travaux de l’attaque de terre , dès le moment 
qu’on s’apperçut qu’ils nétoient pas incombujli- 

lles Lorfqu’on fe détermina , par exemple, 

au facrifke de la petite redoute dite de Mahon , 
qui fe trouvoit hors d’œuvre en avant de nos 
lignes , étoit-ce une raifon qui pût autorifer 

à brûler tout le refte ? La circonftance 

par mer étoit femblable ; que dis-je ! elle étoit 
infiniment plus favorable , puifque les batteries 
de terre ne jouifToient pas de cette heureufe 
mobilité des flottantes , qui permettoit de les 
éloigner de la Place & du danger. 

Enfin il eft fi vrai qu’une forte réjïftance pou- 
voit fuffire , qu’elle a fuffi réellement ; car le 
prince de Naîfau , quoiqu’abandonné & feul 
contre tous , ne laiffoit pas d’écrire pendant 
l’a&ion , qu’il recevoit beaucoup de boulets rouges , 
mais qu’on les éteignait facilement : or , fi l’on 
vit cet effet pendant cinq heures , qui auroit 
empêché qu’on ne l’obtint également dans la 
fuite ? & , à bien plus forte raifon , lorfque tous 
nos feux auroient agi de concert. Les boulets 
rouges auroient-ils donc acquis tout à coup 
une vertu nouvelle après les cinq premières 

heures ï Voici le fait expliqué : tant 

que l’attaque auxiliaire de terre donna , malgré 
l’extrême imperfe&ion de fes tirs , elle impoiok 
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au moins par le bruit à l’opinion de l'ennemi, 
dont les feux furent d’autant moins redoutables, 
& alors l’extindbion des boulets rouges étoit 
un jeu ; le plus grand nombre même s éteignit 
fans que personne y mît la main ; mais des le 
moment que ce feu auxiliaire ceffa , iàutc de 
munitions , celui de l’ennemi , qui avoit cédé 
d’abord , devint plus vif, plus preffant , plus 
précis ; les acteurs fentirent alors leur dénue- 
ment & leur foibieffe , fans en reconroître , 
fans en rechercher les caufes. L’inquiétude prit 
la place de l’audace ; elle vola bientôt au camp. 
Dans cette lituation , il étoit tout fimple d’en- 
voyer des moyens de retraite ; mais on perdit 
la tête , jufqu’au point d’envoyer des lécours 
d’hommes fur une batterie que l’on içavoit 
avoir mouillé fes poudres. Ce n’eft pas tout, 
on traita l’incommodité de cette batterie comme 
on traitoit autrefois la rage , en étouffant le 

malade : mais au moins on ne tu oit 

que l’homme mordu ; ici , l’on étouffa tous les 
complices qui avoient ofé conlpirer contre 
Gibraltar. 

TEXTE. 

Et malgré l’éloignement de 300 

toi fes & plus , 

OBSb R V. 

Deux batteries étoient à 23otoifes; les autres 
fe trouvoient à 300 , 400 , 500, & jufqu’à 600 
toiles 5 le relateur femble vouloir indiquer un. 
terme moyen ; c’eft manquer de précilion. 

TEXTE. 

Les premiers boulets rouges les ont 

incendiées. 
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OBSERV. 

Il eft certain que le feu e'toit aux batteries 
à chaque boulet rouge qu’elles recevoient , 
de même que le feu eft dans une maifon lorfqu’il 
eft fous la cheminée ou dans la cheminée; mais 
ce feu eft bien loin encore d’être un incendie . 
L’abus des termes eft ici bien remarquable ; . . . 
on a pourtant trouvé des hommes qui ont donné 
dans ce piege,...,., 

Au refte , s’il étoit vrai que les premiers 
boulets rouges euffent porté l’incendie fur les 
batteries , on demanderoit toujours , pourquoi 
donc les commandeurs n ont-ils pas laiJJ'é agir ces 

boulets ? pourquoi ne fe font- ils pas dif- 

penfés du foin 'odieux de les briller eux-mêmes , 
en envoyant des chemifes foufrées après 14 heures de 
rèfifance ? Quelle feroit la réponfe indifpenfable 

à ces queftions ? QUE C’ ÉTOIT UN 

PARTI RÉSOLU D’ANÉANTIR TOUTES 
LES BATTERIES FLOTTANTES. 

Mais c’eft trop s’arrêter à des fuppofitions 
abfurdes & démenties par la réfolution prife de 
exécutée de tout brûler; réfolution authentique 
& dont le relateur lui-même a rapporté toutes 

les circonftances En conféquence , dit-il , 

( & Dieu fçait la conféquence ! ) on envoya une 
chemife foufrée à chaque commandant , avec ordre de 
brûler fon bâtiment , ce qui fut exécuté ; 
ce qui fit , dit-il ailleurs , qu’oit fut 

OBLIGÉ DE LES BRULER TOUTES EN- 
TIERES Comment concilier cette exé- 

cution infernale & volontaire, après quatorze 
heures de ftation , avec cet incendie fuppofç 
porté par les premiers boulets ? 
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TEXTE. ' , 

. . . . . Elles -dévoient être à 1 epreu ve de la 
bombe y & plufieurs en ont été percées. 
observ. 

Sur environ 900 bombes que l’ennemi nous 
jetta dans la journée du 13 ( 1 ) , une feule a 
percé l’une des Prames dans la partie du blin- 
dage inclinée à ftribord : il y eut un homme 
bleffé de cet événement ; il ne s’enfuivit point 
d’autres dommages , fi ce n’eft l’inquiétude & 
l’indignation fecrette de ceux qui avoient cru 
que la commiflion devoit être fans aucun péril 
quelconque. 

Cette partie du blindage étoit incomplette ; 
elle devoit être compofée d’un rang de pièces 
jointives d’un pied d’équarriflage , redoublé 
par deux épaifleurs de cables contigus , re- 
croifés & formans raquette (2). 

Au lieu de cette difpofition , les pièces n’é- 
toient pas jointives , pour raifon d’économie 
dans les poids , & l’on ne put mettre qu’un 
feul rang de cables , parce qu’ils manquèrent 
au moment de l’ache^ment précipité des bat- 
teries ; mais les parties des blindages inclinés 


( 1 ) Cette évaluation de 900 bombes ( donnée dans un écrit dé 
M. ÜArfon ) a été faite vraifemblablement d'après le temps de 
la préfence & fur le nombre des mortiers que les ennemis avoient 
en aétion ; mais nous la croyons trop forte. , 

( 1 ) Quoique ces cables, euffent pu fuÆre , on remarquera 
cependant, qu’étant mouillés ils pefent antant que le bois: d’après 
cela , il faut préférer une difpofition de blindages toute en bois,, 
celle qu’elle eft exprimée fur la Prame plate du plan général.. 
On en détaillera ci- après les avantages. 
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à bâbord du côté de l’ennemi , & qui cou- 
vroient la plus grande partie des Prames , ré- 
silièrent par-tout. Ceux-ci étoient compofés 
d’une triple épaifleur de bois d’un pied d’é- 

quarriffage Au fait , il y eut un homme 

bleflc en quatorze heures de ftation 5 on jugera 
d’après cela, que la commilfion de l’ingénieur 
étoit bien forte : il auroit fallu , difoit-il , prendre. 
Gibraltar par magie , & ma baguette étoit beaucoup 
trop faible 

Nous f^avons cependant que M. d’ Arçon n’a 
jamais été content de fes blindages , il avoit 
été forcé à économifer fur les poids , à caule 
du peu de capacité des carénés des vaifleaux 
qu’on lui avoir fournis pour bafes de fes bat- 
teries ; il s’enfuivit de cette économie forcée, 
que les pièces du delfous des blindages n’étoient 
pas jointives , ce qui dut les affoibiir 5 c’eft ce 
qui contribua aufli à la difficulté de remédier 
aux défauts de calfatages intérieurs. C’eft pour 
ces railbns fans doute , que cet ingénieur re- 
grettoit que le temps ne lui eût pas permis de 
conftruire fes batteries fur les Prames plates qu’il 

avoit imaginées dans le principe} il par oit 

que l’artifte ne regrettoit à cet égard que la con- 
solation qu’il auroit eue en ôtant encore ce 
prétexte -, car le fort étoit jetté 

Pour donner une idée de ces Prames plates, 
qui paroiiïentêtre le maximum de cette invention 
( du moins pour la circonftance dont il eft 
queftion ) , il faut jetter les yeux fur le nouveau 
plan gravé en 1784. Cette feuille intérefîante 
eft ( après la colleélion que nous avons vue au 
camp dans les porte-feuilles de l’auteur du projet) 
ce qui nous a paru de mieux en ce genre , 
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quoiqu’il y ait encore quelques imperfe&ions; 
mais les détails des batteries nous ont paru 
conformes aux minutes originales. Voici les 
avantages qu’auroient eus ces batteries plates 
fur celles qui ont été exécutées. 

Idée des batteries flotta ntes 

fur Prames plates . 

m «°. La capacité des carénés , dans cette difpofition , auroic 
» permis de ne donner aux machines que 9 pieds de tirant d’eau ; 

• ainfi on n’auroit éprouvé aucune difficulté à franchir par-deffus 
■ les bas-fonds; on n’auroit pas été obligé de les contourner 
» pour arriver à la poütion indiquée devant la tête du vieux 

• mole ; ainfi l’emboflàge auroit été d’autant plus facile» 

» i°. Ces batteries euftent donné beaucoup moins de prîfe aux 
» coups de l’ennemi ; car les boulets n’euflènt pu arriver que 
» fur le feul plan incliné des blindages du côté cuiraffé; enforte 
» que le point de contaâde ces boulets n’auroit jamais pu répondre 
» diamétralement à la ligne du tire , ce qui eût rendu leur péné* 
» tration plus difficile. 

» 3°. Les mêmes batteries plates , réduites il un feul rang de 
» canons, euflent été d’un fervice plus fimple , & moins expofé 
s à la confufion que l'on a vue dans les batteries à deux rangs. 

» 4 f '. Par cette difpofition on eût confervé toujours la faculté 
» de remédier très-aifément aux défauts des calfatages ; car l’éco- 
» nomie des poids avoir forcé ( dans les batteries qui ont été 
» exécutées) à disjoindre les pièces du defîous des blindages, 

» qui dès-lors n’étoient plus fufceptibles de calfatages ; Il fallut 
» donc calfater intérieurement au fécond rang des épaifieurs ; il 
» s*enfuivit de-lk , que les calfatages n’étant plus fous la main 

• & à la vue, il eût été plus long & plus difficile de remédier 
» à leurs défauts. 

» 5°. Par des batteries de ce genre , on pourroit auffi fe dif- 
» penfer de la circulation intérieure ; car , quoique cette difpofi- 
» tion doive rendre facile l’opération des calfatages , elle feroic 
» néanmoins toujours foumife à des aflujettüTemens inévita- 
» blés ; nous préférerions donc un fimple arrofage extérieur *. 

• en empêchant d'ailleurs la pénétration des boulets rouges , pat 
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» le moyen des blindages bardés de fer; cependant fl- faudrait 
» toujours en calfater la furface extérieure , fur laquelle on géné- 
» raliferoit l’expanflon de l’eau fuperficiellement , en multipliant 
» des petites retenues par le moyen de cordes clouées de pied en 
» pied le long des blindages , d’où l'eau s’écoulerait infenfible- 
» ment fur la furface , & établiroit ainfi fa préfcnce dans toutes 
» les parties qui pourraient être atteintes. Le grand blindage de 
» bâbord étant ainfi bardé par des barres de fer encadrées , & 
» difpofées fuivant le fens de leur inclinaifon , on verroit réjaillir 
» la plus grande partie des boulets, & ceux qui pénétreraient aflez 
» rarement de 4 ou de 6 pouces , feraient inceflamment éteints 
•> par l’arrofage extérieur , & fur-tout par la réfldance qu’op- 
» pofent naturellement des bois de chêne à fortes dimenfions. 

» 6°. On jugera par la capacité proportionelle des carénés 
» plates , qu’on n’auroit point été forcé d'économifer fur les poids, 
» ni par conféquent fur les épaifleurs & la force des blindages ; 
» ainfi fécurité entière à cet égard pour les hommes chargés de 
x les exécuter en préfence de l’ennemi. 

» 7°. Enfin, un des plus grands avantages de ces Prames plates , 
x eût été d’être forcé de rejetter ces manœuvres héroïques faites 
.» à la voile , & qui ont occafionné tant de défordres ; car elles 
» n’auroient eu ni mâts , ni voiles , ni gouvernail ; & privées 
x de ces facultés brillantes ( qui furent cependant fort applaudies ) , 
» invinciblement foumifes à la méthode , on aurait été dans 
» l'heureufe obligation de les remorquer de nuit dans une pre- 
» miere pofition à 500 toifes, par de légers bâtimens à la voile* 
* & les pofitions rapprochées fuccefïïvement auroient été prifes 
» par l'opération lente, mais fûre & précife, des touages exé- 
» cutés fur des ancres pqrdus en avant. » Il faut ajouter que ces 
Prames plates pouvoient être très-rapprochées les unes des autres 
dans ces différentes pofitions , enforte qu’elles eufTent procuré, 
derrière elle , un grand efpace couvert , d’autant plus propre à 
ailurer la communication. . 

Si l’on trouvoit que nous nous fommes écartés dans cet article* 
& que nous en avons trop dit à l’occafion d’un feul homme 
blefTé par les bombes , ce ne ferait pas diftinguer l’étendue des 
rapports de cette difcuflïon ; nous répandrions à cette objeâion, 
en ajoutant ici le précis des calculs de l’une de ces Prames plates » 
nous l'avons drelTé d’après celle que nous trouvons exprimée fur 
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le plan général. Nous fuppofons qu’elle porteroif dix pièces dd 
vingt-quatre, efpacées de 10 pieds en 10 pieds, de milieu en milieu, 
^éfervant en-fus un efpace de n pieds à l’avant & autant à l’arriere » 
au-delfous defquels on ménageroit les foutes aux poudres , ren- 
fermées fous des cloifons & des planchers doubles. Nous évaluerons 
comme de raifon les poids des bois fecs & hum télés , & ceux 
des bois de chêne & de fapin , pouvant employer beaucoup de 
ces derniers dans l’intérieur de ces machines. Nous ferons entrer 
aulfi dans ces calculs les poids des blindages bardés de fer; on 
verra que cet article , qui pourroit effrayer pour la dépcnfe * 
n’exige que des fers employés en barres , lefquels ne feraient pour 
aidi dire qu’empruntés , & pourraient reffervir à tout autre ufage » 
ainfi que la plus grande partie des bois. 

Précis des calculs d'une batterie 
de dix pièces de vingt-quatre , difpofée fur une 
Prame plate. 

La machine porterait 126 pieds de longueur fur 33 pieds t pouces 
de largeur , & 9 pieds de tirant d’eau , ce qui déplacerait un 
volume de 37989 pieds cubes d’eau , lefquels à 73 livres le pied 
cube, fourniraient de quoi diftribuer dans la machine le poids 
total de - . . 1 773-197 1. 

Détail des poids des diverfes parties qui compofent 
la batterie. 

3400 pieds cubes de bois , moitié en chêne , moitié 
en fapin , partie fec & partie humeété , pour 
les membres de la caréné , à Go livres le pied 
cube 204 000 1, 

93*8 pieds cubes de chêne humeûé à fond , pour le 

* bordage de la caréné, à 71 livres le pied cube 243 936 

2538 pieds cubes de chêne humeâé à fond , pour 
cuiralTer la partie de bâbord, ainfi que l’avant 
& l’arriere au-deffous de la flottaifon , à 72 

• livres Je pied cpbe , . , . , f , «82 73# 
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O 4^8 pieds cuises , deux tiers en bois de chêne , on 
tiers en fapin , & moitié du chêne hume&é par 
l’arrofage extérieur, à <i livres le pied cube. 

3780 pieds cubes de bois , moitié chêne , moitié 
fapin, pour la partie haute du blindage de 
ftribord , à 58 livres le pied cube .... 

• 1046 pieds cubes de fapin pour le blindage incliné 
de ftribord , compofé de pièces de 14 pouces 
d’équarriflage , laiflant entr’elles des intervalles 
de 3 pouces pour le jeu de l’air , à 45 livres 

le pied cube * 1 

315 pieds cubes de chêne imbibé pour une portion 
du bordage de ftribord , au-deflus de la flot- 

taifon , à 7» livres 

04 1 pîedscubes de bois , moitié, chêne moitié fapin , 
pour les poteaux, montant à $ 6 livres le 

pied cube 

3348 pieds cubes de bois , un tiers en chêne & 
deux tiers en fapin, pour les 17 longuerines 
qui doivent entrer dans l'appareil des ma- 
chines, à 51 livres le pied 

(gjj pieds cubes pour les madriers du pont en fapin, 

à 44 livres le pied cube 

774 pieds cubes de fapin pour les beaux efpacés 
de 4 pieds en 4 pieds , à 44 livres le pied cube 

<00 pieds cubes de fapin pour les traverfines qui 
doivent fupporter les madriers du pont ; lefd. 
pièces d'un pied d’équarriffige , efpacees de 

4 pieds en 4 pieds , à 44 livres 

444 pieds cubes de fapin , pour les cloifons & les 
doubles planchers des foutes aux poudres , à 
44 livres le pied cube • . . • 

fi 400 livres de fer , employé en barre , de 1 pouces 
de largeur fur 9 lignes d’épaifleur , encaftrées 
dans le blindage extérieur , efpacées à 1 pouces 
. d’intervalle entr’elks , ci..- . . . » • 
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to piétés de canon de vingt-quatre , avec leurs 
accefloires , ; à 6400 l’une ........ 

»o 000 livres pefant de fer employé en boulons , 

chevilles , tirans , &c. ci 

4 rouleaux horizontaux , répondant aux 4 angles 
de la batterie , pouf tenir lieu de cabeftans, 
avec leurs barres & leurs agrès à 500 livres l’un. 


foudre pour un fervice de ix jours , diftribuée en 
cartouches dans les deux foutes aux poudres. 

Boulets pour un fervice de 11 jours, employés en left, 
fauf à en remplacer fucceflivement les poids 
X50 hommes avec leurs armes 3 & divers accef- 
foires , à 70 livres l’un . -, ..... . 


Banques d’eau , de vin & d’eau-de-vie , pour ix jours. 

Les cables , les grelins , les ancres de rechange , les 
pompes & autres menus agrès , évalués à . 

'En proportionnant le left à placer dans la caréné , 
vers la partie de (tribord , relativement à la 
longueur du bras de levier, à l’extrémité duquel 
il feroit placé , pour équilibrer l’excès des 
poids fitués à bâbord , au-deffus de la flot- 
taifon , on a trouvé qu’il en falloir la quan- 
tité de........... 


64 000 I, 

10 000 

1 000 

70 oo» 
140 00» 

41 509 

9*09 

H 000 


igt 000 


Total. . , . . , . . . , . . 1 77 x «gg 1. 


En relevant de ce tableau les parties fituées au-deffus de la 
üottaifon, on les trouvera de 1 3x3 4^3 livres; celles fituées 
au-defToas de la même ligne d’eau , feront par conféquent 
s 449 13s livres , ce qui porte le centre de gravité au-dellous 
la flottaifon , & détermine , pour la machine , un degré de fia- 
bilité plus que fuffifant, en confidérant fur-tout la grande étendue 
du plan de flottaifon fur lequel elle repofe. 

On voit que le poids total de la batterie eft encore inférieur à 
celui que pourroit fupporter le volume d’eau qu’elle déplace. On 
jugera d’ailleurs qu’ayant déterminé très-largement les dimenfîons* 
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il y auroit encore à gagner fur les facilités de l'exécution ; Ici 
Prairies tireroient moins de 9 pieds d’eau , ce qui donneront tou- 
jours plus d’avantages. 

Comme la manœuvre de lancer à l’eau de pareilles batteries 
feroit trop affujettilTante , il faudroit les conftruire à flot; il exifte 
à cet égard des moyens faciles , en les travaillant fur leurs bafes , 
difpofées d’abord en radeau , & en faisant caler alternativement 
les parties de bâbord & de ftribord, pour calfater les bordages 
du defTous & des côtés de la caille. 

Nous tirons ces détails d’un mémoire de 
l’auteur du projet , dans lequel il femble affec- 
ter de fe rendre refponfable de ce que ces 
objets de perfection n’ont point eu lieu. Il eft 
connu cependant qu’il ne lui a pas été libre 
de conftruire à neuf,, ni de fuivre , à l’égard 
des batteries plates , les difpofitions qu’il avoit 
propofées dès le principe. On fçait d’ailleurs 
qu’ayant eu la commiflion d’aller vifiter fecret- 
tement dix vaiffeaux de charge dans la baie de 
Cadix , & de rendre compte s’ils pourroient 
fervir de bafe à fes batteries , il en rejetta fept , 
les uns comme trop foibles , & les autres 
comme trop vieux j mais facquifition en fut 

feite avant fa réponfe Il paroît évident 

que cet officier' fe piqua trop de tirer parti de 
tous les moyens qu’on lui fourniroit. 

On ne peut trop répéter cependant que les 
difpofitions de force furent généralement ou- 
trées , & que les moyens , tels qu’ils étoient , 
euffent été plus que fuffifans , fi l’on eût bien . 
Voulu feulement en employer une moitié:... 
..... il eft trop vrai d’ailleurs que toutes 
ces idées de perfection n’auroient rien changé 
aux mefures précifes d’une deftruCtion volon- 
taire 
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TEXTE. ' 

En outre , les coups d’embrafures qui 
dévoient être fort rares , vu le plein 
qu’elles dévoient préfenter , fe font 
trouvés très-fréquens , précifément parce 
que ce plein n’exiftoit pas , & qu’elles 
offroient beaucoup plus de vuide. 

OBSERV. 

Il faut un peu de patience pour écouter la 
répétition de ce vuide imaginaire. Il eft dans 
la nature fans doute de ne fe croire jamais 
affez couvert, lorfqu’on eft fous les coups de 
l’ennemi : c’eft ainfi que les mêmes débouchés, 
trop étroits fi l’on attaque , paroiffent ef- 
frayamment trop larges fi l’on fe défend ; c’eft 
ainfi qu’étant fous le feu, on fuppofe l’ennemi 
plus brave , plus nombreux , & qu’on croit en 
recevoir beaucoup plus de mal qu’on ne lui 
en fait éprouver $ c’eft ainfi que la poudre de 
l’ennemi eft toujours meilleure & fes armes 

fupérieures, &c Tout cela eft dans la nature; 

mais quelle pauvre nature que celle qui grolllt 
les fantômes de l’imagination aux dépens de la 
vérité & contre fes propres avantages ! quelle 
trifte nature qui n’a pas la force de concevoir 

S ue l’ennemi éprouve de fon côté les mêmes 

lufions ! 

Les Prames réduites en vapeurs ne peuvent 
plus dépofer ce qu’elles étoient; mais il falloir 
donc incendier avec elles tous les plans & les 
détails de ces machines, dont on fçait que l’in* 
•\ enteur n’a fait aucun myftere ,& qui font encore 
entre les mains de tout le monde : or ces plans 
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dépofent que la partie pleine & couverte (fans 
comprendre la caréné) e'toit, à la partie vuide, 
dans ie rapport de vingt-quatre à un ; 'c’eft-à- 
dire que pour un point expofé il y en avoit 

vingt-quatre de couverts M. d’ Arçon s’eft 

lailîe battre fur ce point, & nous lui avons 
entendu dire après l’événement : je fuis bien 
fâché d’avoir été obligé de faire jour à la bouche. 

des canons Ce qu’il y a de fingulier, 

c’eft que ceux qui reprochoient ce grand vuide , 
ne s’apperçurent pas de l’ironie : l’inventeur 
donna lieu lui-même àcette méprife, en ajoutant 
férieufement : je crois que l'on pourroit tenir ces 
embrafures encore plus étroites , parce que la mo- 
bilité des batteries permettoit de les placer en toutes 
les directions utiles , en ferrant plus ou moins fur 
les cables de l’embojjdge ; au moyen de cette fa- 
culté , les 'directions à prendre par le point âge, du 
canon eujfent éxigé d’autant moins cC évafement. 

Cette faculté de rétrécir les embrafures (dont 
on a ufé jufqu’à ne leur donner que 2 pieds 
dans le plus grand évafement & dont on peut 
ufer encore pour les rétrécir davantage ) , eft 
donc une propriété particulière aux flottantes 
& un avantage réel fur toutes les batteries fixes 
qui exigent un évafement de plus de 5 pieds. 

TEXTE. 

Enfin , on a plufieurs reproches à faire à 
M. d.' Arçon. 

OBSERV. 

On a déjà remarqué que M. d' Arçon avoit 
tort de n’avoir pas calculé fon projet de ma- 
niéré à le mettre en état de réfifter au deffein 
prémédité de le faire échouer 5 mais on a d’autres 


Digitized by Google 



( *55 ) 

,, reprocha d lui faire : voici la récapitulation de 
ceux qui font articulés dans cette relation. 

Résumé des reproches faits à T auteur 
' du projet. 

i °. M. d' Arçon a eu tort de n’avoir pas dé- 
robé tout fon monde fous des coffres d’airain 
invulnérables; 2°. d’avoir fuppofé que la pré- 
sence continuelle de l’eau , pouvoit empêcher 
les bois de brûler ; 3 °- d’avoir eu la témérité 
de percer des ouvertures de deux pieds dans 
fes bordages, pour mettre en déhors les bouches 
à feu; 4 0 . d’avoir fuppofé inconlidérément l’exé- 
cution lîmultanée du monftrueux alfemblage 
de 400 bouches à feu ; 5 °. d’avoir cru à la puif- 
fance de cette aCtion , contre deux petits fronts 
dont les murailles , fans dehors & lans foffés , 
fe découvrent à nud jufqu’au pied ; 6°. d’avoir 
propofé légèrement une attaque auxiliaire par 
terre , où l’on n’a perdu perfonne , mais où 
la plus grande partie de t armée devoir périr, félon 
le relateur; 7 0 . de s’être fait iilufion au point 
de croire à la poflïbilité d’un alfaut exécuté par 
des brèches ouvertes & accelîibles par terre 
& par mer; 8°. d’avoir employé la féduétion 
de l'éloquence , pour faire goûter une idée fimple 
à tout ce qu’il y a de militaires éclairés dans 
les deux nations ; 9 0 . d’avoir été au réfultat 
total la caufe primitive de 250 hommes de 
perte, dans la journée defaftreufe du 13 fep- 
tembre. Enfin M. d.’ Arçon ne fe lavera jamais , 
d’avoir imaginé que fon projet étoit fait pour 
■être exécuté par des gens de guerre. Tels font 
au vrai & en derniere analyl'e , les reproches 
articulés dire&ement ou indirectement par le 
relateur 
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Nous fçavons que M. dé Arçon s’eft accufd 
lui-même de quelques erreurs plus férieufes , 
tant fur les details particuliers des batteries , 
que fur le choix des points d'attaque. Il s’eft 
expliqué fur les premières, & c’eft d’après lui 
que nous avons détaillé les avantages desPrames 
plates fut celles qui ont été exécutées ; mais 
•comme il paroît que c’étoit un parti pris de 
les détruire, en quelqu’état qu’elles eulïent été, 
nous n’avons parlé de la perfeftion dont elles 
font fufceptibles, que relativement à des avan- 
tages futurs. 

A l’égard de l’erreur fur le choix des points 
d’attaque, l’auteur du projet ne s’en eft point 
expliqué : on peut avouer une erreur \ mais on 
répugne quelquefois à la détailler. Nous voyons 
cependant une de les lettres , du 9 octobre 1782, 
qui pourroit faire penfer que la difcrétion a aufli 
les excès. U, ne réclamation, écrivoit-il, ne feroit 
qu’ajouter inutilement au fcandale d’un défajlrc 
inconcevable. Je craindrois trop d’ailleurs qu’on ne 
fuppofdt peut-être que je cours après des applau * 
dijj'emens , que je fçais bien qu’on ne donne qu’à la 
fortune. Il faudroit aujji parler de la part que j’ai 
eue dans certaines fautes , & il ejl des cas où il 
y a plus dé amour propre que l’on ne penfe à parler 

de fes fautes Il exijle de bien plus fortes 

raifons encore , qui me condamnent à me tenir pour 

bien battu Il eft vraifemblable que l’une 

des caufes de ce filence étoit la crainte de nuire 
aux vues ultérieures qu’on pourroit fe propoler 
fur Gibraltar. Si tel étoit le motif de fes ré- 
ferves , il nous fembleroit peu fondé ; nous en 
avons dit les raifons , & ces raifons-là même 
nous ordonnent de rechercher le fort & le foible 
de ces difpolltions, Dissertation. 
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Dissertation furie choix du point d' attaquel 


L’erreur vraie ou fuppofée fur le choix 
du point d’attaque , étoit trop intéreflânte pour 
être négligée : nous avons fait des recherches , 
& nous avons trouvé que la première idée de 
M. d’ Arçon avoit été de diriger l’attaque prin- 
cipale fur le' nouveau mole par le moyen des 
batteries flottantes , tandis que l’on auroit formé 
féparément deux grandes diverfions j l’une par 
les 186 bouches à feu de l’attaque de terre , ôc 
l’autre , fur la pointe d’Europe , par l’embollàge 
de fix vaifleaux de guerre qui , vis-à-vis de cette 
.pointe , n’auroient eu que huit pièces de canon 
à combattre. Cette dilpofition eft confignée^ 
non-feulement dans le mémoire n°. 1 , mais 
encore fur un premier plan adrefle au roi , 
dans lequel font indiquées ( en trois feuilles 
volantes) les trois polirions des Prames que 
l’auteur du projet vouloit rapprocher fuccelli- 
vement , à proportion de la contenance des 
afliégés & de l’efficacité des diverfions. 

Mais l’ingénieur voyant fes batteries incom- 
plettes , & conlidérant d’ailleurs la polition du 
nouveau mole comme trop abandonnée &; peu 
favorable à la retraite , en cas de quelques ac- 
cidens , ou que l’efeadre ennemie lurvint , il 
infifta alors pour ramener toute l’attaque fur le 
vieux mole , en la faifant appuyer par tous les 
feux de l’attaque de terre , comme pour fuppléer 
au délavantage des nouvelles circonftances. 

Il fembleroit , d’après Cela , que M. d' Arçon ne 
feroit revenu à cette opinion que par occafion: 
il eft plus vraifemblable qu’en reparcourant 
le cercle des poffibles , à force d’interpréter la, 
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conduite ôc les manœuvres de l’ennemi , il aurà 
jfenti fon erreur.... Croyons plutôt que l’auteur 
du projet avoit été trompé d’abord fur l’état 
des mouillages , & qu’un excellent pratique de 
la baie lui ayant alluré l’exiftenee d’une palTe 
de cinq braffes immédiatement devant la tête 
du vieux mole , il n’aura plus hélité ; mais ne 
voulant point déclarer cette méprife , dans la 
crainte peut-être d’ébrânler la confiance des 
foibles , il aura faifi le premier prétexte de s’en 
relever ( t ). 

Tout ce qu’on a pu dire en faveur de l’at- 
taque centrale fur le nouveau mole , ne peut 
porter que fur Futilité d’éloigner l’attaque réelle 
de l’efpece d’amphithéatre que préfente le châ- 
teau dés Maures , oit le terrein paroît d’ailleurs 
aflez rétréci 5 mais l’amphithéatre en cette partie 
n’a tien de redoutable; ce font des mafures 
donfion n’aguere remis en valeur que les parties 
■nui regardent l’attaque de terre : les feux en 
•font plongeans , ils s’éloignent de biais , & 
n’cufîent point découvert le pied des prêches. 
•( Voyez le profil général , planche 3 e'. Il pafTe 
précifément fur le château des Maures. ) 

Le terrein fe rétrécit fenfiblement, il eft vrai, 
'au pied du château des Maures ; mais cette 
circonftance eft au détriment des défenfeurs , 
puifque cet efpace étroit fe trouve au point 

V . c. • - 


( ? Il fut un temps où l’on avouoit fes fautes & où l’on 
-faifo.it de très-grandes chofes ; aujourd'hui , qu’on n’en fait plus 
fjuere , d’un homme eu évidence on en exige l’infaillibilité ; &di 
les erreurs (auxquelles nous fournies tous expofés ) ne font pas 
foignetifement dérobées pendant les préparations d’une exécution , 
‘l'homme faillible fefa mille fois battu avant d’avoir rien entrepris. 
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de concours de tous les feux recroifés des deux 
attaques ; enl'orte que les affiégés feroient forcés 
d’en déguerpir en moins de deux heures de 
l’adion réunie de nos feux. 

Remarquez d’ailleurs avec l’avantage d’abor- 
der facilement ? & en grand nombre , par mer, 
celui d’un accès de pied ferme en cette partie 
du vieux mole ; accès qui , comme nous l’avons 
déjà obfervé , ramene la queftion aux circonf- 
tances ordinaires. Confiderez aufli qu’il eft de 
réglé , en toute attaque , de forcer fur un point 
plutôt que de s’afFoiblir fur plufieurs. Enfin , 
pour que les grandes diverlîons foient vraiment 
utiles , elles ne doivent être , pour ainfi dire , 
que fimulées , afin de partager les forces de 
l'ennemi , mais fans jamais rien retrancher de 
la force des moyens fur l’attaque réelle. Rien 
ne pouvoit donc balancer l’avantage de faire 
concourir enfemble les deux attaques 5 de battre 
diredement une partie déterminée des murailles 
avec 200 pièces de canons , tandis que les feux 
de terre fouilleroient inceflàmment derrière les 
mêmes parties avec 90 mortiers , 40 obuziers 
& cent pièces de canon. 

Nous devons avertir cependant que nous ne 
fommes pas unanimement de cet avis dans le 
confeil $ deux de nos membres inclinent encore 
en faveur du projet fur le nouveau mole ; ils 
avouent bien l’avantage de faire concourir tous 
les feux fur les fronts attenans au vieux mole ; 
mais cette difpojition , difent-iis , auroit laijfé 
refpirer tranquillement la garni/bn dans le quartier 
du camp harraqui , & il valait mieux la priver 
de cet afyle , & la faire déguerpir en même temps: 
du centre & des deux extrémités 

R* 


( 2Ô0 ) 

Nous avons fait cette obje&ion dans le temps ^ 
à l’auteur même de ces deux difpofitions ; & 
voici fa réponfe : » nous ne voulons pas la 
» mort de l’ennemi, mais feulement fa forterefie; 
v de ce n’eft pas en refpirant tranquillement 
s> dans le quartier du nouveau mole , qu’il 
» pourroit la défendre. Il fout remarquer que 
» dans toutes les grandes Places afliegées , le 
v quartier oppofé à l’attaque eft toujours un 
afyle de tranquillité , ce qui n’empêche pas 
>? qu’elles ne fuccombent. Cette expulfion gé- 
« nérale de tous les points feroit pourtant des 
» plus avantageufes 5 mais après fix jours d’ac* 
tion fuivie à l’attaque réelle , concentrée fur 
» les fronts en arriéré du vieux mole , on obtien- 
» dra équivalemment cet avantage, par les feux 
élevés des vailfeaux , lorfqu’ils auront pu 
s’embolTer fur le prolongement de la pointe 
» d’Europe , & par les infultes des canonieres 
a> & des bombardes , renouvellées toutes les 
» nuits fur le grand hôpital, le quartier neiif 
» & le camp barraqué. Il difoit que les moyens 
3> d’inquiétude dévoient être diftingués des 
» moyens de force, & qu’il falloir , avant tout,. 
» s’amirer de ceux-ci , avant de s’occuper des 
» autres. Enfin , il ajoutoit que des conjîdéra- 
» tions majeures exigeoient la réunion des deux 
attaques. .... 

Il paroît clair que ces confidérations por- 
toient fur la nécelfité de faciliter la commu- 
nication aux batteries flottantes , & de leur 
conlerver la faculté de s’éloigner & de fe rap- 
procher de la Place à volonté. 

• v .. texte. , 

Mais les fautes de M. (t^ircon nt- 
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font pas de nature cependant à diminuer 
<• l’opinion avantageufe qu’on pourroit 
avoir de fon génie & de fes connoif- 
fances. 

OBSERV. 

M. d’ Arçon s’étoit aflfez bien relevé , comme 
on vient de le voir , de l’erreur commife fur 
le choix du point d’attaque. A l’égard des autres 
fautes fuppofées dans cette relation , il faut 
convenir que fi elles avoient la plus légère 
apparence de fondement , on feroit peu tenté 
de mettre le génie & les connoijjances de cet 
officier à de nouvelles épreuves , d’autant qu’il 
a faitconnoître qu’il étoit peu tenté d’en recher- 
cher l’occafion. On a donc pu fe flatter que 
cette politelfe françoife ne tireroit pas à con- 
féquence. 

Ce genre de civilité fut le fyftême adopté 
envers l’auteur du projet ; on affeda de le com- 
plimenter fur fes talens & fes malheurs ; il lentit 
où cela portoit ; on peut en juger par une de 

fes lettres du 25 odobre. En voici un extrait 

» Croyez qu’on ne m’accorde ces qualités 
» (dont je me fentis toujours trop éloigné) , 
» que pour faire paffer fans oppofidon cette 
» petite propofition , que l opération de tajfaut 
» étoit impojfible & chimérique ; car il ne faut 
» pas que perfonne s’avilé de regretter les 
» batteries flottantes , & pour caufe que vous 

» devinerez peut-être Je ne me fera? 

» donc fervi de ces connoifiances que pour 
» dérouter la raifon des hommes , aux yeux 
» defquels j’ai mis mes moyens à découvert 
» dans les deux nations 1 Je n’aural 
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?» employé ces talens fuppofés que pour fouffler 
» l’yvreue de l’aveuglement dans tous les coeurs, 
» & j’aurai prolongé l’illufion jufqu’au 13 fep- 
» tembre à trois heures du foir! — car l’en- 
» chantement duroit encore à ce moment, «St 
» l’affaut paroifïoit facile , parce que l’ennemi 
» foiblifToit; mais dès qu’on eut laifte repren- 
» dre aux défenfeurs une fupériorité de feux 
» que les ordonnateurs avoient tant de moyens 
» d établir de notre côté , dès l’inftant même 
»> l’aflaut «St le projet ne furent plus que des 
» chimères. Jamais révolution dans les efprits 

» ne fut plus rapide ( 1 ) Eliot n’a point 

» cédé à la première apparition de Najftiu , 

?> donc le projet eft mauvais Mes apprécia^ 

», teurs n’ont pas d'autre pierre de touche , 

» «St il faut palier condamnation ! ce qui 

» eft d’autant plus néceflaire , que le mal eft 
» dans le mai même , & qu’il eft irrémédiable. 

» Ce n’eft pas tout ; je vois ici des hommes 
» qui ne fçavent pas diflimulcr une joie inté- 
» rieure , qui éclate prefque fans ménagement, 
» «St qui viennent me témoigner le plus grdn«l 

» intérêt à ce qu’ils appellent mes malheurs 

» Cela eft lingulier ! eh qu’importent mes mal- 

» heurs! il faut vous dire mon fecret, car 

» ma contenance doit paroître inconféquente 
» à ceux à qui je ne puis confier les contraftes 

» bizarres de ma fituation; les voici Je fuis 

» malheureux au dernier point, mais c’eft parce 
» que je déplore un malheur d’état Je fuis 

(1) Voyez les circonftances de cette fenfatioti extraordinaire 
dans la lettre du 16 feptembre, pag. 109 & fuiv. 
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»> l’objet de la plus affreufe humiliation , & je 
» ne fuis point humilié , bien convaincu d’avoir ; 

» fait tout ce qui pouvoit affiner le fuccès 

» Je fuis timoré à l’excès fur l’opinion publi- 
» que , & je rëcitfe fans peine les jugemens 

v d’un peuple témefaire Enfin , je ferois ido- 

» litre de l’honneur d’avoir contribué à un 
» fuccès éclatant , & pourtant je n’ai vu la 
» fortune que comme un rêve , dont on rit en 

» s’éveillant. 

1 

» . . . . . . 

» D’après cela , fur la revanche dont vous 
« me parlez , je vous dirai non : il faut , pour 
» fervir utilement dans ma profeiîion , jouir 
» d’une confiance entière , & cela ne feroit 
» peut-être poffible , dans ma polltion, qu’en 
« recherchant des circonftances auxquelles je 
» n’ofe pas même fonger , & en s’expofant , 

« finon au ridicule de parler de foi , du moins 
j> à tous les piégés de l’amour propre ; je 
» ne puis donc que relier paflfif, par rap- 

» port aux occafions ultérieures : je 

» conçois que lesminiltres pourront vouloir ne 
»> s’adreffer qu’à ceux qu’ils croiront plus heu— 
» reux ou plus adroits 5 ainfi , quoique dévoué 
>» autant que jamais , je tiens ma carrière pour 
» finie » 

Il étoit naturel de fentir que , de la 

part des artifans de la brûlure ,ces complimens 
ne furent qu’une combinailbn nouvelle de la 
Derfidie , pour faire palier fans examen la pro- 
?olition facile & légère de projet chimérique ; 
nopofition des plus ingénieufes pour éloigner 
es regrets , & pour faire oublier les me faits, 
de l’action ; & l’auteur , dont l'ame étoit épu.- 
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fée fans doute , veut bien palier condamna- 
tion ( i ) ! 

TEXTE. 

M. d' Arçon avoit demandé qu’on 

fit l’expérience de fes Prames , & il 
n’a pu l’obtenir. 

OBSERV. 

Dom Moreno eut grande part au refiis de 
l’épreuve, en affe&ant une faillie confiance , 
& en difant qu'il fe chargeoit de recevoir à lui 
* feul , dans Tefomac , tous les boulets rouges de 

ï ennemi On écrivit que ce chef d’efcadre 

avoit communiqué cette impreflion à un homme 
prépondérant dans le cabinet de la marine : 
c’eft d’après cette imprejjion , mandoit-on , que les 
minières accédèrent à ce refus ; mais qu’ils étoient 
loin de foupçonner qu’on ne vouloir que fe réferver 

lin prétexte immanquable ! Il paroit certain 

que ce prétexte étoit nécejjaire , car on n avoit que 


( i ) On a prétendu que le comte Okonel , dont il eft queftion 
dans la lettre du 1 6 de feptembrei pag. 109 & /«'*'. étoit un de ces in- 
crédules après coup ; cela eft d’autant moins vraifemblable , que 
l’on a vu qu’il afpiroit à être l’un des premiers à l’aflaut prétendu 
chimérique. On nqus a alluré d’ailleurs , qu’il avoit été de moitié 
dans la propofltion de l’efcalade dont on a parlé ; on reconnoir bien 
fa valeur à ces derniers traits, mais on ne reconnoîtroit pas la 
franchife d’un brave militaire dans cette mobilité d’opinions , 
d’autant que rien ne l’obligeoit à s’entremettre volontairement 
dans ces opérations, 11 eft plus naturel de fuppofer qu’il ne fe 
mit aiijfi en avant , que parce qu’il crut l’entreprife vraiment 
militaire j car il faut fe garder de confondre cet officier avec ceux 
qui furent féduits par la fuppolition ridicule d’une convention 
fccrette. 
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ce feul moyen cC empêcher le fucce's de t entreprifeJ 
On imagina qu’il feroit facile de mettre fur le 
compte des boulets rouges , les dejfeins qu’on fe 

propofoit fecrettement Cependant comment 

fuppofer des vues aufïi profondément médi- 
tées ? Il faut s’en tenir aux faits , & ils 

dépofent que » l’épreuve demandée eût été des 
plus efîèntielles , parce c^u’on auroit été forcé 
» de prendre le temps neceffaire pour mettre 
» les batteries en état de la fubir ; fans cela 
» même , c’étoit une faute de n’avoir point 
î> effayé les boulets rouges fur les batteries 
« telles qu’elles étoient. » On auroit appris à 
fe rafïiirer fur les effets de ces boulets , lorf- 

3 u’ils pénétrent de grandes maffes de bois fecs , 
urs & contigus , dans lefquels ils ne peuvent 
déterminer aucun courant d’air. On auroit vu 
ces boulets s’éteindre d’eux-mêmes , après un 
charbonnement lent , infenfible & inaaif On 
fe feroit convaincu du moins que les coups les 
plus malheureux , & pénétrant outre mefure , 
dans le bois le plus fec , ceux mêmes qui au- 
roient détermine quelque courant d’air , laiffent 
toujours plus de huit heures pour y remédier. 
Enfin , on auroit appris à fufpendre les progrès 
rapides de l’inquiétude , à modérer les vapeurs 
expanfîves des alarmes ; mais le plus grand 
avantage de ces épreuves eût été d’ôter tout 
prétexte à l’incroyable réfolution de la brûlure 

ordonnée M. d’ Arçon avoue 

qu’en recevant avec docilité le refus de la 
cour fur l’expérience qu’il avoit demandée , 
il s’étoit expofé au reproche d’avoir été lui- 
même ébloui. Tout ceci foit toujours ob- 
fervé & relevé , comme des fautes générales 
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utiles à connoître , mais étrangères aux véri- 
tables caufes du défaftre. 

Ce que nous dilons ici fur la réfiftance des 
fortes malfes de bois fecs , eft fondé fur les 
effets que l’on vit dans la journée du 13 fep- 
tembre , effets confirmés dès-lors par differentes 
épreuves. Nous ne prétendons pas pour cela 
rien diminuer du prix que l’on doit mettre à 
la circulation imaginée par M. d’ Arçon ; nous 
croyons au contraire que c’eft un des plus fûrs 
moyens de préferver les bois contre les progrès 
de l’incendie , parce qu’il feroit toujours dan- 
gereux que l’air ne s’introduisît dans les épaif- 
feurs des maffes de bois, fecs , foit par les joints, 
foit par la commotion des boulets qui pour- 
roient occafionner la disjondion des pièces,, 
foit par d’autres accidens. Nous penfons donc 
qu’en circonftances femblables ,il fàudroit tenir 
à ce moyen dîme imbibition toujours active , 
d’autant plus que l’imagination doit fe tran- 
quillifer mr un antidote connu de tout le monde. 
Il n’y auroit que le cas où l’on pourroit empê- 
cher la pénétration des boulets rouges , en 
bardant les blindages avec des barres de fer , 
li on fe trouvoit dans le cas d’en avoir affez ; 
alors il fuffiroit d’un arrofage extérieur , & cela 
fimplifieroit extrêmement l’opération. 

Puifque le relateur revient lur le chapitre des 
expériences demandées &. refufées , c’eft ici 
l’occafion de faire connoître l’état aduel de 
cette queftion. Un étranger à la chofe a pré* 
fenré un mémoire à l’Académie des fciences de 
Paris : il propofe des batteries flottantes , & de- 
mande à faire des expériences Il fembleroit 

que M. le comte de Liniere , meftre-de-camp 
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■d’infanterie , auteur de ce mémoire , aurok 
exprimé tacitement : M. d’ Arçon a eu une idée 
mal combinée fur les batteries flottantes ; mais 

f arrive , & ce qu’il a annoncé , moi je le ferai 

M. d’ Arçon paroiffoit absolument indifférent 
fur cette prétention , d’autant qu’il n’eft per- 
fonne qui ne puiffe en former de ce genre ; 
cependant l’un de nous lui repréfenta que t ex- 
périence de M. de Liniere allait être exécutée , 
quelle réufliroit ; d'où T on ne manquerait pas de 
conclure encore que les batteries de Gibaltar étoient 
mauvaifes , & quon avait très-bien fait de les 

brûler..., Ou fi I expérience venoit à manquer 

par malice ou par maladreffe , on applaudirait 
encore bien mieux aux incendiaires de Gibraltar j 
que le myfiere quon pportoit dans cette affaire , 
pouvoit annoncer quelques intrigues fâcher fes , &c. 

L’auteur du projet , prefïe fur ce 

point , fe détermina donc à adreüer à l’Acadé- 
mie le mémoire fuivant ; nous croyons utile 
de le tranfcrire en entier pour completter l’inf- 
tru&iop détaillée des batteries flottantes. 

Mémoire de M. d’Atçon à ÏAcadémie 
royale des fciences , du 5 mai 1784. 

» J’ai appris par la voie publique , que M. 
» le comte de Liniere avoit préfenté à l’Aca- 
r> démie le projet d’une difpofition particulière 
» de batterie flottante. J’ai pu croire d’abord 
» que l’auteur s’étoit propofé de perfedionner 
» ces machines 5 & à cet égard , je voyois avec 
» plaifir l’émulation fe développer fur un objet 
» intéreflant relativement au progrès de nos 
» arts militaires ; d’autant pius que celui -ci 
» doit être confldcré fous les rapports de con- 1 
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» fervatiori : mais on a ajouté que M. de Liniere 
» portoit fon invention à une époque anté- 

» rieure Je n’aurois jamais penfe que per- 

» Tonne fut tenté de revendiquer la propriété 
» d’une idée auffi maLheureufe. La date de 
» l’invention des batteries de Gibraltar n’eft 
» que trop allurée par une cataftrophe mé- 
» morable ; me trouvant d’ailleurs en état de 

produire des titres qui conftatent que mes 
» malheurs à cet égard étoient écrits dès l’année 
» 1780. , ' 

« Quant aux détails que j’ai pu recueillir fur 
» les difpolitions particulières des batteries pro- 
» pofées par M. de Liniere , comme j’y ai 
» apperçu des différences fenfibles tendant à 
» affaiblir & à compliquer ces machines , je 
» crois utile de consigner dans le dépôt des 
» arts en quoi confiftent ces différences , afin 
» d’éviter les erreurs dans lefquelles lui ou moi 
» pourrions induire la poftérité. 

» 1 °. M. de Liniere ne donne que 1 8 pouces 
» d’épailfeur à Tes blindages , & les miens n’a- 
» voient pas trop de 3 pieds d’épaiffeur de bois 
» durs, en pièces recroifées jointivement , pour 
« réfifter à l’extrême violence de la chûte des 
» bombes. 

» 2 0 . L’auteur des nouvelles batteries fait 
» déborder , dit-on , fon blindage de 6 à 7 
» pieds en dehors du corps du vaiffeau qui fert 
» de bafe à fa batterie : il réfulte de cette 
» difpofition , que cette grande faillie du blin- 
» dage prolongé , ne pouvant être arcboutée 
» par des poteaux montans , fe trouve expofée 
» à la diflocation par la chûte des bombes , & 
» même par la percuffton des boulets. 
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■w 3 °. M. de Liniere attache encore à l’extré- 
» mité de cette faillie un parapet mobile , pen- 
>» dant & defcendant jufqu’à la furfàce de l’eau. 
» Ce parapet eft compofé de madriers alternatifs 
>» de bois & de liege , portant en tout 1 8 pouces 
» d’épaiffeur : cette dilpofition boiteufe & traî- 
» nante , éloigne confidérablement le centre de 
» gravité de la machine du centre de figure ; 
» & cet inconvénient n’efl point réparé par 
» l’augmentation du plan de flottaifon $ aug- 
» mentation néceffaire pourtant , pour déter- 
» miner l’afliette & la fiabilité de la machine. 
» Les batteries de Gibraltar au contraire com- 
» pofoient une maife fimple & rafifemblée , un 
« appareil mâle & militaire , fans faillies hors 
» d’oeuvre , fans parties pendantes ou traînantes; 
» & leurs parapets , de 5 pieds d’épaifTeur ( au 
« lieu de ces 1 8 pouces de liege ) , appuyés fur 
» la mafTe même du fluide environnant* repo- 
« foient fur un plan de flottaifon proportionne 
» & capable de fupporter fans effort un aufli 
» grand poids. 

« 4 0 . Ce parapet , que M. de Liniere fait pendre 
» jufqu’à la furfàce ae l’eau , n’empêcheroit pas 
» que les boulets ne paffaffent par-defl'ous de 
» ne pénétraffent les carénés au-deffous de la 
« flottaifon ; enforte que fes batteries refteroient 
» expofées à la fubmerfion , ce qu’on ne pour- 
» roit admettre pour des machines deftinées à 
» une longue flation. 

» 5 0 . Outre ce parapet branlant en dehors 
y> de la batterie , M. de Liniere fait encore , 
» contre le bordage extérieur , un baftingage 
» qu’il remplit de laine & de corps mous. On ne 
» voit pas bien l’objet de cette complication: 
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» pourquoi deux parapets féparés & infuffifans 
s> tandis qu’un feul pourroit fuffire? Il eft connu 
» aujourd’hui d’ailleurs que les boulets ne ref- 
peéfent ni le liege , ni la laine , ni les corps 
» mous : l’épreuve eft faite aufli que nos pa- 
» rapets de 5 pieds depaifleur, (impies , folides 
» & indiflocables , ne furent jamais perces à 
» Gibraltar , & qu’en cuiraflant invulnerable- 
» ment nos carénés , ils rendirent les batteries 
i> véritablement infubmerlibles. 

» 6°. Le nouvel inventeur n’oppofe à l’ac- 
y> tion incendiaire des boulets rouges qu’un 
» arrofage extérieur. Je le croirois fuffilant , 
» fi les blindages & les parapets étoient mafles 
» fur des épaifleurs convenables , de maniéré 
que les boulets , en les pénétrant, ne puflent 
» déterminer aucuns courans d’air , ou fi ces 
» parapets étoient bardés de fer pour empêcher 
m Ja pénétration des boulets rouges : mais ces 
» boulets’', en fe faifant jour dans une épaiffeur 
» de 18 pouces , admettroient la circulation 
s> de l’air, qui , d’après toutes les expériences, 
» eft le plus puiflant véhicule de l’inflammation. 

>» Au lieu de cet arrofage fuperficiel , nous 
» devions avoir dans les batteries de Gibraltar 
>» une imbibition alimentée par une circulation 
» générale dans l’intérieur des épaifleurs des bois 
» expofés à la pénétration des boulets rouges , 
3» conformément à la dilpofition indiquée dans 
le mémoire des expériences adreflëes à l’Aca* 
? démie ( 1 ). 

>* 7 0 . M. de Liniere établit cependant une 
» immerfion dans fon parapet mobile & pen- 


. ( « ) Voyea le prononcé de cette compagnie , pag. 75 & fui*, - 
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*> dant : ce parapet de 18 pouces d’épaifleur , 

» compofé de bois «St de Jiege , feroit percé 

»> fréquemment , & les boulets rouges attein- 

3> droient les matières molles du baftingage qui 

» doivent refter à fec; mais l’auteur fe flatte , 

» dit-on , que ces boulets s’éteindroient dans 

« leur paflage fubit à travers le petit parapet 

« mobile imbibé intérieurement : ce feroit mé- 

•» connoître l’intenfité de la chaleur des boulets 

» rouges , pour l’extinétion defquels il faut ou 

j> une immerflon totale de 4 ou 5 minutes dans 

» l’eau libre , ou un féjour de 50 à 60 minutes 

« dans le bois imbibé ; ou au moins des bois 

» maffifs qui , par la force de leurs dimenfîons , 

•» puifTent empêcher que la communication de 

» l’air ne s’établifle tranfverfalement : on peut 

» en juger d’après les procédés de nos expé- 

-m riences adrefîees à l’Académie. 

» A l’égard de l’extin&ion fuppofée dans le 

» paflage fubit , nous rappellerons que les 

•»> boulets rouges qui avoient manqué leur but 

■3) à Gibraltar , fàifoient 20 ricochets fur la fur- 

» face de la mer ; & pendant la nuit on les 

voyoit fe relever , après l’immerfion fubite 9 

î> fans avoir rien perdu de leur rougeur. 

• » Voilà , autant que j’en puis juger fur les 

•*»- rapports que j’ai recueillis (n’ayant pu me 

»> procurer le mémoire «St les plans de M. 

» de Liniere ) de quoi apprécier comparati- 

3> vement ces batteries. Il en réfulte que fi le 

» fécond inventeur s’étoit propofé de perfec- 

» tionner ces nouvelles machines de guerre , 

» fes efforts , très-louables , ne feroient point 

,,>» encore remplis , quoique cependant on ap- 

perçoive quelque bon parti à tirer de l’idée 

! ■ * 

v- 
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» d’imbiber les parapets d’une maniéré indé- 
» pendante de l’intérieur des batteries , ce qui 
» facilitèrent l’opération aiïujettifîante des cal- 
» fatages ( i ). 

» Mais fi l’objet de M. de Liniere a été feule- 
» ment de prendre date comme inventeur, il 
m convient de le prévenir qu’il lui feroit diffi- 
» cile de concilier cette intention avec les let- / 
3> très dont je fuis pourvus. Cependant ne cher- 
3) chant mon intérêt que dans l’utilité à venir , 

3> j’ai dù être plus occupé de faire connoître 
3> que les machines de Gibraltar pouvoient être 
3> bonnes , cpi’emprefTé du defir de m’en alTurer 
3> la propriété. 

3 » Enfin ? on a dit encore que M. de Liniere 
» engageoit l’Académie à intervenir, de concert 
33 avec lui , pour obtenir du roi une fomme 
3> de trois mille livres pour exécuter des expé- 
» riences propres à conftater la fupériorité de 
33 fes machines ; c’eft fur cela précifément que 
33 j’ai cru nécefîaire que l’Académie foit infor- 
33 mée que j’ai demandé moi-même cette per- 
33 million au gouvernement , & en propofant 
33 de me charger de tous les frais des expérien- 
33 ces , qui , félon ma demande , dévoient être 
w exécutées authentiquement, en grand, & par 


( i ) Pour l’intelligence de ces détails , il faut avoir fous les- 
yeux le plan général gravé en 1784} où l’on voit les profils des 
batteries’ de Gibraltar. Nous aurions déliré pouvoir joindre ici le 
mémoire & les plans de M. le comte de Liniere ; mais foit qu’on en 
ait fait myftere ou autrement , il ne nous a pas été poffible de les 
comprendre dans cette collection ; il femble même que M. d’Arfon 
n’auroit pas dû hafarder ce tableau de comparaifon fur des bruits 
publics; il faut qu’il ait été forcé par des circonftances que nous 
ne devinons pas. . . . . ' 
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»» la percuflîon réelle des boulets rouges lancés 
» par le canon. Or , des circonftances po : iti- 
» ques (que le temps fera fans doute tfvanouir) 
» ayant déterminé un refus politif, on ne pour- 
» roit , fans bizarreries , accorder aujourd’hui 
« des fonds à M. de Liniere pour ces expérien- 
»> ces , après m’avoir refufé,à moi, d’y employer 
» quatre mille livres de mes propres deniers. 
» L’Académie elle-même fe ttouveroit compro* 
» mife en s’alfociant à une follicitation qui ne 
» pourroit qu’être rejettée 5 & c’eft mon pro- 
» fond refped , pour cette compagnie , qui 
» m’engage eflentiellementà lui faire connoitre 
» l’état actuel de cette queftion. Elle jugera 
» d’ailleurs que les petites inquiétudes de la 
» jaloufie n’entrent pour rien dans cette récla- 
» mation; j 'applaudis au zèle de M. de Liniere ; 
» je reconnois avec plaifir qu’il fera mieux que 
» moi quand il le voudra ; mais l’expérience 
» qu’il demande , fes moyens étant encore im- 
» parfaits, expot'eroit peut-être ,par un fuccès 
» équivoque , l’objet même de l’invention : je 
» n’ai ni ne puis avoir d’autres motifs ; car , au 
» fond, je devrois être flatté de voir que des 
» machines qui ne font encore connues dans 
« le monde (}ue par un grand malheur, jouif- 
» fent déjà néanmoins de l’honneur d’avoir dé- 
» terminé le concours de piulieurs inventeurs. 

On a cru appercqyoir dans ce mémoire des 
nuances de modération , qui portent au détri- 
ment de l’art: fauteur fembie s’être borné à 
faire connoitre que les machines de Gibraltar 
pouvoient être bonnes , & il convient que l'opéra- 
tion des calfatages étoit ajfujettijfante : il pacoiç 
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d’après cela qu’il auroit du ne comparer les 
batteries de M. de Liniere qu’avec le maximum 

de l’invention , avec la première idée des 

batteries fur Prames plates , qui, outre plufieurs 
autres avantages fenfibles, enflent effectivement 
facilité l’opération aflujettiflante des calfatages. 

D’ailleurs ces batteries plates étant fufcepti- 
bles d’être bardées de fer , fuivant le réfultat 
des calculs que nous avons donnés , pourroient 
difpenfer de la circulation intérieure. Une fois 
qu’on auroit empêché la pénétration des bou- 
lets rouges , on fe borneroit à un arrofage 
extérieur , qui n’auroit aucune efpece de diffi- 
cultés. Quoi qu’il en foit, la réclamation ex- 
' primée dans ce mémoire paroît jufte , & nous 
croyons , d’après la fituation de cette affaire , 
que le droit d’exécuter publiquement des ex- 
périences en grand , appartient à l’auteur du 
P/ojet. 

TEXTE. 

Sçachant, ainfi que tout le monde, 

que ie boulet rouge eft l’ennemi le plus 
à craindre que les vaiffeaux puiffent 
, avoir , M. d’ Arçon a voit imaginé un 
écoulement d’eau intérieur , qui devoit , 
par fon abondance , remplir tous les 
trous des boulets rouges & les éteindre. 
Une rigole placée au-deffus des toits 
qui fervoient de blindages à ces bat- 
teries , devoit être entretenue continuel- 
. lement , & le furplus devoit reverfer 
extérieurement & éteindre les boulets 
: moins pénétrans. 
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OBSERV. 

L’auteur du projet ne connoHToit effe&ive- 
ment que comme tout le monde le danger des 
boulets rouges 5 il eft pourtant alTez fingulier 
que parmi tous ceux qui ont donné des projets 
iur Gibraltar , il foit le ieul qui ait propole des 
moyens de n’en avoir rien à craindre : & ces 
moyens avoient encore l’avantage d’être connus 
de tout le monde. 

L’auteur de la relation ne paroît pourtant 
pas avoir faifi le méchanifme fimple de cette 
circulation. L’eau, en rempliJJ’ant les trous des 
boulets , fuivant fon expofé , fe feroit bientôt 
épuifée par la multitude des trous qu’ils ne 
pouvoient manquer de faire dans les bordages. 
L’objet eflentiel étoit d’entretenir l’imbibition 
générale , fans que l’eau de la circulation puifle 
fe perdre , & cet objet devoit être rempli par 
l’intermede fpongieux placé entre le premier 
bordage & le fécond. 

Nous croyons cependant que ce n’étoit point 
alTez d’interpofer des vieilles voiles ridées & 
fpongieufes dans cet intervalle ménagé , ainlî 
que le fit M. d’ Arçon ; il auroit fallu , pour un 
mieux , les comprimer & même les bourrer allez 
fortement , afin de contenir d’autant plus exac- 
tement la déperdition de l’eau , fans faire aucun 
tort à Pimbibition. C’eft ce dont nous nous 
fortunes allurés par des expériences répétées. 

TEXTE. 


Cette invention ingénieufe , que beaucoup 
de gens, à dire vrai, regardoienc comme 
infuffifante , mais fur laquelle il comptoit 
beaucoup, n’a pas pu être exécutée, èc on 
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s’eft vu force d’y renoncer quinze jours 
avant l’attaque , vu que le mauvais calfa- 
tage intérieur permettoit à l’eau de fe 
répandre , & faii'oit craindre pour les 
, poudres. 

• » 

OBSERV. 

La queftion refteroit donc au moins toujours 
entière , eu égard à la théorie , puifque ce 

moyen de la circulation n’eut pas lieu $ ». 

mais des- expériences faites avant & après l’évé- 
nement (& que tout le monde peut répéter), 
ne laiffent aucun doute fur l’impuiflance abi'o- 
lue des boulets rouges , contre des malles de 
bois noyées intérieurement , équivalemment à 

une immerlion totale ; cependant beaucoup 

de gens , dit le relateur , regardaient cette précau- 
tion comme infiiffifante Quels font donc ces 

gens? & pourquoi ne veulent-ils pas croire que 

i’eau éteint le feu ? elle éteint bien un feu 

déjà développé en grand volume , à plus forte 
raifon lorfqu’il eft queftion feulement de l’em- 
pêcher de le développer , en concentrant l’ac- 
tion d’un petit tourbillon de cinq pouces de 
diamètre. ■ 

Répétons encore que ce moyen fur & très- 
utile pour tranquilliler l’imagination , eût été 
cependant fuperflu , li nous eulîions mis feule- 
ment la moitié de nos feux en action. L’évé- 
nement le démontre 5 revoyez la lettre de M. 
Je prince de Najjau , pag. 190, & la lettre , 
pag. 2105 elles peignent au vrai la lituation 
des choies pendant les cinq premières heures 
de prçfence. 
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TEXTE. 

Il eft hors de doute qu’il y eût 

remédié , s’il en eût eu le temps. 

OBSERV. 

Comment concilier à préfent cet aveu forcé 
avec les prétendues expériences attribuées à 
M. de Verdun que le reiateur nous a rapportées 
férieufement & auxquelles il prétend que l’on 

doit ajouter la plus grande foi ? Il eft 

donc enfin avoué que la circulation auroit re- 
médié à l’inconvénient des boulets rouges 

Il faut convenir cependant qu’elle auroit tou- 
jours été impuiflante contre l’ordre exécuté de 
BRULER LES PrAMES TOUTES ENTIERES; Cat 
la circulation ne devoit s’étendre que fur le 
côté cuiraflfé qui faifoit face à l’ennemi. 

Moyens de rassurer l’opération 
des calfatages. 

Quoique les calfatages aient été cruellement 
mal exécutés , cet inconvénient étoit prefque 
inévitable en travaillant avec précipitation 
pendant la nuit : nous obferverons d’ailleurs 
qu’en circonftance moins prenante , on pourroit 
les ordonner d’une maniéré plus fûre. On n’a- 
voit employé que les mêmes procédés dont on 
fait ufage dans les calfatages des vaifl'eaux , 
lefquels ne manquent jamais , parce que le fluide 
prefïant du dehors au dedans , tend à comprimer 
davantage les joints calfatés : au lieu que dans 
l’appareil que préfentoient les flottantes au-defïus 
de la flottaifon , le calfatage tendoit à fe dégager 
par une prefiion du dedans au dehors , exercée 
par le fluide circulant intérieurement dans les 
épaiffeurs. 
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Cette circonftance auroit donc exigé que 
l'on pratiquât des rainures le long des bords 
des joints, de maniéré que les calfatages s’y 
trouvaient engagés dans un efpace à queue 
d’aronde. Il feroit arrivé delà que la preffion 
du fluide intérieur auroit reflerré le calfatage 
contre les joints en dehors. En éprouvant ce 
procédé, nous nous fommes allurés qu’il n’exige 
que des foins fans difficultés. 

Comme ces foins ne laifleroient pas d’être 
afîüjettiflans , nous préférerions toujours , lorf- 

2 n’on en auroit les moyens , de barder les blin* 
âges en fer pour empêcher la pénétration des 
boulets ronges , & au moyen de cette pré- 
caution , de le borner à un Ample arrolage 
extérieur. 

On fe convaincra cependant combien l'im- 
perfection de ces conftruétions étoit étrangère 
a nos délaftres: il eft néceflaire de connoître 
quelle étoit à cet égard l’opinion de l’inventeur. 

L’ au T eu R du projet ri a point inculpé les 
conj/rucleurs. 

On fe rappellera ce qu’on a dit du caraftere 
de dom Valcarcel , commandant de la marine 
d’Algeciras : cet homme , auffl débile de corps 
& d’efprit qu’aétif dans fa haine nationale , fol- 
licitoit lecrettement dom Autran , ingénieur en 
chef de la marine , pour l’engager à le pourvoir 
d’ordres par écrit lur tous les détails maritimes 
exigés par le colonel ri Arçon : preneç garde à 
ce François , difoit-il , il échouera & vous rendra 

refponfable. Remarquez 

que les dehors de la tneilleure intention pou- 
voient perfuader à ce François que Valcarcel 
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étoit Ton ami. Soit que dom Autran eût des 
raifons de confiance reelle , foit qu’il fe réfervât 
des mefures plus adroites, il n’exigea point 
d’écrits; mais les matériaux incomplettement 
& très- lentement fournis , rendirent l’exécution 
très-imparfaite. 

Cependant , après l’événement , ce François 
échoué , félon les prophéties, prit tout le mal 
fur fon compte. Loin d’inculper les ingénieurs 
de la marine, il follicita & obtint meme des.„-. 

grâces pour eux Nous ne fçavions s’il 

talloit louer ou blâmer cette générofité; elle 
nous étonna ; mais on peut en conclure que 
l’auteur du projet (quoiqu’il n’eût pas l’air de 
fçavoir d’où provenoit la défaite) étoit au moins 
très-éloigné de l’attribuer à l’incomplet des four* 
nitures & des conftru&ions. 

Nous avons lieu de craindre que cette differ- 
tation ne paroiffe fuperflue, puifque le relateur 
nous a déclaré lui-même , qu’on avoit échoué 
en conféquence d’un ordre formel & régu- 
lièrement exprimé, de brûler les p rame s 
toutes entxeres : & ce révélateur pa- 
roîtra d’autant moins fufpeét, lorfqu’on le verra 
faire des efforts pour juttifier & applaudir cette 
barbare exécution. 

TEXTE. 

Mais on preffoirde toutes parts M. d' Arçon; 
la cour d’Efpagne ordonna de commencer 
l’attaque; le temps étoit arrivé; l’efcadre 
angloife étoit annoncée; il eût été délicat, 
dans cette circonftance , de paroître 
n’crre pas prêt: fi les moyens avoient 
manqué , on eût crié au charlatanifme :. 
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il fe crut obligé de céder. Malgré cela , 
on lui reprochera toujours cette foi- 
blefle. 

OBSERV. 

Il eût etc très-foible de céder à l’empreflement 
puérile de cent mille fpeftateurs qui crioient, 
commencez , commencez , ou à d’autres 
motifs de précipitation , dont il eût été difficile 
de fonder la profondeur : » mais il falloit un 
« peu de force pour renoncer fans bruit à fa 
» propre induftrie; car il en coûte toujours 
» infiniment d’en faire le facrifice; fût-ce même 
» pour fe prêter à des raifons d’état , pour 
profiter de la failon qui (félon la dilpofition 
» des efprits à la cour & à l’armée) rendoit 
» lepoque néceflaire , afin de prévenir l’arrivée 

>> annoncée de l’efcadre ennemie , &c » 

L’intervalle eft donc encore aflez grand entre 
la foibleflè & la fouplefîe néceflaire à un in- 
dividu ombragé & dénué d’autorité. ( i ). 

D’ailleurs, le temps étoit venu où cette in- 
duftrie ne devoit plus paroître décifive. Un 
militaire, quoiqu’induftneux par état, devien- 
droit coupable , ou feulement méprifable , fi , 
fans égard pour des confidérations de cette 
importance , il prétendoit tout aflervir aux 
détails de fon induftrie ; dans le cas fur-tout 
où ces détails ne portoient plus que fur un moyen 


( i ) On verra à la fin de cet ouvrage , qu’une des meilleures 
combinaifons eût été de laifler réfoudre l’affaire du ravitaillement 

& de laiffçr paffer l’équinoxe On a déjà obforvé que le fecret 

de tant de précipitations étoit la crainte d’yn bien commun ; . . . > 
on craignoit la paix J , 


t 
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qui véritablement auroit été furabondant, fi le 
concours des attaques avoit eu lieu. 

C’eft à l’occafion de ce facrifice qu’il difoit 
dans les derniers jours : il faut employer nos 
moyens quels quils foient ; il riejl plus permis de 
calculer lorfque des circonjlances forcées nous 
ordonnent d’agir: mais j’ai perdu tout le mérite 
du projet , on ne réuJJira que par l’enjemble & 

l’énormité des moyens Il femble que cela 

fignifioit que moins les Prames étoiènt parfaites, 
plus on devoit les aider ; c’étoit dire en même 
tempsqu’onéchoueroitparlafoibleffe, l’abandon 
& la difcordance d’une attaque partielle & mo- 
mentanée C’étoit dire bien vrai; cependant 

ce genre d’écueil étoit pourtant toujours remé» 
diable, & l’auteur étoit vraifembiablement bien 
loin d’imaginer que les attaquans voudroient 
abandonner les Prames précifémentparce qu’elles 

avoient plus befoin de fecours ; qu’ils 

voudroient les anéantir, parce qu’il dépendoit 
d’eux de les rendre bonnes. 

TEXTE. 

D ’un côté , M. d’ Arçon ne rifquoit qu’une 
imprefiion défavorable , mais paflagere , 
pour fon compte 

OBSERV. 

Il femble au contraire qu’il n’auroit rien rif- 
qué pour fon compte, en criant que fes machines 
étoient incomplettes ; que tous les objets lui avoient 

été mal fournis ; qu’on lui avoit même laijfé 

des voies d’eau dans fes carénés ; qu’il avoit 

été trhhi; qu’il ne pouvoit répondre de rien , 

•& autres complaintes pufiUaniines dont l’homme 
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le plus plat auroit été capable. Il eft certain 
d’ailleurs que jamais on n’auroit obtempéré à 
fes plaintes , puifqu’il lui auroit fallu au moins 
douze jours pour remédier aux défauts des calfa- 
tages. Une réclamation bien fcandaleufe l’auroit 
donc mis à l’abri de tous les événemens , & lui 
auroit fourni de plus un prétexte pour fe mettre 
de côté dans l’exécution ; le fuccès même ne 
lui auroit rien fait perdre : vous aveç réujji avec 
le moins , aufoit-il dit , juge £ Ji l'on devoit rèujjir 

avec le plus Dans le cas contraire, il 

auroit dit : vous l'ave^ voulu ; .... je vous l’ai 

annoncé ; j’ai protejlé ; c’efl votre 

affaire. C’eft ainfi qu’il pouvoit ftatuer avec 
certitude pour ce qui le regardoit perfonnel- 
lement. Quelle occalion pour un lâche ambi- 
tieux ! qui ne voit que le moins exercé 

à la fourberie auroit été capable de cette mé- 

prifable combinaifon > L’honneur , la 

raifon , la fageffe infpiroient autrement l’auteur 
du projet 5 la diferétion dans cette circonftance 
fut d’autant plus louable , qu’elle fut de fa part 
un effort néceffaire à la confiance j que le temps 
eût réellement manqué , & que les moyens , 
pour n’être pas complets , euffent été néan- 
moins plus que fuffifans , fi l’on eût bien voulu 
les mettre en oeuvre ; & qu’enfin le pis-aller 
du tout étoit une retraite lûre & facile. 

TEXTE. 

/ 

D’autre part, M. d’ Arçon laifïoit 

courir les rifques les plus évidens, aux 
équipages qui alloient fe confier fu$ des 
Prames dont il connoiffoit l’incapacité. 
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0[BSERV. 

Quels font ces rifques ? où en eft l’évidence? 

3 ue dépofe même a cet égard l’événement , 
ans l’adion la plus abandonnée que l’on puifle 
imaginer ? Sur quatre mille hommes qui font 
reftés-là dans l’inadion pendant quatorze heures, 
on en a eu 185 hors de combat ! & pour- 

3 uoi encore les a-t-on perdus ? Ce n’eft pas fans 
oute à caufe du défaut de la circulation aqueufe, 
ce défaut a été le prétexte de la brûlure ordon- 
née 5 mais les Prames auroient été de fer , qu’on 
auroit efïùyé la même perte par les coups d’em- 
brafures , puifqu’on laifïoit à l’ennemi tout le 
loifir de les ajufter fans trouble , & fans diver- 
fions quelconques. 

D’après cela , on prétendroit donc encore 
que des Prames de fer ne vaudraient rien , dis 
quon feroit obligé d’y ouvrir des embrafures 

TEXTE. 

Mais ces Prames euflent été incombuftibles; 
je dis plus , elles fe fuflent approchées 
à 200 toifes de la Place , que Gibraltar 
n’eût peut-être pas été pris. 

OB SERV. 

Plufieurs croient en effet que les batteries 
auroient été de fer , elles auroient été invul- 
nérables , qu’elles auroient encore fuccombé 
fous les efforts combinés de la perfidie , & nous 
le croyons aufli ; car enfin , ces batteries de 
fer , il auroit toujours fallu les mettre en œuvre, 
puifque nous n’avions pas de Jofué pour ren- 
verfer les murailles au l'on de la flûte. 

On a dû remarquer dans le cours de cet 


Digitized by Google 


( 284 ) * 

ouvrage , que ce n’eft pas fur les idées répan- 
dues de forte reffe indomptable que le relareur 
inflnue doucement ici, que Gibraltar riauroit 
peut-être pas été pris ; il ne veut feulement que 
fe fervir de ce préjugé pour arriver plus aile- 
ment au but de décréditer les militaires qui 
ont dû fe moquer de cette opinion ridicule 
d’imprenabiiité. 

Si toutes les Places , bonnes ou mauvaifes, 
qu’on a manquées par faute de conduite , 
etoient réputées imprenables , il faut convenir 

3 ue Gibraltar mcriteroit ce titre : l’événement 
e 1782 devroit même renforcer ce préjugé ; 
car il feroit difficile d’imaginer des deffeins 
de perdition auffi vigoureufement exécutés 
mais qui n’a vu à quelles mépriles conduiroient 
les événemens , s’il fàlloit les prendre pour 
réglé? On fe rappelle que les Turcs lçverent 
le lîes;e de Malthe en 1565 fur une tau fie alarme; 
la même Place d’ O fende , qui avoit fait une 
défenfe de trente-neuf mois , fut foumile en 

dix jours ; Anvers 

Berg-op-foom fut alliégée deux fois infrudueu- 
fement ; Lerida fut l’écueil des plus grands ca- 
pitaines ; la place de Luxembourg conferva une 

grande réputation jufqu’à Vauban 

rél'ulte-t-il delà que ces forterefies foient im- 
prenables ? Elles le font fans doute contre les 
procédés de la foiblefie ou de la fottife : c’eft 
ainli qu’il faut croire à l’imprenabilité de Gi- 
braltar. Une pareille question ne doit être jugée 
que fur la qualité des moyens , fur la fimplicité 
des manœuvres appropriées aux détails des cir- 
confiances locales , & nullement fur la dii'grace 
d’une attaque qui non-feulement n’a pas été 
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poufîee jufqu’au terme réputé difficile , mais 
qui n’a pas même été commencée. 

Au refte , il ne s’agit pas feulement ici de 
relever des aflertions foibles , dénuées de rai- 
fons & préfentées par la partialité laplus étudiée: 
nous ferons fideles à notre plan ; «St en éclair- 
ciflant, chemin faifant , toutes les difpofitions 
de détails , nous n’échapperons aucunes occa- 
fions de développer des principes importans. 
Peu de gens fe font avifés d’appliquer celui-ci 
à la place de Gibraltar. 

O B s E R VA T I o N s fur ce qui caraSeri/e le 
principal & les acceffoires dans les attaques 
& les défenfes des Places. 

On dit affez ordinairement que cejl le canon, 
qui prend les Places : cette maxime lâchée à 
l’aveugle , n’eft peut-être pas toujours réfléchie; 
elle eft cependant fondée fur une forte de fen- 
timent confus qui (enfuite d’une expérience de 
tous les temps) nous fait reconnoitre en effet 
que puifque les défendeurs ont fait pancher la 
balance des forces de leur côté par des obftacles 
accumulés, le canon, qui détruit ces obftacles 
& qui ouvre les chemins , rétablit en faveur 
des attaquans la fupériorité qui appartient au 
nombre. 

Cependant , s’il falloit écouter des prétentions 
particulières , la pèle , la pioche , la fape , les 

mines , la moufquetterie , les bayonnettes , 

tous ces acceffoires réclameroient la prépon- 
dérance. Ces prétentions font aflez indifféren- 
tes , mais il eft intéreffant de remarquer que ces 
mêmes moyens ( acceffoires dans l’attaque des 
Places ) deviennent le principal dans les défenfes. 
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& que le canon ne joue plus dans celles-ci qu’un 
rôle purement acceffoire ; parce que l’objet des 
défenfeurs n’efl pas , comme celui desattaquans, 
de détruire , de procéder & d’avancer $ mais 
feulement de parer , de couvrir , de fe dérober, 
de conferver les obflacles. 

Cela pofé , il eft remarquable que la Place 
de Gibraltar (dans l’attaque telle qu’elle fut 
conçue ) auroit été privée de ce qui caraétérife 
le principal des moyens de défenfe : en effet , 
i°. la pèle & la pioche , à peine employées 
à des retranchemens intérieurs pour avoir le 
temps de capituler, ne pouvoient fervir à Gi- 
braltar à des lignes de contr 'approches pour 
arrêter les progrès des attaquans. 2°. Les affiégés, 
par la nature des procèdes de l’attaque , n’au- 
roient pu foire aucun ufage de la moul'quetterie 
pendant le cours de leur défenfe 5 & c’eft la 
moufquetterie qui occafionne ordinairement 
tant de perte d’hommes aux attaquans. 3 0 . Le 
puiffant moyen des bayonnettes eut été encore 
interdit aux défenfeurs par l’impoff biiité où ils 
étoient de faire des forties. 4 0 . Enfin les dé- 
fenfeurs , par la qualité de l’attaque, euffent 
été privés du grand avantage de la défenfe du 
mineur. 

Il ne refloit donc plus à Gibraltar que l’ac- 
celfoire d’une artillerie nombreufe , mais qui 
( réduite à ce qui auroit pu entrer en aélion 
réelle , le refie étant refufé , ) n’eût été que la 

dixième partie de celle des attaquans 

Ajoutez a cela que la même Place pouvoit être 
en prife à tout ce que l’artillerie employa ja- 
mais de plus formidable. 

Nous devions donc jouir contre la place de 
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Gibraltar de tout ce qui cara&érife le principal 
des moyens de l’attaque ; & elle n’auroit pu 
nous oppofer , par une artillerie cent fois 
primée, que le plus mince acceffoire des moyens 
de la défenfe. 

Les détra&eurs ne fongeoient guere à ces rap- 
ports : obligés cependant de reconnoître la force 
de ces raifons , ils diront quelles ne répondent point 
du tout aux difficultés de ïaffiaut . Nous ne les 
donnons pas non plus pour telles ; ce ne font 
que des vérités ilolées ; elles ne tiennent ici 
que leur coin , mais fans préjudice des nom- 
breufes démonftrations qui doivent applanir les 
prétendues difficultés de l’alfaut. Il convient , 
en attendant , d’éclaircir un mal-entendu à cet 
égard ( i ). 

Méprise fur l'opération définitive de l'affiaut. 

Ceux qui n’ont point connu les plans de 
l’attaque , ou qui n’en ont vu que le rouge & 
Je noir dont les yeux font frappés , ont ima- 
giné , ainfi que nous l’avons déjà obfervé , qu’il 
étoit queftion d’efcalader des montagnes & des 

efcarpemens ; d’autres , plus exercés , 

ont pu confondre les difpofitions de l’attaque 
projettée avec la brufquerie du moment , qui 
lut lïmulée le 13 feptembre en fauffe pofition. 


( 1 ) Nous avons lieu de craindre que ces differtations & beau- 
coup d’autres ne paroifTent hors de place. On a déjà obfervé que 
Je commentaire d’une relation étoit le moindre objet de ce 
travail ; il falloit développer des vues générales qui , pour être 
entendues , dévoient être placées à leur ordre , afin de former 
une fuite de vérités dont l’enchaînement n'échappera pas au 
leéteur attentif. 
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Cenx-ci ont pu croire peut-être que l’intention 
étoit de donner un aflaut fur les grandes cour-* 
tines qui avoifinent le Baftion royal , vis-à-vis 
defquelles ils ont vu deux Prames emboffées : 
que dis-je ! M. le prince de NaJJau le croyoit 
lui-même ; il étoit précifément en face de ce 
point défavorable , où il fe trouvoit ifolé & 

fans appui quelconque Véritablement 

il étoit feul contre tous ; mais n écoutant que 
fon courage , il écrivoit néanmoins , après trois 
heures de combat , à Mgr. le comte d'Artois , 
je vous ouvrirai bientôt les portes de Gibraltar..... 

Il faut remarquer que cette partie des rem- 
parts eft baignee immédiatement par la mer , 
qui fe trouve embarraffée d’ailleurs par des 
obftacles & des bas-fonds qui feroient plus ou 
moins difficiles à franchir 5 de plus , le pied de 
ces murailles n’eft point précédé par des quais , 
ni par des plages de fable 5 de plus encore , les 
brèches que l’on fuppoferoit dans ces mêmes 
parties du rempart , vers le centre de la forte- 
reffe, n’auroient eu d’acceffibiüté que par mer j 
& privées de l’accès de pied ferme par terre , 
elles n’auroient pas eu à beaucop près les avan- 
tages que l’on devoit trouver fur les fronts 
indiqués par le projet. 

Suppofant en effet que les brèches euffent 
été ouvertes dans cette partie du centre, il 
feroit arrivé que les troupes de débarquement 
n’ayant aucun point de repos , ni efpace pour 
fe former au pied des brèches , auroient été 
forcées de paffer immédiatement de leurs bar- 
ques fur les talus rapides des brèches : or il eft 
certain qu’ajoutant encore au défavantage d’une 
fituation auffi chancelante, la difficulté de l’accès 

des 
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des chaloupes fur des bas-fonds embarraffés 
on pourroit , dans ce cas , former des doutes 
avec queiqu’apparence de raifon. 

Mais ce n’ell point là du tout l’état de la 
queilion , & il y a une différence énorme de 
cette luppofition aux difpofitions de l’attaque 

3 u’on devoir exécuter : c’étoient les deux fronts 
u nord à droite & à gauche du vieux mole, 
qui dévoient être attaqués. L’un eft précédé 
par un quai abordable , l’autre par ijne plage 
de fable , qui fourniffoient l’un & l’autre des 
efpaces propres à la première formation des 
troupes. D ailleurs , le vieux mole bas , rafant 
& accelfi ble aux chaloupes dans fon pourtour , 
pouvoit fervir encore au dépôt des troupes 
a diftribuer. 

Il faut ajouter à l’avantage de ce grand efpace 
au pied des brèches , que l’une des divifîons des 
troupes pouvoit y arriver de pied ferme , en 
filant le long du bord de la mer , tandis que 
deux autres divifions dévoient aborder par mer. 
Cet accès par terre devoit procurer au phylique 
& au moral des avantages lenlibSes , ne fut-ce 
que celui que nous avons déjà remarqué ,de ra- 
mener l’opération aux circonftances ordinaires. 
Nous nous expliquerons d’ailleurs fur la qualité 
des obftacles qui pouvoient s’oppofer à i accès 
par mer , du côté du quai & de la piage de labié , 
car il eft impoli. bie de tout dire en même temps; 
mais on peut juger dès à prélént combien cet 
état de queilion eft different de la lituation 
perchée qu’on fe plait à luppofer aux attaquans , 
parvenus fur ces brèches imaginées fur les cour- 
tines du centre. L’objet étoit au contraire de 
refiifer cette partie du centre pour s’attacher 

T 
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aux fronts du nord , au pied defquels on voit 
un grand efpace. On pouvoit y depofer douze 
mille hommes ; on pouvoit les foutenir là , & 
les renforcer fucceflivement ; on pouvoit même 
conferver (pendant les préparations qui dévoient 

Î irécéder immédiatement la crife de l’afiàut) 
’aétion des feux prolongés de l’attaque auxi- 
liaire de terre : avantage unique peut-etre , bien 
entendu qu’on féroit redoubler ou celTer ces 
feux à des lignaux convenus. » Enfin , on atta- 
quoit des points écrafés par une exécution 
d’artillerie dont il n’y auroit jamais eu d’e- 
s> xemple, & cela après avoir fatigué les défen- 
3> feurs par les dangers preflans de vingt alfauts 
■» limules. » 

Voilà un point fur lequel nous ne fommes 
pas entièrement d’accord avec M. d' Arçon ; 
lui qui avoit tant évalué l'avantage de s’attacher 
aux fronts du nord , en réfutant la droite , a 
prétendu néanmoins , dans une de fes lettres 
du 2 j feptembre , qu’on auroit pu réujjir encore , 
ji les batteries flottantes , & tous leurs accejjbires y 
eujfent concouru avec le prince de Najfau , vis-à- 
yis la grande courtine , pourvu toutefois que les 
feux de terre , élevés pour atteindre jufques-là , 

eujfent été fervis fans interruption Je reconnois 

bien , ajoute-t-il, tout le mal qui ejl réfulté d’avoir 
manqué la pojition ; mais croye ç que la difperjion 
en a produit davantage ; plus encore l’ action aveugle , 
& enfuite la cejjation totale des batteries de terre ; 

plus encore l’abandon univerfel ; plus encore 

Ici le papier ou les forces lui ont manqué. 

Il clt certain que fans égard aux circonltances 
locales ,ce fera toujours une chofe terrible poul- 
ies défenteurs , de fe fentir ouverts au corps dt 
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Place. Pour bien appre'cier Cette fituâtion , il 
faut connoître l’épidémie funefte des maladies 
de Famé , qui affectent communément les défen* 
feurs. Le général Eliot pourroit avouer aujour- 
d’hui que fa garnifon , couverte par la mer & 
par des efcarpemens , n’étoit pas exempte de 
cette maladie , quoique pourtant la Place mena- 
cée n’ait réellement jamais été attaquée. 

Quoi qu’il en foit de cette opinion , elle ne 
devient vraifemblable que par l’effet moral d’une 
brèche ouverte j elle n’eft d’ailleurs que fubfi- 
diaire , & nous ne devons ftatuer ici que d’après 
l’intégrité du projet. 

Or , nous parcourons en vain l’hiftoire de 
tous les fieges , nous ne voyons aucun exemple 
d'affauts livrés avec tous ces avantages ; nulle 
part cette opération définitive n’auroit été auffi 
puiffamment protégée qu’elle devoit l’étre ici : 
nulle part on n’auroit préfenté l’aétion fîmul- 
tanée d’un auffi grand nombre d’affaillans ; 
nulle part l’accès des brèches (& c’eft ce qu’on 
prouvera à la fuite ) n’auroit été plus libre qu’il 
devoit l’être ici ; ajoutons que par-tout ailleurs 
on eft forcé de former des approches timides , 
en défilant fourdement un à un , par des com- 
munications longues , étroites & pénibles , à tra- 
vers les dangers des mines , & lur un fol em- 
barraffé d’obflacles ; que le terrein manque or- 
dinairement pour la première formation des 
troupes , & qu’elles arrivent enfin fur des brè- 
ches rétrécies , qui ne peuvent permettre aucun 
développement. 

D’apres ces faits avérés ( mais fur lefquels il 
nous refte encore beaucoup de détails à éclair- 
cir ) on peut s’étonner que l’auteur du projet 
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ait prefque foibli fur cette grande queftion de 
l’afiaut , ainli que fur plulieurs autres particu- : 
larités. Il s’eft borné à un mémoire rempli de > 
réticences , & encore n’en a-t-il point avoué 
la publication (i). 

Il eft cependant convenable d’établir une 
opinion fur cette production , qui fembloit 
devoir fervir de baie à l’inftruCtion qu’on fe 
propofe. 

Observations fur un mémoire attribué à 
ï auteur du projet. 

Nous tirerons nos réflexions fur ce qui re-' 
garde ce mémoire de la lettre d’un homme 
connu , qui s’eft trouvé à portée de connoître 
le fond des chofes. 

' » Si ce mémoire , pour fervir à t hifoire du 
» fcge y eft de l’auteur du projet-, comme on 
»> me l'allure , il eft difficile de pénétrer quels 
3> égards ont pu le retenir. Vous le fuppoliez 
» lié par les faveurs de la cour d’Efpagne 5 de 
5» cette cour li généreufe , qui dans toute cette 
» guerre n’a eu prefque à recompenfer que 
» l’intention , & qui a comblé jufqu’à l’appa- 
rence de l’intention ; mais non : loit que M. 
^ d’ Arçon n’ait rien accepté, ou (ce qui eft- 
» plus vraifemb labié) qu’on ne lui ait rien 
» offert, ayant tout fait pour réuffir , deux 
» années de travaux , de voyages & de négo- 


(1) Il paroît que l’inventeur des batteries n’a poiht défavoué" 
ce 'mémoire ; mais feulement l’édition furtive , qui eft un trait 
d’infidélité manifefte , d’autant qu'elle eft remplie d’omiftions &■ 
«Terreurs capitales. . „ ■ 
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*>> dations continuelles , font reliées fans ré- 
-» compenfe. 

: » Il fe peut que cet officier n’ait jamais été 

« allez raffuré lur des détails de circondances 
» qui paroiffent effedivement incroyables, où 
» qu’il ait fenti le danger d’avoir raifon contré 
» des. hommes accrédités qui avoient eu de fi 
» grands torts. Il fe peut auffi qu’il fe foit re- 
•» pofé fur l’opinion qu’il étoit en droit de 
.■>> fuppofer pour ce qui le regardoit perfon- 
.» nellement $ il s’eft trompé : je puis tous diré 
» . cependant que les Elpagnols n’ont point 
;» attendu l’événement , pour chicaner après 
« coup les difpolitions d’un projet qu’ils avoient 
» adopté : foit politique ou noblelTe de ca- 
» radere, ou connoilfance de tout ce qui 
» s’étoit paffé , avant ou apres les malheurs 
» leur contenance n’a point changé à l’égard 
» de l’auteur malheureux , & il n’a reçu de leur 
» part que des marques confiantes de confide-' 
» ration. Moreno lui-même lui a rendu toute 
» juflice , mais par des tournures qui , en in- 
» culpant des hommes confidérables, rendent ce 
» chefd’efcadre encore plus coupable. Cepen- 
« dant l’inventeur ne devoit pas ignorer qu’il 
» étoit déchiré lourdement d’ailleUrs par ceux-là 
» même qui auroient pu mieux le connoftre , 
» & cela devoit l’engager à porter dans, cette 
» affaire les derniers degrés dé lumière. 

» Nous ne voyons pourtant qu’une timide 
■» apologie j les objets de l’art- en- font très-' 
» imparfaits , & fa défenfe affoiblie par des 
» menagemens que réprouvent également la 

» franchife & le patriotifme. : .7 

m Le lilence elt-il permis lorfque la gloire;' 


( *94 ) 

» des nations fe trouve compromife par le 
»> crime de quelques particuliers ? Le definté- 
»> reffement alors ne dégénere-t-il pas en une 

» apathie répréhenfible ? encore feroit-ce 

» une queftion de fçavoir fi la générollté peut 
»» s'étendre jufqu’à lauver des coupables aux 

» dépens de fa propre réputation ! quoi 

« que l’on fàffe d’ailleurs , rien ne peut échap- 
» per aux regards de la poftérité , elle veut des 
» exemples , & la vérité ne peut être différée 
» que de quelques inftans 

I» • • • • • • • • 

» Indépendamment-de l’incomplet de cette 
j> brochure , elle eft remplie d’incorre&ions , 
» 4e contre-fens , d’omiflîons , & l’on y remar- 
» que auffi une affeftation de réfroidiffement, 
j> fondée fans doute fur ce que la chaleur des 
» grandes chofes n’eft plus aujourd’hui qu’un 

ridicule dans le monde $ cette timidité 

» me paroît déplacée. S’il étoit vrai , par exem* 
?> pie , que M. d’ Argon eût été déterniné à fon 
» entreprile par le defir de la gloire & de la 
» célébrité , pourquoi s’en défendre? pourquoi 
>» prévenir ce reproche avec tant de loin ? . . . . 
» Autant ce defir me femble dangereux , lorf* 
» qu’il n’efl: excité que par les goûts de la 
» vanité , autant un efprit éclairé , un cœur 
3) noble & fenfible, doit s’applaudir d’en être 
» enflamé, .... Ce don heureux devient déjà 

a» fi rare 1 

, Nous avons remarqué 
» encore que ce mémoire annonce beaucoup 
» d’incertitude fur les faits ; & fi , vous l’obfervez 
»> bien , ils font prefque tous altérés au défavan- 
» tage de l’inventeur des batteries. 
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» ï°. Le mémoire porte la perte occafionnce 
» fur les batteries flottantes * par le canon de 
» l’ennemi, à 300 hommes, tandis que nos 
1 » appels les plus authentiques n’ont jamais 

» donné qu’environ 180 hommes tués ou 
j» blefTés. 

« 2°. Il eft dit qu’on fut obligé de fe borner à un 
»> arrofage extérieur , & cet arrofage même n’eut 
» pas lieu , ni peu ni beaucoup , n’ayant été 
» exécuté que partiellement à mains d’hommes , 
« & très-imparfaitement. 

» 3 0 . Il dit qu’il y avoit encore fept batteries 
» parfaitement entières , & il eft: connu qu’il y 
» en avoit neuf $ & la Tailla-piedra elle-même 
» étoit très-âifémept remêdiable en l’éloignant 
» de la Place. 

» 4°. On eut plus de Jîx heures , dit le mé- 
» moire , pour exécuter la retraite j & il eft 
» avéré qu’on eut plus de neuf heures , & l’ort 
» auroit eu toute la nuit 

» 5°. Le même mémoire exprime de l’incer- 
» titude fur les circonftances les plus impor- 
» tantes \ il dit entr’autres , que l’incendie ne je 
•» déclara irrémédiable qu’après qu’il fut forti de 
» la Tailla-piedra , à minuit & demi , ce qui 
» fembleroit annoncer que celle-là auroit brûlé 
» par les boulets rouges de l’ennemi. Certaine- 
» ment elle auroit brûlé en continuant de l’a- 
>* bandonner , mais on ne laifîa pas d’en accé- 
> » lerer la brûlure par la funefte chemife 

» 6°. L’auteur du projet ne devoit pas igno- 
>» rer que c’étoit fur les difficultés de l’affaut 
» qu’on s’étoit retourné 3 c’étoit le faux-fuyant 
» du lendemain , imaginé pour faire oublier 
» l’étonnante difparution des Prames. Or > 
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» l’auteur du me'moire ne donne guere fur cela 
» que les promeffes d’un travail très -étendu, 
» éclairé , dit-il , par des expériences authentiques. 
» Il paroit d’après cela qu’il auroit été mieux 

d’attendre & de remplir la promefle. 

» Tout annonce enfin dans ce mémoire une 
« fi grande crainte de le tromper , & d’inculper 
»> injuftement , que tous les faits y font affoiblis 
» au loulagement des coupables : c’eft le pyrrho- 
» nifme de l’honnêteté , à la bonne heure ; mais 
» il eft mal appliqué , à coup fur , à l’égard 
» du petit conleii fecret , où l’on a tramé les 
» puis odieulés menées . ... . 

O) 

L’auteur de cette lettre avoit déjà fourni 
quelques pièces dont nous avons cru devoir 
tempérer l’amertume 5 nous oblerverons , à 
l’égard de celle-ci , qu’on ne peut b âmer les 
égards dans une queftion qui laifïèra longtemps 
encore de grandes incertitudes fur le fonds des 
intentions. Nous tâcherons même d’écarter avec 
foin tout ce qui dans ce genre ne porteroit pas 
directement à l'inftruction de la chofe. 

TEXTE. 

Ce n’étoit pas tout de faire brèche au corps 
de la Place ; il falloit , une fois l’ou- 
verture faite pour y defcendre , s’y loger 
à l’abri des feux croiians de toutes parts j 

OBSERV. 

Ce’a eft jufte : il auroit fallu , à plus forte 
rai. on , que les ennemis fe logeaflènt aulli à 
l abri d<.s jeux croifans de toutes parts. Et quels 
feux ! les nôtres eulfent été entiers 3 ceux de 
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l'ennemi , à cette époque , euffent été éteints j 
ou , s’ils ne l’avoient pas été , on auroit différé 
l’affaut ; car on ne longe à l’affaüt qu’après 
l’extindion des feu* dire&s. 

Cependant il arrive fouvent que l’on voit 
encore fubfifter des feux confervés , foit par des 
pièces qu’on nomme traditores , l'oit par des 
batteries éloignées «St élevées ; alors fi l’ennemi 
a des retranchemens en arriéré des brèches , 
on fe lpge , comme de raifon , à l'abri des feux 
croifans. » Or , ces difpofitions n’offroient rien 
» de particulier ni de plus difficile à Gibraltar 
» que par-tout ailleurs , puifqu’il exiftoit au 
» pied des brèches un elpace libre & planimé- 
» traie de 2700 toifes quarrées , compris le 
» terre-plein intérieur du vieux mole , & que 
» cet efpace acceflible par terre , l’étoit aufli 
» par mer , ce qui eût donné un moyen de 
» plus (que dans les cas ordinaires) pour fàci- 
j> liter le développement fimultané d’un plus 
grand nombre d’alfaillans. 

» Mais lorfque ces feux confervés font très- 
» éloignés , lorfqu’ils ne découvrent point le 
» pied des brèches , lorfque les défenfeurs n’ont 
point de retranchemens en retirade , alors la 
» queftion devient encore plus facile , parce que 
» la conquête efi: faite dès le premier moment de 
>> l’invafion ; alors ces feux croifans n’exiftent 
» plus, puifqu’ils partent des points envahis: 
» telle auroit été notre fituation à Gibraltar , 
fi l’attaque avoit eu lieu 5 car il eft connu 
» que l’ennemi n’avoit point de retranchemens 
» en arriéré des fronts qui dévoient être atta- 
» qués par mer , « 5 c certainement il n’auroit 
j> pas eu la liberté d’en conftruire fous l’impé- 
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9 rieufe activité de 400 bouchés à feu, deve- 
» nues maîtreffes. Mais enfin , fi les alïiégés 
• avoient pu conftruire de pareils retranche- 
» mens, ils n’auroient plus* été en mefure de 
n difputer l’accès des breches , & ces retranche- 
» mens ne leur auroient fervi , comme par- 
» tout ailleurs , que pour avoir le temps dé 
•» capituler. » 

TEXTE. 

• Sçavoir d’avance les pofitions à 

prendre, pourvoir au renfort des troupes 
à envoyer pour foutenir les premières 
arrivées 

observ. . 

N’étoit-ce pas alTez de toutes les fautes corn- 
mifes? Eft-il permis de fouiller dans l’ave- 

nir pour fuppofer des fottifes impardonnables?... 
La plus miférable bicoque exige que l’on pré- 
voie d’avance les pofitions à prendre & l’appui 
fucceffif des premières troupes arrivées , & VOUS 
croyez qu’on auroit négligé ces précautions 

dans une circonftance importante ! Toutes 

ces mefures étoient prifes , & avec d’autant plus 
d’attention , que nous étions vis-à-vis d’urr 
ennemi que nous remettions : ce refpett n’alloit 
pas fans doute jufqu’a prendre pour ennemi per- 
fonnel le fommet d’un rocher menaçant d’oüt 
l’imagination enfàntoit des géans indompta- 
bles Ce refpett étoit précifément ait 

degré qui infpire toutes les précautions de la 
fagefie. 

Ces difpofitions furent prévues en effet j)ar 
M. le duc de Crillon ,• elles furent concertées 
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énfuite , & l'on nous a affuré qu’elles avoienf 
été rédigées par M. le comte de Puyfegiir , 
lieutenant-général des armées du roi de France. 
On peut croire qu’un officier d’une réputation 
auffi juftement établie, ne fe feroit pas entremis 
volontairement , pour fe prêter à des vues chi- 
mériques. 

On a fçu d’ailleurs que M. d' Arçon , confulté 
de nouveau fur ces mêmes difpofitions qu’il 
avoit lui-même approfondies , avoit réfervé à 
cet égard plufieurs modifications : elles dévoient 
réfulter en effet de la connoiffance ultérieure 
de quelques objets qu’il vouloit voir de plus 
près. Cette circonfpe&ion n'avoit rien de nou- 
veau } elle fut admife dans toutes les circonf- 
tances de ce genre. 

Nous croyons que cette réferve portoit effen* 
tiellement à économifer des hommes. Cet ingé- 
nieur vouloit fauver les pertes d’un affaut réel 

{ >ar une fuite d’affauts fimulés qui , entretenant 
'ennemi dans la crainte d’une invafion foudaine, 
euffent accéléré une compofition egalement 
avantageufe aux attaquans & aux défènfeurs. Il 
vouloit que, fans rien compromettre d’abord, 

les ennemis puffent vanter leur défenfe ; 

qu’ils puffent dire , nous avons déjà repoujfé trois 
ajjauts. Le fait eft qu’ils n’auroient repouffé que 
des ombres , & qu’ils y auroient effuyé les plus 
grandes pertes par le jeu énorme de notre ar- 
tillerie. L . a queftion étoit de faire fortir les 
ennemis de leurs abris , de les faire paroître 
à découvert & en grand nombre pour repouffer 
ces fimulacres d’affauts. 

Il eft vrai que ces tâtonages ingénieux , qui 
confultent les difpofitions morales, qui amènent 
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l’andace des attaquans par la convidion de la 
terreur des défenfeurs , & qui préparent ainfi 
les moyens d’une irruption décifive , n’entroient 
point du tout dans les combinailons rapides de 
ceux qui vouloient croire à la convention fe- 
crette ; ils méprifoient fouverainement toutes 
ces mefures ; ils difoient que le général était heu- 
reux à la guerre ; que c étoit-là la vraie colonne 
dé attaque & la meilleure de toutes les batteries , &c. 

Quel malheur que ces ob leurs perfon- 

nages n’aient pas eu la force de diftinguer com- 
bien leur intérêt , lié à la gloire du général , 
étoit indépendant des applaudiffemens que l’on 
eût donnes peut-être à les vrais coopérateurs ! 

texte. ‘ 

H falloir , par des diverfions , foit du côté 
de terre , foit à la pointe d’Europe , oc- 
cuper l’ennemi par-tout; on eût pu lui 
caufer le plus grand dommage en bom- 
bardant fon hôpital , fes cafernes & fon 
camp.... ■ 

* * •„ * . . . • .. « 

OBSERV. 

Sans doute il falloir tout cela , & beaucoup 
d’autres auxiliaires & moyens de diverfion lies 
& affortis à l’objet des attaques réelles. Le re- 
lateur n’a pas été à portée de connoître ces 
détails : il auroit jugé de la proportion de ces 
moyens & de l’à-propos des momens failis dans 
ces différentes diverlions pendant la crife de 
l’aflaut , fi toutefois il avoit eu lieu : il auroit 
évalué l’affoiblilfement énorme qui devoit ré- 
fulter pour l’ennemi du partage de fes forces ; 
étant entrepris au centre , aux extrémités , à l’at- 
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taque réelle & fur une lieue d’étendue , il auroit 
vu les défenfeurs obligés de porter la plus grande 
attention , précilement fur les mêmes pointsdont 
les attaquans fe feroient le moins occupés réel- 
lement Nous avons pu approfondir toutes 

ces difpofitions , fans qu’il nous ait été polfible 
d’en réunir le mémoire à cette collection. 

Il faut dire cependant que la parade ridicule 
des vailfeaux , qui fut fi mal à propos ordonnée 
le 9 feptembre, pouvoit nuire beaucoup à l’o- 
pinion , relativement à la faillie attaque qu’on 
méditoit fur la pointe d’Europe ; » mais il efl: 
» plus que vrailemblable , qu’< 5 n feroit venu à 
» bout de relier la partie, vis-à-vis de la marine, 
» dès que l’attaque réelle auroit eu lieu. En 
» effet, dès le moment que les Prames eulfent 
» affiné leur confiftance , dès que le concours 
» établi entre la terre & les flottantes auroit 
w foudroyé & réduit l’ennemi au filence, on 
» auroit vu fans doute tous les officiers de ce 
corps s’empreffer du délir de participer à ce 
« grand événement : « mais au pis-aller , l’attaque 
réelle n’étoit-elle pas alfez forte? où font donc 
les exemples d’un alfaut préparé diredement 
par l’exécution fimultanée de 400 bouches à 
feu?.... Nous revenons fouvent à cet argument; 

c’eft qu’il vaut tous les autres , dans le 

cas fur-tout où une aulfi grande exécution ne 
feroit plus contredite que par des coups rares , 
élevés & plongeans ; des coups vagues , très- 
éloignés & hors de mefure. 

TEXTE. 

Ce défordre général eût agi, vidorieufe- 
menc. 
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OBSERV. 

Voici un improbateur du projet d’attaque, 
qui croit pourtant enfin qu’on pouvoit agir 

viCtorieufement ; c’eft beaucoup; car on a 

vu qu’il ne croyoit point à l’efficacité de l’at- 
taque de terre, quand même elle auroit donné; 
ni à celle des Prames, quand elles auroient 
été invulnérables : il ne fe doute point d’ailleurs 
des moyens de diverfion qui dévoient être, 
employés , & pourtant il croit à la poffibilité 
d’une aCtion viCtorieufe ! mais ce n’eft là qu’une 
légère contradiction. 

texte. * 

Au lieu de cela , qu’a* t-on fait ? 

OBSERV. 

Ce qu’on a fait ! on a difperfé dix batteries 

flottantes; on en a mis deux en avant, & 

en fauffe pofition ; on les a abandonnées là 
pendant quatorze heures ; après quoi , les at- 
taquans les ont toutes anéanties : voilà ce qu’on 
a lait ; voilà le réfumé de l’hiitoire du fiege. 

TEXTE. 

...... Je fuppofe les Prames emboffées à 

l’abri des boulets rouges 

OBSERV. 

On peut bien effectivement faire cette fup- 
polition, puilque ce font les chemifes foufrées, 
de non pas les boulets rouges , qui ont incendié 
les Prames. 

TEXTE. 

D’abord au lieu de fe porter entre le vieux 
mole & la pointe du nord du rocher ( qui 
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étoit la feule partie en bute aux batteries 
de terre ) , & d’enfiler ce vieux mole , 
les P rames ont été s’enjboffer à droite , 
en face des baftions d' Orange , Royal 
& du fud , tous garnis , ainfi que leurs 
courtines , d’une artillerie formidable , 
& que rien n’avoit inquiétée jufques-là. 

pBSERV. 

■ Voilà un aveu bien exprimé, & qui confirme 
en même temps , i°. la difperfion & le vice de 
la pofition des Prames; 2°. l’avantage qu’elles 
auroient eu vis-à-vis les fronts du nord , qui 
étoit la feule partie en bute aux batteries de terre j 
5°. la nullité de cette attaque de terre contre 
des courtines d’une artillerie formidable , que rien 

ri avait inquiétée jufques-là Effectivement , 

rien n’avoit inquiété & rien n’inquiéta ultérieure* 
ment ces courtines & ces baftions. 

■ Mais puifque deux Prames avoient fait cette 
faute de venir s’ifoler vis-à-vis ces fronts redou- 
tables & confervés , fàlloit-il doubler la faute , 
en fouffrant que l’attaque de terre abandonnât 
fou rôle auxiliaire? en la laiffant gronder inutile- 
ment contre le rocher , au lieu d’élever fes 
feux pour atteindre fur les points qui intéref* 
foient ces deux Prames ? fàlloit-il décupler la 
faute en faifant tomber toutes les bombes dans 
l’eau , en dehors de la fortereffe > en fe laiffant 
manquer de poudre , & en ceffant tout à coup 
une aétion fecourable , dans le moment le plus 
preffant? fàlloit-il centupler la faute, en oubliant, 
pendant onze heures de fuite, de renvoyer 
prendre des munitions au parc d’artillerie ? 


Digitized by Google 



( 304 ) 

fclloit-il combler la mefure des égaremens , en 
ordonnant nous-mêmes notre propre deftruc- 
tion , &c. &c 

Le relateur s’eft beaucoup attaché , comme 
on a vu, aux fottifes de la mer , mais il ne dit 
mot de celles de la terre : que fàut-il penfer 
d’une attention fi bien obfervée dans le cours 
de fa relation ( i ) î 

TEXTE. 

Dès-lors notre attaque de terre 

devenoit abfolument nulle. 

OBSERV. 

Autre aveu intérefîant Remarquez dans 

tout cela, que le relateur dilïimule foigneufe- 
ment la ceflation d’action des batteries de terre, 
& qu’il veut pourtant juftifier leur nullité. Il eft 
clair que ces batteries fe trouvèrent nulles , 
dès le moment qu’elles cefferent de tirer 5 mais 
cette attaque auxiliaire , pour être moins effec- 
tive , par une fuite de l’eloignement des Prames , 
devoit-elle pour cela abandonner fon adion ï 


(1) L’aitillerie des fronts du nord pouvoit tirer de biais contre 
les Prames avec quelque effet ; elle ne le fit pas , & ce filence eft 
bien remarquable ; car les ennemis ( outre les feux très-effcâifs 
des courtines du centre ) firent partir beaucoup de feux inutiles 

des points les plus élevés & les plus reculés de la montagne ; 

pourquoi cela? C’eft que ces feux difperfés de la montagne 

s’exécutoient en toute fécurité , ainfi que ceux des courtines du 

centre; c’eft que le fantâme de la mort parcouroic depuis 

quatre jours les remparts des fronts du nord , Ce qui fit qu’ils 

refterent déferts Ce n’étoit pourtant qu’une faillie apparence, 

vu le mauvais emploi , & enfuite la ceflation de l’attaque auxi- 
liaire Cette obfcrvation donnera à penfer aux vrais connoifTeurs. 

C’ctoit 
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C’étoit le cas au contraire de redoubler d’ef- 
forts, & d’élever fes feux pour atteindre? 

les bombes d’abord pouvoient avoir le même 
effet ; mais au lieu de les jetter dans l’eau , en 
dehors de la fortereffe , il eût été affez fimple 
de les adreffer en dedans , fur le prolongement 
des murailles attaquées. A l’égard des boulets, 
il eft certain que la diftance de huit à neuf cent 
toifes eût exigé qu’on élevât les pièces , & qu’on 
les tirât à charge entière ; ils auroient eu moins 
de précifion -, mais que fignifie au vrai la pré- 
cifion des tirs à ricochet ? ils ne valent réelle- 
ment que par les caprices des bonds multipliés 
de leurs boulets , & à cet égard l’énorme quan- 
tité nous promettoit tous les avantages de ce 
moyen meurtrier. Alors ces deux miferables 
Prames qui s’étoient foutenues pendant cinq 
heures , précifément pendant que l’attaque de 
terre fàifoit un bruit inutile , fe feroient main- 
tenues , fi le bruit avoit continué , d’autant 
mieux encore fi ce bruit avoit été accompagné 
de quelques effets réels, en jettant au moins les 

bombes fur la ville que l’on attaquoit, 

du moins les têtes ne fe fùffent pas dérangées , 
& l’on auroit pris le temps de pourvoir tran- 
quillement aux moyens de la retraite. C’eft fous 
l’appui redoutable de ce feu de terre continué 
qu’on auroit fenti la facilité de fouftraire des 
machines fi mal 'employées , pour les reporter 
enfemble dans la vraie pofition , & avec tous 
les accompagnemens qui dévoient les rendre 
vi&orieufes. 

TEXTE. 

Si cependant voulant profiter de la brèche 
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que je fuppofe que les Prames euflent 
faite , on eût rilqué de faire defcendre 
des troupes à terre , les eftacades , les 
ancres placés fous l’eau , les embarras 
de toutes efpeces que l’on fçavoit fort 
bien être à plus de cent toifes en avant 
des murs de la Place , les euflent prodi- 
gieufement ralenties, & l’effet des flancs, 
qui n’ayant pu être éteints en fi peu de 
temps , eût détruit tout ce qui fe fût 
prélenté pour opérer la defcente. 

observ. 

On remarquera toujours ici cette bizarre fup« 
pofition d’un alfaut livré après fi peu de temps , 
c’eft-à-dire fans doute après quelques heures 
de feu. On a vu effeétivement que le grand 
tort des flottantes étoit de n’avoir pas (réduites 
à deux) renverfé la forterelfe en quatre heures 
de temps Ce n’eft pas ainfi qu’il faut l’en- 

tendre ; ces flancs auroicnt été non-feulement 
éteints , mais foncièrement ruinés , trois ou 
quatre jours après la confiftance affurée des 
batteries flottantes. Il eft aifé de juger d’ailleurs 
que des petits flancs , de huit à neuf toifes , 
auroient été en partie entraînés , & fe feroient 
trouvés à nud dès le moment du croulement 
des épaules. 

A l’égard de ces embarras de toute efpece , dont 
le relateur embarraffe fa relation un peu trop 
vaguement , il faut les articuler : nous irons 
même à cet égard plus loin que lui , car il y 
avoit encore d’autres obflacles $ mais ils euflent 
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été fournis ici , plus que par-tout ailleurs , à la 
deftruétion d’une attaque qui devoit être infini- 
ment fupérieure à tout ce que l’on vit jamais en 
ce genre de plus formidable. Rappelions d’a- 
bord une maxime inconteftable , » que tout ce 
» que les hommes édifient à la guerre , des hommes 
» peuvent le détruire ; il ri y a que les obfiacles de 
» la nature qui foie nt quelquefois au-dejfius de leurs 

» forces » Cette maxime tirée des mémoires 

du colonel d' Arçon , ne fera pas loi , puilque 
l’entreprife n’a pas réufii ; mais auflî l'événement 
ne depofe pas contre , puifque les opérations 
n’ont pas , à beaucoup près , été poulTées juf- 
qu’à ce terme, & que les moyens , anéantis 
avant d’avoir été mis en oeuvre , n’ont pas laifie 
l’occafion d’eflfayer feulement de vaincre les 
obfiacles dont il eft ici queftion 5 il faut donc 
détailler pour juftifier la maxime. 

Sur les obstacles qui auroient pu gêner les 
difpojitions de t ajfaut. 

Tous les obfiacles fa&ices dont on a cherché 
à épouvanter l’imagination , font deftruétibles , 
& eufient été détruits, non pas en quatre heures, 
avec le dixième de nos forces , mais avec la 
totalité de nos moyens, & par conféquent plus 
aifément qu’on ne parvient à détruire devant 
les forterelfes ordinaires , tout ce que l’art a 
inventé pour éloigner le terme de leur reddi- 
tion On dira comment on auroit évité les 

pointes d’ancres que l’ennemi avoit femées à 
la droite du vieux mole : à l’égard de l’eftacade 
de bois flottans , qui auroit empêché l’accès des 
chaloupes à la gauche du même mole, ce n’eft 
pas par magie qu’on l’auroit fait évanouir 5 elle 
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auroit été inceiïamment rompue par des coups 
de canon tirés à fleur d’eau , à 150 toifes de 

diftance -, fans cela même rien n’auroit 

empêché , après l’extindion des feux direds , 
de s’approcher , pendant la nuit , avec des 
chaloupes baftinguées, & de rompre l’eftacade 
à mains d’hommes. Le relateur veut toujours 
fuppofer une brufquerie non préparée par les 
précautions ordinaires ; il devroit fçavoir qu’en 
fait de fiege on ne s’avife jamais d’engager les 
aflaillans avant de leur avoir frayé les paflages : 
ces préliminaires ne s’exécutent pas en nombre, 
à force ouverte , ni en bravant les feux entiers 
de l’ennemijmais par des entrepriles partielles, 
en dérobant les approches , & après que l’ar- 
tillerie , devenue maîtrefle , a fait déguerpir I 
l’ennemi. Il ne faut jamais , dit le maréchal 
de Vauba.n , faire à découvert , ni par force , ce 

quon peut faire par indujlrie 

C’eft cette facilité des approches de nuit que 
la plupart de nos fpedateurs, fans expérience, 
n’ont jamais pu concevoir ; » ils n’ont jugé la 
ï> forterefle que par l’état foudroyant où ils l’ont 
3 » vue , & ils n’ont pas la moindre idée de l’état 
w foudroyé où il étoit queftion de la réduire , par 
î> l’afcendant infaillible du fort fur le foibie. » 

Or , c’eft après huit jours de cette exécution 
écrafante , c’efl: après la ruine totale de la bat- 
terie bafle du vieux mole , qui devoit être pro- 
longée par les Prames , c’efl: après le filence 
morne de la forterefle , & la défertion forcée 
du théâtre de l’attaque , qu’on auroit fenti la 
facilité d’approcher de nuit. C’efl: alors qu’on 
auroit juge avec certitude , que l’eftacade , à la 
gauche du vieux mole , n’étoit qu’un obftacle 
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contre line furprife , & nullement contre l’ap- 
pareil deftructeur d’une attaque régulière ; maïs 
au pis-aller, on auroit rompu l’eftacade à mains 
d’hommes , puifqu’on auroit eu la facilité d’en 
approcher (i). 

Cet obftacle détruit , ouvroit le chemin à la 
première divifion des troupes aflaillantes , qui 
pouvoit aborder contre le quai que l'on voit 
en avant des battions du nord & de Montaigu 
(voyez le plan général gravé en 1784). 

Avant d’en venir là, voici comment on auroit 
préparé l’accès de la fécondé & de la troitteme 
divilion : » après avoir impofé filence à cette 
» partie de la Place , ayant toute liberté d’ap- 
» procher pendant la nuit, on auroit fondé le 
3> fond , & reconnoiflant les approches , on fe 
» feroit afluré que les pointes d’ancres n’exif- 
» toient , & ne pouvoient exifter , que fur la 
» plage plate à la droite du vieux mole (2). 
» En conféquence on auroit jugé que le moyen 
» le plus fimple d’éviter cet obftacle , eût été 
» d’aborder fur le vieux mole abandonné dès 


( 1 ) Une des chaloupes canonieres échoua fur cette eftacade 
flottante , dans la nuit du 9 au 10 feptembre. M. Varagc qui 
montoit cette chaloupe , nous dit le lendemain , que li fes gens 
avoient été armés de haches , ils auroient pu couper les cables 
qui relioient l’eftacade, en moins de temps peut-être qu’ils n’eir 
mirent à dégager la chaloupe ; cependant , à cette époque , tout 
les feux de la place étoient entiers. 

(1) Il faut effeâivement que la plage foit plate, pour que cet 
obftacle des ancres puilTe avoir de l’eflicacité : le fond qui exifte 
à la gauche du vieux mole ne permettroit pas que les défenfeurs 
en pulTent tirer le moindre avantage; auflï n’y en avoit-il point 
en cette partie. 
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» les premiers jours : ce mole bas & rafant. 
» donnoit toute facilité à cet égard , & les 
» troupes qui y auroient pris pied , fe longeant 
j> par leur droite , auroient gagné la plage de 
s> fable que l’on voit en avant des baftions de 
» Montaigu & à’ Orange. C’eft ainfi qu’on auroit 
»> évité l'obftacîe des ancres femés en quinconce 
» en avant de cette partie. Tel devoitêtre l’ac- 
» cès de la fécondé divifion des troupes aflfail- 
» lantes pour arriver au pied des brèches. 

« Une troifieme divifion devoit filer par le 
55 bord de la mer, & parvenir de pied ferme 
5 > jufqu’à la brèche du baftion du nord , fur la 
» face qui regarde la mer. Pour faciliter l’accès 
» de celle-ci , on fe propofoit d’amarrer des 
s> radeaux jointivement , le long du pied des 
s> brèches du profil du glacis , afin de procurer 
» un débouché plus large en cette partie. On 
5 » fe propofoit d’employer pour cet objet les 
» mêmes radeaux qui avoient fervi à la conf- 
5 > truftion des batteries flottantes? on devoit 
5 > y en ajouter d’autres que l’on aflfembloit à 

Alge ciras » Mais l’accès de cette troifieme 

divifion exige de plus amples explications. 

Sur les difficultés de l'accès par terre. 

Il faut remarquer que cette troifieme divi- 
fion ( qui , en qualité de gauche , devoit être 
formée par l’armée françoife ) , quoi qu’elle eût 
l’avantage de fe retrouver dans une circonf- 
tance ordinaire , auroit été .cependant la plus 
expofée à des pertes, car en filant le long du bord 
de la mer pour parvenir au pied des brèches , 
elle auroit reçu fur fon flanc gauche des feux 
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de moufquetterie , partant du triple étage des 
efcarpemens. Tl eft certain que les feux de ces 
étages n’auroient pu être entièrement éteints 
pas nos ricochets , dont les effets auroient etc 
interrompus , à chaque pas , par des angles en 
retour , & par des coupures multipliées. Il eft 
vrai aufli que des fufiliers ennemis pouvoient 
mieux fe dérober à la faveur de ce labyrinthe 
de petites coupures , & que fourniffant delà un 
feu plus nombreux , cette troilieme divifion 
pouvoit éprouver plus de mal que les deux 
autres , qui auroient abordé dire&ement par 
mer fans recevoir aucun dommage. 

Mais outre que ces périls pouvoient revenir 
tout au plus à ceux d’un logement , de chemin 
couvert , ils n’euffent exifté que pendant le 
temps d’une paffade momentanée. D’ailleurs., 
diverfescirconftances auroient façilité cette ope- 
ration : i °. l’obfcurité de la nuit pouvoit favo- 
rifer le paffage de cette troifieme divifion; 2°. 
plus de feux de front à craindre pour la même 
divifion , parce que le rempart de la porte de 
terre &fon glacis enfilé par les Prames, n’auroient 
pu recevoir un feul défenfeur dès le premier 
moment de l’emboffage ; 3 °. l’ennemi excef- 
fivement fatigué par une fuite d’affauts fimulés, 
auroit pu tres-aifément fe méprendre fur le 
moment de l’affaut réel; 4 0 . une diverfion vi~ 
goureufe fur l’étage bas de ces efcarpemens 
(qui devoit être exécutée, dit-on, par le colonel 
Roufignac & le chevalier de Grave ) , auroit con- 
tribué à cette méprife: cette diverfion fans doute 
n’eût été qu’une infulte, & n’auroit pu aboutir; 
mais elle eût aidé à dérober , ou au moins à fou- 
lagerle paffage de la troifieme divifion. Obfervez. 
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enfin qu'il n’étoit pas queftion de franchir les 
obftacles de ces coupures; il ne s’agilfoit que 
de palier , pour arriver à l’appui des premières 
divilions qui, déjà débarquées, auroient, en com- 
mençant l’irruption , attiré de leur côté le refte 
d’attention dont l’ennemi auroit été capable : 
c’eft en ce moment qu’on auroit diftingué ce 
que valoit la noFe riva.ité des Efpanols, des 
Oardes Valones & des François. 

Un autre obftacle dont le relateur ne fait 
aucune mention , mérite confidération. » Les 
» ennemis , qui fentoient leur foiblefife dans la 
» partie des deux courtines attenantes au vieux 
3> mole , avoient élevé des glacis bas en avant ; 
î> cet obftacle revient à ceiui des caponieres dans 
« les foliés des places ordinaires; mais celui-ci 
»> étoit moins redoutable, parce que les fiifiliers 
ennemis qui euflént occupé les couverts de 
» ces glacis , auroient eu derrière eux & fur 
» le corps tous les éclats des débris des brèches, 
» & 90 mortiers dévoient agir continuellement 

» fur cette partie « N’importe, on pourroit 

fuppofer que ces fufiliers auroient gêné les ap- 
proches de nuit, les reconnoifl'ances & les afi'auts 

limulés dont nous avons parlé ci-defllis 

» Pour parer à l’inconvénient de cette mouf- 
« quetterie des glacis bas , nous avions un avan- 
» tage que l’on n’a point fur terre, dans des opé- 
» rations femblables contre des caponieres; c’é- 
» toit d’avancer avec des chaloupes baftinguées, 
3» & de parcourir ainfi à couvert toutes les parties 
de cette plage ; au lieu que dans les folles des 
» places ordinaires , ces fortes de reconnoif- 
ï> lances ne peuvent fe faire qu’à découvert & 
par des tàtonages éternels fur un terrein criblé 
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» de fougaffes , expofé encore aux feux des 
>» caponieres, &, à brûle-pourpoint , à celui des 
» crenaux des contrefcarpes. 

Nous avions encore un avantage qu’on n’a 
point ailleurs, celui d’être difpenfés de la def- 
cente d’un folle , qui , de toutes les opérations 
d’un fiege , eft la plus longue , la plus pénible 
& la plus meurtrière. 

Enfin , on ne peut trop répéter que toutes 
ces manœuvres dévoient s’exécuter après l’ex- 
tinftion totale des feux immédiats & la ruine 
des remparts auxquels nous avions à faire , qui , 
à cette époque auroient été renverfés : ainfi les 
feux reculés & plongeans qui auroient pu fub- 
fifter encore fur la montagne , fort en arriéré 
de l’attaque , auroient à peine gêné les ap- 
proches. D’ailleurs , une fois parvenu à portée 
du quai & de la plage en queftion , on eût été 
à couvert contre ces feux tirés de haut & de 
fort loin. 

V oilà quels étoient les vrais obftacles à vaincre, 
il n’y en avoit pas d’autres. On voit que deux 
divifions pouv oient aborder librement par mer 
fur un terrein fpacieux, & propre à leur for- 
mation : elles étoient foutenues par une troifieme 
divifion abordant de pied ferme; & celle-ci 
eût été des plus impofantes dans l’opinion de 
l’ennemi. Ajoutez cjue le développement de ces 
moyens devoit s’exécuter à l’appui d’une artille- 
rie impérieufe; qu’il étoit queftion d’arriver fur 
un efpace dont tous les obftacles auroient été 
effacés ; qu’on devoit encore fubdiv.ifer les forces 
de l’ennemi par une première dîverfion fur le 
nouveau mole , par une fécondé au nord fur 
la partie baffe des efcarpemens , & par une 
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fâufle attaque , qui pouvoit devenir réelle , fur 
la pointe d’Europe. Qui ne voit enfin que le 
général Eliot , réduit à ce terme , eût été cent 
fois plus mal que n’étoit Cornwallis au moment 
de fa reddition ï Cornwallis pourtant avoit mon- 
tré un efprit confiant , le courage de l’ame , une 
valeur guidée par la prudence , & fon corps de 
Place etoit encore loin d’être entamé. Ce corps 
de Place étoit bon ou mauvais , n’importe , il 

étoit entier ; mais voici la différence : 

Cornwallis étoit preflé par le deflein d’une atta- 
que fuivie , concertée & foutenue , au lieu 
que la place de Gibraltar n’a pas feulement été 
infultée. 

Comme cet ouvrage vaudra d’autant mieux 
qu’il s’appefantira davantage fur tous ces détails , 
nous n’avons pas craint de nous étendre & 
d’épuifer les rapports de cette quefiion. En voici 
d’autres encore , d’où l’on pourra conclure 
qu’il ne faut pas toujours s’étonner des nou- 
veautés. 

Il ejl des cas ou dans V alternative d’une irruption 
à exécuter par mer ou par terre , les officiers 
feroient plus affiurés de leurs troupes en les 
conduifant par mer. 

Croira -T -On qu’en fuivant de très-près 
tous les détails de ces manoeuvres, nous nous 
fommes réunis unanimement pour l’affirmative ? 
c’eft-à-dire que la divifion françoife , chargée 
de déboucher de pied ferme par la gauche, 
eût été réellement plus expofée (aux accidens 
que l’on craindroit avec des troupes moins 
fermes) que les deux autres divifions qui dé- 
voient aborder par mer ï . . . . Oui , l’accès par 
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mer , dont l’imagination s’épouvante fi géné- 
ralement , eût été foncièrement plus fûr & plus 
facile que l’accès de pied ferme ; quoique celui- 
ci ne nous eût cependant préfenté que les obf- 
tacles que l’on rencontre dans les circonftances 
les plus ordinaires. Cette propofition tient à 
des objets trop intéreffans , en des opérations 
qui peuvent devenir fréquentes fur mer & fur 
terre , pour en négliger la démon ftrati on. 

Un général de terre agiffant en terrein libre, 
dépend de tous fes chefs de divifions , & ceux-ci 
dépendent de leurs fubdivifions , qui dépendent 
à leur tour de tous les individus : le plus petit 
défaut dans l’enchaînement de ces dépendances 
néceffaires , peut rompre les mefures les plus 

fages Voyez la différence par mer ! le 

général ne dépend que de fes chefs de divifions; 
il n’a rien à redouter des fubdivifions , & encore 
moins des individus. On ferme les écoutilles , 
& les hommes bénévoles ou non , font entraînés 
de force à leur deftination. Le général de mer 
eft donc réellement moins expofé que celui de 
terre , aux accidens qu’il faut toujours craindre 
de la commune. Il eft bien vrai que le premier 
dépendra fouvent du caprice des vents ou des 
courans ; mais la propofition n’eft pas moins 
exacte & rigoureufe pour la circonftance neutre 
qui nous intéreffe. 

En décompofant cette propofition , il en ré- 
fulte qu’un officier d’infanterie , conduifant fa 
divifion par terre à une expédition quelconque , 
doit redouter plus ou moins une débandade 
de la part de fes gens ; par conféquent , ce même 
officier , s’il avoit l’alternative du choix , & qu’il 
pût mettre à part toute efpece de préjugé , 
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devroit toujours préférer de maîtrifer fa divifion 
fur une barque , dont il pourroit gouverner 
defpotiquement tous les mouvemens , foit pour 
aborder , foit pour fe retirer , foit pour atten- 
dre que le concours de toutes les parties puifle 
leur permettre d’agir enfemble. 

Il fuit delà que l’affaut de Gibraltar , déjà fi 
redoutable à l’opinion des défenfeurs par l’accès 
de pied ferme , eut été d’autant plus à craindre 
pour eux , au moyen de la facilité très-réelle 
de l’accès des bateaux de débarquement (j).. 

Avant de quitter cette matière , il faut parler 
fubfidiairement d’une circonftance qui a pu 
féduire lorfqu’on s’occupoit de la fpéculation 
d’une attaque principale , dirigée fur le port 
du nouveau mole. 

De l’accès par mer relativement au nouveau 

mole . 

Ce qu’on vient de dire en général fur l’accès 
par mer , fait connoître qu’on auroit joui d’un 
avantage particulier fur le nouveau mole , dans 
le cas où l’on auroit préféré d’y adreffer l’attaque 
principale : c’eft que les plus grands vaifleaux 


( i ) Le confeil ayant pcfé ces confédérations , les trouve juftes ; 
mais comme il n’eft jamais aifé de vaincre d’abord certains pré- 
jugés , il eftime qu’il ne faut pas abufer de ces vérités , & qu’on — 
ne devroit préférer une expédition par des barques , que dans le 

cas où l'on auroit détruit radicalement tous les feux di refis 

Cette (âge déciiton confirme d’autant mieux cette propofition de 
l’un de nos membres , puifqu’il ne s'agi (Toit pas de préférer, mais 
feulement de concourir avec l’accès de pied ferme , & que d’ailleurs 
on ne devoit procéder qu’après la ruine des obltadcs & l’extinc- 
tion totale des feux direûs. 
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peuvent aborder immédiatement contre le quai 
qui contourne l’intérieur de ce port; enforte 
qu’après que le petit fort anglois n’auroit plus 
offert qu’un feul tas de ruine , après avoir lait 
brèches aux murailles qui le joignent , après 
avoir btûlé tous les bâtimens qui étoient ren- 
fermés dans ce port , on auroit pu faire aborder 
les Prames elles-mêmes. Elles pouvoient con- 
tenir dans leurs carénés & ailleurs un grand 
nombre de foldats ; on les auroit furchargées 
pour le moment ; puis jettant des grapins fur 
le quai , pour touer les machines , on eût 
porté par ce moyen les affaillans à couvert 
jufqu’au pied des brèches. Il eft bien entendu 
que pendant ces préparations , on auroit tou- 
jours continué les feux d’enfilade en arriéré 
des brèches , en les faifant partir de l’anfe , qui 
eft à la droite du nouveau mole , par derrière 
le fort anglois. Or , joindre immédiatement un 
quai , ou bien être pofitivement à terre , c’eft 
la même chofe ; mais c’eût été un avantage 
fingulier & très-réel d’arriver ainfi au pied des 
breches avec des logemens tous formés , d’où 
l’on auroit pu prendre fon temps pour dé- 
boucher. 

D’autres avantages , appuyés de plufieurs cir- 
conftances dont on a rendu compte, balan- 
cèrent & remportèrent fur celui-ci. Mais cette 
manœuvre , que nous rapportons comme pou- 
vant être utile en d’autres cas , démontre fen- 
fiblement l’avantage de pouvoir conduire ainfi 
un grand nombre d’hommes , par la volonté 
d’un feul. 

La profondeur des carénés de nos Prames 
ne pouvoit nous permettre une manœuvre 
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femblable au vieux mole , eu égard à la qualité 
des bas-fonds qui l’avoifinent ; mais on apper- 
çoit fans doute que les bateaux de débarque- 
ment ne nous euffent donné que peu d’avan- 
tages de moins , d’autant que l’efpace au pied 
des brèches , en cette partie ; n’étant découvert 
que du ciel , il n’eût pas été difficile d’y trans- 
porter , avec d’autres barques , les matériaux 
nécefïaires pour y former un logement , dans 
le cas où l’on auroit jugé nécefiaire de fufpcn- 
dre l’irruption définitive. 

TEXTE. 

Quant aux difpofitions ultérieures , en cas 
d’aflautjil Suffit de dire qu’aucune n’avoit 
été tracée avec ordre , parce qu’on 
comptoit que le général Eliot ne l’at- 
tendroit pas. 

OBSERV. 

Non , il ne Suffit pas de dire , parce que les 
difpofitions écrites prouvent précisément le 

contraire Toutes les melures, en cas d’affaut, 

étoient prévues : il faut en excepter cependant 
quelques difpolîtions réfervées à des reconnoif- 
lances faites de près , mais dont les melures 
n’eulfent pas exigé deux heures d’arrangemens , 
& l’on avoit huit jours devant foi pour s’en occu- 
per. Il faut croire qu’elles auroient été exécutées, 
li l’ennemi avoit voulu en courir les halards , 
à moins qu’il n’en arrivât encore comme de la 
journée du 13 , où tout étoit prévu, & où rien 
rien ne fut exécuté. 

Remarquez cependant que rien ne peut ref- 
fembler à ce défordre du 13 Septembre , qu’on. 


Digitized by Google 



( 319 ) 

voulut rendre absolument irrémédiable. Pour 
manquer l’affaut , il auroit fallu que les troupes 
fe diiperfaffent , & qu’on ne voulût pas les 
faire arriver enfemble au pied des brèches; 
auquel cas les premières arrivées ne fe voyant 
point Soutenues , auroient pu fe retirer très- 
aifément, & toujours fous la protection de la 
continuation des feux auxiliaires. Le pis-aller, 
dans cette fuppofition eût été de mettre une 
tentative manquée , dans le nombre des affauts 
fimulés : les aftiégés auroient été cenfés avoir 
déjà repouffé plulieurs affauts, & cette opinion 
avançoit toujours les attaquans. Tel auroit été 
le plus grand mal d’un affaut manqué; mais il 
eft intéreffant d’examiner déplus près cette quef- 
tion de l’affaut. 

La garnison de Gisraltar auroit-elle 
rifqué l’événement d’un ajjaut ? 

Il faut convenir que les chemins une fois 
ouverts de applanis , l’accès bien reconnu & 
préparé fur les deux fronts du nord , l’ennemi 
pouvant déjàsS’applaudir d’avoir repouffé l’om- 
bre de plulieurs affauts, dans lefquels le jeu 
bien ménagé de notre artillerie lui auroit fait 
elfuyer de grandes pertes ; les chofes parvenues 
à ce terme , il faut convenir , dis-je , que l’on 
comptoit que le général Eliot n’attendroit pas 
l’irruption de trente mille affaillans , animés par 
la préfence de trente mille hommes de mer , 
exaltés encore par la part que les princes vou- 
loient prendre à la gloire d’un li grand événe- 
ment : non , le général Eliot eft trop anglois 
pour avoir ouvert un fi beau champ à l’hon- 
neur des ennemis de fa nation. On fondoit 
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d’ailleurs cette opinion fur ce » qu’on ne voit 
» plus de ces aflauts inutiles depuis plus d’un 
» fiecle, car ce n’eft plus de tuer des hommes 
j> infru&ueufement qu’il eft queftion aujour- 
» d’hui,mais uniquement de confer ver lesPlaces. 
» Or , il n’y a rien à efpérer pour leur confer- 
» vation dès qu’elles font ouvertes , & que l’ou- 
» verture eft acceflîble au corps de Place , dans 
» le cas fur-tout où ce corps de Place eft la 
» derniere & l’unique reffource des défenfeurs. 

Aufli eft-ce une maxime reçue (quoiqu’elle 
foit moderne ) , que tous les procédés d’une 
défenfe doivent porter eflentiellement à reculer 
l’époque de ce terme définitif de brèche au corps 
de Place. Il eft du moins certain qu’après cette 
derniere opération il n’exifte plus aucuns calculs 
fur lefquels il foit permis de ftatuer , puifque 
le falut ne dépend plus alors que de la force 
extraordinaire d’un petit nombre d’hommes 
affoiblis par le fentiment de la défenfe , contre 
un beaucoup plus grand , dont la force s’accroît 
encore par le fentiment de l’attaque. Il faut 
donc plaindre les défenfeurs , dont les gouver- 
neurs auroient compté fur une réliftance fi peu 
commune. 

Les aflauts de Malthe même confirment cette 
maxime , parce que ces aflauts ne fe iivroient 
pas à beaucoup près fur le corps de Place , mais 
feulement fur des forts extérieurs , dont la perte 

n’entraînoit que celle de ces forts C’eft-!à 

qu’il faut admirer Lavalette , rejettant avec hau- 
teur des confeils timides qui l’induifoient à fe 
renfermer dans fon dernier réduit , fous le pré- 
texte fpécieux d’y concentrer fes forces. Ce grand 
homme connoiflbit fans doute l’avantage de 

concentrer 
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concentrer fes forces ; mais il fentoit encore 
mieux l’effet moral de la perre du courage 
d’efprit , qui âlloit fuivre cette démarche , s’il 
fe tut réduit volontairement à fa derniere ref- 
fource. Voyez en effet ces mêmes chevaliers, 
non moins admirables aux affauts de Rhodes ; 
il fallut céder au corps de Place. 

Regardez encore le maréchal de Crépu , dans 
Trêves ! il s’y défendit avec courage ; mais comme 
il venoit d’être battu à Confarbruck , il croyoit 
avoir des fautes à faire oublier , & il vouloit 
s’enfevelir fous les ruines de la Place. Cependant 
les brèches étoient ouvertes au corps de Place , 
& dès le moment qu’elles parurent praticables, 
l’obftination du maréchal fut inutile : la garnifon 
murmure , elle fe révolte , & ofe capituler à 
l’infçu de fon général ; il fe trouva réduit à fe 
retirer dans une églife , où il fut pris à difcrétion. 

Nous grofiîrions ce volume à l’excès, fi, 
rappellant toutes les circonftances de ce genre , 
il falloit dépeindre l’extrémité d’une garnifon 
ouverte au corps de Place. 

Les défenfeurs feroient peut-être moins 
foibles , s’ils pouvoient deviner l’opinion exa- 
gérée qu’ils mfpirent conftamment aux atta- 
quans , fur la valeur des obftacles que ceux-ci 
ont à furmonter ; mais les premiers les voient 
de près ces obftacles , & ils apperçoivent la faci- 
lité de les franchir : quand il y auroit des dif- 
ficultés réelles , il fuffit qu’il y ait de la pofii- 
bilité î dès ce moment le gouverneur refte 
difficilement le maître , ce n’eft plus qu’un 
TYRAN ODIEUX, QUI VEUT SACRIFIER TOUT 
LE MONDE A SON AMBITION 

Le général Eliot paroiffoit connoître pat- 
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fàitement le principe de toutes ces infirmités de 
l’imagination ; aulii fe mcntra-t-il très-jaloux 
de conferver l’opinion d’une grande force parmi 
les fiens. Son attention fut égale vis-à-vis des 
nttaquans , aux yeux defquels il s’efforçoit de 
cacher fes moyens. Ses précautions meme , à 
l’égard des déferteurs & des parlementaires , 
paroirroient puériles , fi l’on ne connoifioit tout 
ce que peut fur la commune l’opinion fanraf- 
tique des objets que l’on n’a pas vus de près ; 
mais il falloit être aufli bien aveugle ou dé- 
pourvu d’expérience, pour être la dupe de ces 
petites attentions myltérieufies ; il ne falloit 
qu’ouvrir les yeux, pour juger (par la qualité 
même des obftacles qu’il avoit ajoutés à la nature) 
à quel point ce gouverneur fentoit le foible 
d’une forterefîe fi vantée. 

Cette conduite eft admirable fans doute ; il 
faut convenir cependant qu’elle n’étoit qu’un 
jeu , tant qu’on n’ouvroit pas les murailles ; 
mais une fois ouvertes , on auroit vu fe mani- 
fefter dans la garnilon , les progrès rapides de 
l’inquiétude ; alors ( les brèches fùfient-elles 
même encore impraticables) la frayeur d’une 
învalion foudaine auroit achevé de les ouvrir 
en imagination ; alors un petit nombre de chefs , 
vraiment courageux , auroient eu plus de peine 
à lé défendre contre leurs propres gens, que 
contre les tentatives de l’attaquant. 

Remarquez que l’influence de la conftitudon 
angloife , qui s’étend fnnfiblement fur les trou- 
pes , pouvoit favorifer encore de fi juftes efpé- 
rances ; du moins les généraux de cette nation 
fe font plaints fouvent d’une liberté dont 
l’abus a pénétré au fein de la difcipiine mili- 
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taire > jufqu’au point d’anéantir quelquefois 
l’autorité. 

Un écrivain profond a très-bien obfervé que 
les Anglois , qui ont tant d’ impétuojïté dans leurs 
factions , portent par-tout ailleurs un caractère froid 

& calme , un efprit fage & méthodique ; quâ 

la guerre leur valeur ne perd jamais de vue les 

principes , & accorde peu au hafard ; que 

rarement laiffent-ils quelque chofe fur leurs fanes 
ou derrière eux qui puijfent leur donner de l'inquié- 
tude Ce fyftême , qui tient à leur tempé- 

rament , a bien fes avantages fans doute ; mais 
alïurément ce n’eft pas là l’efprit propre à re- 
poufler les affauts ; & ceux qui , vis-a-vis d’un 
accès libre & des chemins ouverts , calculent 
fans celle leurs forces , ne font guere tentés de 
les eflayer dans une proportion li fort inégale , 
& avec l’alternative d’expofer une garnilon à 
être égorgée fans objet , pour reculer de vingt- 
quatre heures un terme néceffaire. 

Quoi qu’il en eût été à Gibraltar , le cas étoit 
■ prévu ; & li l’ennemi , en rifquant l’événement 

d’un alfaut général , avoit tenté une rélillance 
invrailèmblable , il auroit été vaincu par des 
moyens que les exemples & la railon jultifient. 

Mais il faut l’avouer , c’ell pour l’ellime par- 
ticulière qu’on portoit au général Eliot , qu’on 
avoit prévu férieufement ces dernieres melures ; 
car en s’appuyant de tous les exemples de 
J’hiftoire moderne , fans exception quelconque , 
on devoir luppofer qu’il fe rendroit au terme 
extrême d’une brèche ouverte & accejjible par mer 
& par terre. Nous voudrions pefer fur ces der- 
nieres expreflions Nous lommes bien per- 

fuadés que le gouverneur n’auroit pas cédé à 

t X 2 
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une fimple ouverture; il auroit attendu les pré- 
parations d’un accès libre, dont on a donné 
les détails ci-delfus : après cela, notre généreux 
ennemi (ne pouvant plus exiger) auroit defiré 
fans doute les honneurs de la guerre ; il nous 
paroit que dans ce cas le jeu des attaquans 
auroit été d’aller à l’objet , de fe montrer 
encore plus généreux , en accordant des hon- 
neurs lî bien mérités. Les meurtres d’une irrup- 
tion euffent été terribles pour les défenfeurs : 

quoique beaucoup moins fenlibles pour les 
attaquans , ils enflent été toujours trop confi- 
dérables ; mais les fuites de cet alfaut ne nous 
eulfent-elles occafionné que cent hommes de 
perte , ne valent-ils pas mieux que le barbare 
honneur d’humilier une brave garnifon ? Tout 
annonce enfin que ce grand problème fe rédui- 
foit uniquement à afiiirer par mer la conlif- 
tance des machines qui dévoient ouvrir les 
murailles ; mais fi la cjueftion avoit été pouffée 
plus loin , ce n’eût été qu’au grand détriment 
des afliégés. 

En nous appuyant des exemples modernes , 
on nous oppofera celui de Berg-op-foom , où 
les ennemis attendirent l’alfaut fur le corps de 
Place. On ne fera pas attention que cet exemple 
dépofe précisément que le gouverneur fit une 
faute de ne pas capituler , quoiqu’il eût encore 
des retranchemens en arriéré de fes brèches ;■ 
car il n’y avoit pas de milieu; il falloit dans 
fa pofition , ou fe rendre, ou repoulfer l’afiautr 
il ne fit ni l’un ni l’autre ; il ne fallut que vingt 
bombes chargées de fable pour tromper la 

garde Quelle différence a Gibraltar , où les 

feux de l’attaque de terre agifiant réellement , 
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pouvoient continuer des effets meurtriers pen- 
dant la formation des troupes au pied des brè- 
ches ! quelle différence encore , eu égard à la 
largeur des brèches, à la liberté des débouchés , 

& à la double facilité d’un accès par terre & 
par mer , n’ayant ni contrefcarpes à franchir , 

ni defcente de foffé à faire! 

A toutes ces raifons on nous oppofe les 
remparsde l’opinion : nous en avons déjà mefuré 
la hauteur. On va reconnoitre que l’épaiffeur 
en efl affez mince. 

Sur le ton de confiance des gouverneurs. 

Le général Eliot n'auroit pas été pris , dit-on , 
parce qu’il avoit écrit à fion gouvernement , que 
fuivant toutes les probabilités il réfifieroit aux efforts 

quil voyait préparer contre lui Nous ne 

fçavons pas précifément fur quel ton écrivoit 
Comyvallis; mais il ne manquoit pas de confiance, 

& il s’efl rendu Clinton , dans une lettre , 

déclare Charlefiown imprenable , & Charlefiowti 

s’eft rendu deux fois Dans une autre guerre , 

un général fommé de rendre fa Place , répond 
fièrement à fes ennemis , en les fommant à for* 

tour , d’évacuer le pays ; il efl attaqué & 

pris avant maturité. Que faut-il conclure de ce 
ton de confiance bien ou mal fondé , plus ou 

moins foutenu ? Que les gouverneurs de 

Places doivent toujours faire bonne contenance; 
qu’ayant à folliciter des fecours , c’eft par l’el- 
pérance feule qu’ils peuvent les déterminer; r 

3 u’ils doivent compter toujours fur les efforts 
es armées de fecours ; qu’ils peuvent ftatuer 
auffi quelquefois fur les fottifes des attaquans ; 

& qu’enfin ils ne doivent jamais défefpcrer du 
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falut de la re'pubîique ( i ). Mais ces flagor- 
neries , ces formulaires d’ufage , le ton 

même de la modeftie & du mérite que l’on 
reconnoît dans les exprellions de cette lettre , 
vraie ou fuppofée au général Eliot , ne doivent 
jamais en impofer aux attaquans , & encore 
moins influer dans leurs conieils & fur leurs 
difpofitions. 

Croyez que ce langage eft toujours falla- 
cieux ! voudroit-on prendre pour preuve , par 
exemple, celui des Anglois de la garnifon après 
l’événement l Plufieurs ont dit : nous comptions 
bien témoigner notre ejiime , dans la Place même , 
c /’ inventeur des P rames ; mais on voyoit quil 

n'ètoit pas maître On prétend que le général 

Eliot a été beaucoup plus loin en exprellions 

honnêtes Tout cela ne lignifie rien abfo- 

lumenti il faut juger cette queftion par le fond , 
& nullement fur des exprellions di&ées par la 
générolité qui caradérile les officiers de cette 
nation. Il paroît même que le mot attribué au 
gouverneur, fur ce qui regarde perfonnelle- 
ment l’inventeur , a été fuppofé : le fentiment 
de l’amour propre eft toujours trop bien dit— 
pôle à nous avertir que nous ne devons les 
avantages de la fortune qu’à notre fupériorité ; 
& le grand Eliot n’eft peut-être pas encore allez 
grand , pour avoir pu fe fouftraire à cette loi 
de la nature. 


( i ) Quoique toutes les Places foient prenables, il arrive fouvent 
néanmoins qu’elles ne font pas prifes ; il y a tant d’événemens 1 
Cela juftifîe d’abord les efpérances ; mais le grand objet eft de 
prolonger la défenfe des Places ; & dans le cas même où elle* 
fuccombent , elles ont joué un rôle important , en arrêtant où 
feulement en retardant des progrès. 


> 
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D'ailleurs , en bon patriote , les pôliteffes du 
gouverneur ont dû être toujours très-équivoques 
a cet égard : avouer que les alliégeans auroient 
pu .réullir très-aifément , ne feroit-ce pas avertir 
trop clairement la cour d’Efpagne ?... Ce feroit 
détruire foi-même l’une des illufiôns qui ont fi 
fort ajouté à la grandeur britannique. 

Enfin , le général Eliot n’a apprécié peut-être 
les moyens des alliégeans que par ce qu’il en a 
vu ; & affurément il faudroit qu’il ait eu bien 
de l’imagination pour en juger favorablement: 
on nous a affure même qu’il croyoit que nous 
prétendions à un aJJ'aut dès la première journée ; 
( la lettre fuppofée ci - deffiis fembleroit le 
prouver. ) Si cela eft , il devoit nous regarder 
comme des foux , & ce qui eft encore pis , 

comme des foux manqués Nous ne l’étions 

pas mal en effet , puifque toute l’information 
fait connoître que nos têtes majeures étoient 
imbues de l’opinion que c’étoit une affaire de 
quelques heures, 

TEXTE. 

On peut donc conclure , après tout ce qu’on 
vient de lire , que le moindre accident 
de cette affaire a été l’incendie des P rames, 
dans les premières douze heures ; 

OBSERV. 

C’eft ainfi qu’on croit avoir juftifié l’anéan- 

tiffement des rrames ! facrifïce ordonné & 

exécuté de fang froid, après quatorze heures 
d’abandon ! — ainfi penfoient donc ceux que 

le général croyoit être fes amis ! il n’eft 

plus.poflible d’en douter ! 

Tels furent les fophifmes vainqueurs de quelques 
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bien-difans. ^ . ...... i . I . T 7 T t T 7 

Un homme dirigé par le flambeau des analogies, 

dit : il y a des antipodes Auflitôt on part 

avec l’emprelfement de l’yvrelTe, on s’égare, 
on fe difperfe , on s’effraie , on brûle les vaif- 
feaux du fpéculateur; on en conclut d’abord 
qu’il n’y a point d’antipodes & qu’on a très- 

bien fait de brûler les vaiffeaux Si jamais 

un tel phénomène avoit étonné la terre, il 
peindroit exa&ement l’hiftoire du fiege de Gi- 
braltar. Cependant il falloit fouftraire à 

l’exécration ceux qui avoient provoqué l’ordre 

d’incendier les batteries flottantes Cela 

lignifie ftridement qu’au lieu de s’affliger de 
leur perte , on a au contraire fujet de s’en 

réjouir ! Auffi voyoit-on la fatisfàdion peinte 

fur tous les vilages j . , . & d’ Arçon , dans fon 
défefpoir , nous difoit le lendemain , ce fi ma 

faute i Hé oui , c’étoit fa faute ! 

Qu’importent tous les moyens qu’il avoit 
prévus, dès qu’il n’appercevoit pas les plus 
liniftres intentions ? il etoit averti par des lettres 
anonymes j on lui mandoit : méfiez-vous de *** 
(on délîgnoit un homme qui ne mérite pas 
d çtre nommé ) ; cet homme cherche à vous porter 

le plus grand préjudice . Je me 

ferai connoître , & m’expliquerai en temps & lieu.... 
L’auteur du projet remit cette lettre à l’un de 
nous , avec indifférence , & n’en tint aucun 

compte Fort bien de méprifer ces fortes 

d’avis pour des objets perfonnels , mais dès 
qu’il y alloitd’un intérêt public, il falloit outrer 

tous les inconvéniens de la méfiance 

Il falloit , au pis-aller 
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M. cT Arçon répondit à cela : je ne crois aux fripons 
que lorfquils ont un intérêt vijible à la fripon- 
nerie Mais il fàlloit donc juger auparavant 

s’ils n’avoient pas un intérêt, ou s’ils ne croy oient 
pas en avoir. 

TEXTE. 

Car fi elles euflent duré trois jours ( les 
Prames ) , l’armée françoife & efpagnole 
eût été plus de la moitié détruite, & 
l’on n’eût pas réufli davantage. 

OBSERV. 

C’eft par ce moyen qu’on eflaya de gagner 
les opinions de l’armée j il eft certain qu’on 
ne confent pas volontiers à fe voir détruire , 
fans elpérance de fuccès ; le poifon eft fubtile. 
C’eft un crime de répandre des bruits décou- 
rageans dans une armée j mais après coup ce 

n’eft qu’un jeu Il faut oblerver cependant 

que deux cent cinquante hommes ont été tués 
ou blefles , ou noyés en quatorze heures d’aban- 
don univerfel ; par conféquent , fi l’abandon 
avoit continué trois fois vingt-quatre heures , 
& que les hommes des équipages euflent voulu 
fe tenir conftamment & paflivement vis-à-vis les 
embrafures, on auroit perdu douze cent quatre- 
vingt-cinq hommes : cela eft rigoureux -, mais ce 
ne 1er oit pas là plus de moitié des deux armées, 
qui compofoient foixante mille hommes , en 

comprenant les forces navales N’importe , 

fous ce point de vue ridicule d’une longue 
inertie , il valoit encore mieux abandonner que 
d’y perlifter , fl toutefois il n’avoit pas été plus 
Ample & plus naturel de fe retirer. Il eft bien 
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vrai qu’en prolongeant une préfence inaéfive 
& un abandon perfide & honteux , on n’eût 
pas najji davantage. C’eft donc comme cela 

qu’on doit des remercimens aux brûleurs ! 

Soit : mais pour que l’obligation foit entière, 
il failoit donc brûler toutes les Prames avant 

de les prcfenter devant l’ennemi Oui , on 

le dit férieufement; il failoit les brûler dans le 
port : on auroit mis cette noirceur fur le cha- 
pitre des accidens , ou fur le compte de quel- 
ques traitres obfcurs , & nous n’en manquions 
pas ; mais on auroit du moins conferve deux 
cent cinquante hommes , toujours précieux, dans 
l’alternative de les facrifier fans objet ; nous 
aurions retenu les avantages réels de l’opi- 
nion; on n’auroitpas laide la gloire aux afliégés 
de courir des hafards vrais ou fuppoles pour 
venir fauver nos gens abandonnés ; enfin , nous 
n’aurions pas enorgueilli nos ennemis , en laif- 
fant croire à l’univers entier qu’ils nous avoient 
anéantis à la première apparition. 

Tp X TE. 

i°. Point d’autres communications pour 
faciliter le départ & le remplacement 
des troupes , que de foibles chaloupes , 
qu’un feul boulet faifoit couler bas : 
témoins l’accident arrivé à quatre-vingt 
foldats françois , qui , à dix heures du 
foir y alldient relever leurs camarades 
lur la batterie françoife ; 

OBSERV. 

II. y eut pendant cette journée du 13 , & 
pendant la nuit , plus de deux cent voyages de 
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chaloupes , pour différentes commiffions , & 
pour l’évacuation , & il n’eft arrivé que le feul 
accident de cette chaloupe ; & encore des na- 
geurs , échappés à ce danger , nous ont affirmé 
que la chaloupe n’avoit chaviré que parce 

qu’elle étoit lurchargée d’hommes Croyons 

cependant que ce fi.it par un boulet, cela étoit 
affurément très poffible , toujours feroit-il vrai 
que ce feroit le feul accident de ce genre , & 
cela pendant quatorze heures ; les feux de la 
Place n’étant nullement troublés , & étans dans 

leur plus grande activité » Cela provient fans 

» doute de ce qu’une piece de canon ne peut 
»> fuivre les mouvemens rapides d’une chaloupe, 
» comme un fufil pourfuit une hirondelle. . . . * 
» Quoi qu’il en foit, on jugera, par l’événe- 
» ment même , que fi la communication étoit 
» praticable dans l’abandon & l’état de foibleffe 
» & de difperfîon où nous étions réduits , elle 
» eût été vraiment facile, fi les feux attaquans 
» euffent feulement balancé l’artillerie de la 
» fortereffe : » bien plus encore, fi les Prames, 
ferrées en ligne , avoient fourni fur leur der- 
rière un très-grand efpace couvert par le volume 
de leurs maffes. 

Il faut s’arrêter encore un moment à ce paf- 
fage du relateur : quatre-vingt foldats françois 
qui , à dix heures du fuir , alloient relever leurs 
camarades fur la batterie françoife (c’étoit la bat- 
terie de NaJJau ) On renvoyoit donc des 

renforts d’hommes à dix heures du foir , fur 
une batterie dont on fçavoit que les poudres 

étoient mouillées depuis cinq heures ! fur 

une batterie d’ailleurs, dont l’arrêt de la brûlure 
étoit déjà prononcé ! Nous avons déjà 
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remarqué cette baîourdife; mais en voilà la 
confirmation , articulée par le relateur lui- 
même Sur quoi nous remarquerons feule- 

ment que les confeils pervers ont au moins 

S uelquefois l’avantage d’etre exécutés de fang- 
oid ; mais ceux-ci étoient accompagnés du 
bouleverfement de toutes les idées > les têtes 
étoient perdues ( i ). 

TEXTE. 

2°. Le danger des Pramcs elles-mêmes , 
tel que le foir du 13 , il y avoit déjà 
trois cens hommes hors de combat dans 
chacune de celles qui avoient combattu. 


( ■ ) Le confeil ne peut condamner l'amernme de ces reproches, 
puisqu'ils font fondés fur des faits avoués; mais un officier, témoin 

& aâeur , ofa bien écrire : Il eft trop vrai que l'air inflain~ 

viable de l’envie 6 l’air déphlogifliqui de la peur ont été les agenst 

deftruâeurs des batteries flottantes Or , notre devoir le plus 

facré , en blâmant ce pcrlïffiage , eft de repouffer des farcafmea 
qui pourroienc confondre un inftant une foule d'officiers diftingués 
par leur valeur , avec un très-petit nombre de coupables. U faut 
que l’on fçache que du fein même de l’inexécution , de tant d’erreurs 
& de mauvaifes manœuvres, on en a vu fortir l’aâivité, le dévoue- 
ment, la volonté, & plulteurs avions de détail qui méritroienr 
d’être tranfmifes ; elles font d'autant plus méritoires, qu’il cft 
réellement beaucoup plus aifé d’être brave , lorsqu’on eft battant , 
comme nous devions l’être , que de foutenir le même rôle étant 
battus & abandonnés comme nous l’étions. II nous feroit donc 
infiniment précieux de les faire connoltre ; mais en défignant ceux 
que notre pofition nous a mis à portée de voir, nous commet- 
trions une injuftice en gardant le filence fur les autres. 

C’eft encore une des fingularités de cet événement , qu’un grand 
nombre d'aûions particulières , tant fur mer que fur terre , pendant 
les préparations , aient été employées en diffolqtions , au poinc 
d’être conftammcnt inutiles à l’objet qu’on devoit fe propofer. . 
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OBSERV. 

On fent bien que l’enflure de ces pertes eft 
imaginée toujours dans le même but de légiti- 
mer l’incendie volontaire ; mais les appels faits 
au camp dans les deux armées, fubliftent lit- 
téralement , ainfi que celui des gens de mer , 
& ils dépofent authentiquement qu’il y eut 
8 o hommes tués ou bleflesfur la Tailla-piedra , 
75 fur la Pajlora , 25 fur la San-paolo ,2,3 
& rien fur les autres, en tout 185 hommes 
tués ou bleffés fur les batteries flottantes , & 
cela pendant quatorze heures de préfence. Il 
ne faut pas s’étonner de la modicité de ces 
pertes pendant un (i long temps, nos gens étant 
couverts par des bordages que les plus forts 
calibres ne pouvoient percer ; mais on le répété , 
tandis que d’une part on ne vouloit qu’un coup 
d'audace , on prétendoit de l’autre qu’on devoit 
être à l’abri de tous périls. Cespertes d’hommes 
d’ailleurs , quelles qu’elles eufîent été , inculpe- 
roient d’autant plus ceux qui refuferent la re- 
traite des batteries flottantes , «St qui augmen- 
tèrent fl cruellement nos pertes, en brûlant, 
avec les Prames , les hommes vifs qui y étoient 
encore. 

TEXTB. 

3 0 . Les pertes qu’auroient infruélueufement 
cauiees la tentative d’une defcente. 

OBSERV. 

Nouveaux remercimens à faire aux incen- 
diaires Il eft certain que les batteries 

flottantes ( fuppofées employées à leur deftina- 
tion ) , fl le général Eliot avoit attendu l’afîaut , 
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il nous auroit fait perdre du monde; » mais il 
» en auroit perdu davantage dans un combat 
» réduit à oppofer des individus corps à corps 
» avec l’inégale proportion des défenfeurs , 
contre des hommes favorites par le nombre 
» & par l’énergie de l’attaque : de plus , n’ayant 
» plus d’afyle retranché, il expofoit évidem- 
» ment fa garnifon aux fuites meurtrières d’une 
j> invation effrénée, où le droit des gens ne 
j> peut plus fe faire entendre. » N’importe , 
nous aurions efi'uyé des pertes , & il eft évident 
que les brûleurs nous ont évité ces pertes fup- 
pofées : la politique des rois , la gloire des na- 
tions , l’opinion des armes , le genie militaire , 

Î r ont perdu beaucoup ; mais la tendre humanité 

eur doit une reconnoilfance éternelle 

On n’en dira pas autant de tous les vainqueurs 
attaquans des Places , dont l’hiftoire fait mention; 
ils auroient économilé des milliers d’hommes 
en fuivant cet exemple. 

Remarquez au furplus , que le général Eliot 
n’étoit pas homme à facrifier infrutlueufement 
tant de monde à une gloire dangereufe , mal- 
entendue , qui n’eft plus de ce fiecle , qui 
n’eft plus dans les moeurs de l’Europe, qui n’a 
plus d’exemples enfin , & qui , dans cette cir- 
conftance , n’auroit pas eu même le prétexte 
de l’efpérance vraifemblable de l'auver la for- 

tereffe Cependant , il fe préfente ici un 

phénomène à expliquer , à l’occafion de la 
reconnoiflance que l’on doit aux incendiaires. 

Sujet de joie d’un nouveau genre. 

Rien n’eft plus vrai malheureufement : cette 
jreconnoiflànce a réellement exifté dans l’armée; 
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nous avons vu quelques officiers perfuade's & 
dire , qu’il étoit très-heureux qu’on eut pris le parti 
de brûler les batteries jlottantes , parce qu’ils au- 
raient tous été facrifiés dans les opérations ulté- 
rieures _ 

Remarquez que l’on prit grand foin de ré- 
pandre cette fottife dans le camp immédiatement 
après la cataftrophe , & avec des exprefijons 
d’intérêt paternel tout à fait touchantes. Or , 
il n’eft pas un individu ( il faut en excepter les 
hommes éclairés ) qui fecrettement n’ait été 
infiniment foulagé de fe voir ainfî difpenfé de 
ce facrifice imaginaire , que l’on groffiffoit à 
plaifir. • 

Voilà le motif de cette joie intérieure qui 
ne s’eft que trop manifeftée au dehors après 
la difparution des flottantes ; . . . voilà comment 
les opinions s’établiffent 

Pauvres victimes ! . . . . vous ne vous doutiez 
donc pas que le vrai facrifice étoit confommé, 
& qu’on ne vouloit employer votre voix que 
pour en couvrir l’horreur ; vous ne vous ap- 
perceviez pas que cette tendre follicitude fur 
l’intérêt de vos perfonnes , étoit un artifice 
également abfurde & ridicule ; car enfin il eft 
fenlible que les défenfeurs , forcés de lâcher 
prife & de céder à l’énorme fupériorité de l’ar- 
tillerie attaquante , nous auroient fait éprouver 
moins de perte en dix jours d’aétion fou- 
droyante & réunie contr’eux , que nous n’en 
avons effuyé en quatorze heures de foiblefife & 
d’abandon univerfel. 

Il eft donc bien avéré que l’humanité elle- 
. même devra gémir & blâmer les brûleurs , 
puilqu’ils ont réellement augmenté nos pertes; 
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mais le fentiment de la gloire militaire des deux 
nations les couvrira d’un opprobre éternel. 

- Qu’il nous foit permis de rendre ici un hom- 
mage qu’on ne foupçonnera pas d’adulation. 
On a vu dans le cours de cet ouvrage com- 
mencer l’édifice d’iniquité , & l’élever jufqu’au 
point de méditer une défaite & de s’en féliciter ! 

les Princes eurent la force de réfifler 

à l’artifice de ces infinuations On ofa 

effayer de travailler leur opinion , en leur 
peignant fous mille couleurs infidieufes la pré- 
tendue nécefiité de cette défaite volontaire 

L’un de nous fut témoin que Mgr. le comte 
d’Artois ( fans répondre précisément aux allé- 
gations ) repoufïoit l’abfurdité par fentiment , 
par un de ces mouvemens heureux qui dis- 
cernent fans difcufiion , & qui carader lient le 
premier âge des hommes Supérieurs. 

Grand nombre de généraux & officiers Supé- 
rieurs , avec des vues , de la franchife & une 
fenfibilité plus ou moins éclairée , parurent 
pénétrés des mêmes affe&ions. Il nous eft infi- 
niment précieux aujourd’hui d’avoir pu juftifier 
dans ce travail , des opinions fi bien Senties. 

Il faut excepter de ce nombre ceux dont les 
raifons n’ont point été connues & ne le feront 
jamais : ceux-là fans doute font invincibles , 
de l’on ne s’eft pas propofé de les vaincre. 

TEXTE. 

Donc il faut convenir que fi jamais il y 
eut une entreprife plus conféquente que 
celle-ci , jamais auffi il n’y en a eu de 
conçue plus légèrement , préparée plus 

négligemment , 
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négligemment , & d’exécutée plus foi-i 
blemenc. 

FIN DE LA RELATION. 

OBSERV. 

Il eft connu que les préparations ne furent 
pouffées par terre & par mer qu’avec trop de 
vivacité. Quant à l’exécution , nous convien- 
drons non - feulement quelle fut très - foible , 
mais que l’ombre même d’une exécution n’a 
jamais exifté 

Le relateur jette des doutes ironiques fur 
l’efprit conféquent d’une entreprife conçue légère- 
ment Il faut lui rendre plus de juftice , 

en reconnoiflant que le rélume de fa relation 
eft très-conféquent à fa maniéré de voir & de 
fentir , & fur-tout aux vues qu’il fe propofoit, 
en s’élevant jufqu’au point d’appiaudir à ia dé- 
faite 

Qu’une entreprife eût manqué par l’inexé- 
cution abfolue , cela n’auroit rien d étonnant^ 
on en voit des exemples; mais cette para yfie 
univerfelle qui , en frappant nos membres , avoic 
enchaîné tous les fecours , n’eft que la moindre 

partie de notre hiftoire : comme eue eft: 

difperfée dans une colledion trop étendue , elle 
exige un réliimé tout nouveau & dont la con- 
clufion étonnera ceux qui n’auront pas luivl 
attentivement la ledure de cet ouvrage. 

RÉCAPITULATION. 

i°. Le projet, tel qu’il fut conçu dans fon 
principe , n’étoit qu’une idée heureufe qui , 
fans permettre aucune alternative de choix , 
devoit conduire au fuccès par des moyen* 
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fimples , economiques , d’une exécution fûre 
& taciie. 

2°. Lesdifpofitions en furent altérées d’abord 
par des circonftances & des époques peu favo- 
rables , «St par des détails qui refterent imparfaits 
faute de temps ; mais on avoit confervé tous 
les moyens de force réelle qui dévoient afliirer 
la réuflite. 

3 °. La précipitation d’une part , de l’autre , 
la lenteur «St l’inadion , n’ont occafionné que 
des contre-temps auxquels il eût été facile de 
remédier. 

4°. Les fautes de fpéculation n’ont porté que 
fur des idées de perfection étrangères aux vrais 
motifs de nos efpérances. 

5°. La fauffe délicatelfe de la bonne va’eur, 
les emportemens de l’oftentation , la forfanterie , 
les intrigues, l’envie, les intentions fufpe&es,.... 
tout cela devoit être encore impuiffant, ou du 
moins ne pouvoit nuire que très-difficilement 
au fuccès de l’entreprife. 

6 °. Enfin , il n’y avoit qu’une feule combi- 
naifon pour manquer l’opération , pour com- 
pletter la cataftrophe & la rendre irrémédiable; 
c’étoit d’anéantir nous - mêmes nos propres 


moyens C’eft précifément celle 

qu’on a prife Il faut convenir 


que la prudence même auroit pu ne pas la 
prévoir. 

Il eft cependant utile d’obferver avec queîle 
lenteur la vérité tranfpire. 

Sur l'état actuel des opinions. 

En jugeant fur les apparences extérieures , 
on eft parvenu allez généralement à blâmer 
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l'interdiction de la retraite & la brûlure or- 
donnée j mais on a pris du large , on a eu 
recours aux accidens généraux ; on a dit que 
tous les événemens y étoient plus ou moins fournis ; 

que les calculs du projet étoient bons ; 

on les a même comparés à ceux du (iege de 
la Rochelle , en obiervant qu’il n avoir tenu à 
rien que les efpérances du Cardinal de Richelieu 
n’eujfent été trompées , par un coup de mer , qui 
arriva ejfeclivement , & qui rompit la digue quelques 
jours après la reddition de la Place : & Ji cet acci- 
dent , a-t-on remarqué , était arrivé cinq jours 
plutôt , l'entreprijè étoit manquée ; le projet aurait 
été décrié , <£* n aurait cependant rien perdu au fond 
de fon mérite & de fa grandeur. On a ajouté que les 
meilleurs calculs , en fait de guerre , doivent céder 
à des combinaifons plus fortes ; que les fameufes 
batteries de Gibraltar Jèmbloient devoir réuffir ; mais 
que le général Eliot a trompé tous les calculs de Je s 
invefiigateurs par des difpofitions auxquelles on 

n’avoit pas lieu de s’attendre , &c C’efl: ainli 

que les erreurs s’introduifent à la faveur d’une 
ombre de vérité. Il eft bien vrai qu’aux yeux 
de la railon , les coups du ciel extraordinaires , 
ou les accidens volontaires , ne détruil'ent point 
du tout le mérite des choies 5 mais nous dirons 
avec l’inventeur , qu’il nef nullement que f ion de 
prétendre aux applaudijfemens qu’on ne réferve qu’aux 
fuccès. D’ailleurs , il n’y a aucune comparaifon 
à faire entre ces deux événemens : ia digue de 
la Rochelle , comme on l’a déjà obfervé , étoit 
mafquante , & n’étoit nullement alliégeante j 
elle ne dépendoit par coniequent pas de cer- 
taine maniéré d’envifager les objets pendant ia 
crife d’une action militaire , enforte que li le 
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coup de mer étoit arrive' plutôt à la Rochelle , 
on auroit peut-être attaqué les calculs du projet 
avec quelque apparence de raifon. 

Le cardinal de Richelieu fe vantoit d’avoir 
pris la. Rochelle malgré trois rois y & le lien lui 
caufa , dit-on , plus d’embarras que les deux 
autres 5 cependant, comme il jouoit directement 
le rôle du plus puiflant de ces rois , il eft vrai- 
femblable que les difficultés morales du fiege 
de Gibraltar furpalTerent de beaucoup celles de 
la Rochelle. 

En fécond lieu , des calculs militaires , pour 
être les meilleurs , doivent être relatifs ; il 
faut qu’ils embraflent la polfibilité des moyens 
connus , qui peuvent être au pouvoir des ad- 
verfaires. Or , loin que l’on puilfe comparer 
les manœuvres des affiégés de Gibraltar a des 
coups du ciel , on a dû remarquer qu’ils n’ont 
pas oppofé la moindre difpolition qui n’ait été 
prévue longtemps à l’avance. On obfervera 
même qu’ayant eu de nous une opinion raifon- 
nable , ils ont foibli d’abord ; ils ont héfité & 
ils n’ont pas profité à beaucoup près de tous 
les avantages que nous leur laiffames dans l’aban- 
don mémorable du 13 de feptembre. On peut 
dire feulement que le général Eliot a bien com- 
plettement trompé l’elpérance lâche de ceux 
qui avoient imaginé qu’il exiftoit une con- 
vention secrette , & qu’il céderoit , fans 
coups férir, au premier lignai offenfif.... Ceux- 
là fans doute ont été trompés , & plût à Dieu 
que tout le mal ne foit retombé que fur eux. 

Puifque nous en fommes aux bilarreries de 
l’opinion , il eft utile d’en retracer un exemple 
allez remarquable. Un militaire qui avoit fuivi 
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en obfervateur les opérations de la guerre 
d’Allemagne de 1756 , ayant été témoin de 
l’affaire de Gibraltar , s’eft avifé d’en faire con- 
trafter plufieurs circonftances avec des événe- 
mens qui paroiffent les plus oppofés : nous n’en 
rapporterons qu’un feul , pour donner feulement 
une idée de la marche capricieufe des opinions. 

Réflexions Jur la défenfe de Schweidnitz 
en *762. 

» Dans la foule des exemples , dit l’auteur, 
» nous fommes frappés des circonftances d’un 
» fiege qui a eu de la célébrité. 

» Un corps pruflîen attaquoit Schweidnit ( en 
» 1762. Les alfiégeans étoient encore à plus 
» de 250 toifes du corps de Place , dont l’en- 
5> ceinte étoit intafte : les forts extérieurs même 
>» n’étoient pas entamés : une attaque étroite , 
» qui n’embraffoit point , fe réduiloit en avant 
>» à une fape ifolée , qui ne pouvoit pas con- 
» tenir 1 50 grenadiers ; dés diipofitions timides , 
» proportionnées à la foibleffe numéraire des 
» attaquans ( qui n’a voient pas 1 7000 hommes ) , 
» ouvraient le plus beau champ aux défenfeurs 
y> dans les grandes forties. Quatre globes de 
» comprejjion , qui ne comprimoient rien, fu- 
» rent effayés inutilement par les attaquans fur 
» ce point unique & ifolé ; c’eft à ces quatre 
» mines renforcées que fe réduifirent tous les 
» efforts des aftiégeans. 

» Les défenfeurs n’oppoférent à ces mines 
»> que des camouflets impuifians , tandis qu’une. 
» garnifon de 12000 hommes pouvoit fortiir 
» fur cette tête abandonnée & 1 effacer en un 
v quart-d’heure. On voit d’ailleurs pendant les. 
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» approches , que la garde des tranchées ne 
» pouvant être au plus que de 6000 hommes , 
» la garnifon pouvoit livrer des batailles cha- 
que jour , en faifant irruption avec un nombre 

» double Des procédés aufli foibles furent 

>> foufferts réciproquement avec le flegme alle- 
» mand pendant 62 jours. 

» C’eft dans cet état de choies que l’on vit 
« fortir de la Place un corps d’armee prifonnier 
j> de guerre , abandonnant , avec la fortereflTe, 
90 pièces de canon , 46 mortiers à bombes , 
» 130 mortiers à grenades , 2 obuziers , des 
» vivres & des munitions de toute elpece. 

» Voilà quelle fut cette défenfe célébrée ! 

» Elle dut l’être fans doute 

» relativement à des vues fupérieures , dont 
» diverfes caufes fecrettes empêchèrent l’exé- 
cution : il n’efl: pas polhble de s’y méprendre 
« d’après la trempe connue de quelques hom- 

» mes qui y étoient prépondérans : mais 

3) aflfu rement , nous voulions traiter le général 
>» Eliot plus honorablement à Gibraltar , en 
» cernant au moins la partie de fes ouvrages 
» qu’on fe propofoit d’attaquer ; en dévelop- 
» pant contr’eux une fupériorité d’artillerie , 
» contre laquelle il lui auroit été impolïible de 
» difputer plus de trois jours,, fi elle avoit été 
» mile en aétion ; en nous épargnant à nous les 
» détails longs & défaftreux des mines 5 en inter- 
« difant aux afllégés le grand moyen des fortiesj 
» en ouvrant le corps de Place , derniere & 
j> unique reflource des afliégés ; enfin , en re- 
» .doublant jufqu’à l’excès l’exécution des bou- 
» ches à feu , au moment de la crife de l’afiTaut 
» (fuppolant qu’il ait eu lieu) , par les fauffes 
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» attaques &Jadiverfion des vaifTeaux, &c....." 

» Cependant aujourd’hui pouvant expliquer 
» naturellement par l’inexécution générale & 

» par une deftruction volontaire , pourquoi 
» de fi puiffantes mefures n’ont pas réufii , des 
» relateurs dont les motifs font connus , aiment 
» mieux en attaquer la fpéculation j tandis 
» qu’on les voit applaudir encore à la belle 
» défenfe de Schweidniq , dont la reddition ne 
» peut s’expliquer que par des fecrets poli- 

» tiques » Quittons les 

relateurs ; recherchons des particularités rela- 
tives aux conféquences ultérieures de l’événe- 
ment qui nous occupe. 

Extrait d’un mémoire particulier. 

Quelques jours après ce défaftre , plus 
ridicule qu’affligeant , fi l’on confidere la mo- 
dicité des pertes j mais d’autant plus honteux 
& plus accablant par l’anéantilfement prémédité 
de l’armement le plus faftueux ; après cette 
cataftrophe bifarre , où l’on avoit perdu pour 
ainfi dire tout & rien , les affections fe diri- 

f erent fuivant les divers intérêts 

/auteur du projet avoit paru alternativement 
tranquille , agité , infenfible , & par intervalles 
d’une inflammabilité inquiétante ; il avoit eu y 
en deux occalions , de terribles explications ^ 
il fallut en dévorer les conféquences. .,. . . . ^ 
On eut lieu de craindre pourtant qu’il ne fe. 
montrât fupérieur àfadeftinée que dans 1a con- 
tenance extérieure. L’un de nos coopérateurs le 
furprit un jour dans un moment de convulliori. 
d’autant plus violent , que c’étoit l’explolioii. 
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d’une douleur contenue Il efTaya de 

lui faire entendre des vérités auxquelles on 
devoit revenir un peu plutôt ou plus tard : le 
moment n’étoit pas favorable ; les amis font 
rares en ces inflans , & ceux que l’on rencontre, 
infpirent peu de confiance. Celui-ci ne fe re- 
buta point ; il prit le parti de lui écrire un 
mémoire en forme de lettre , dont nous croyons 

utile de tranfcrire ici quelques fragmens 

» Mettant à part , dit l’auteur , 

» toutes vues personnelles ; Supprimant des 
» motifs de confoiation étrangers à la chofe , 
» faifant abftradion de la gloire du moment, 
» pour ne confîdérer que l’intérêt d’état, la 
» vie des hommes & votre honneur particulier , 
s> il eft encore heureux que la cour d’Efpagne 

» fe foit occupée de ce projet évanoui 

» Ce paradoxe demande explication; écoutez* 
» moi : c’étoit un parti pris de procéder férieu- 
» fement devant Gibraltar après l’expédition de 
si Mahon ; c’étoit un parti pris d’en charger 
3> M. le Duc de Crillon ; c’étoit un parti pris 
3> de Sacrifier à cette importante conquête vingt 
si mille hommes & vingt vaififeaux ; c’étoit un 

3i parti pris qu’auroient pu 

3> produire en ce genre les plus grands étalages 
si de puifïance ? Il auroit fallu aux armées des 
3) chemins ouverts , & cet appareil de vaififeaux 
si de guerre afliégeans n’auroit pu les ouvrir; 

31 on auroit vu renouveller peut-être 

>i quelques-unes de ces parades dont on a donné 
si une représentation déplorable le 9 de fep- 
31 tembre ; & tant pis pour ces vaifTeaux , s’ils. 
31 en avoient efifayé davantage , puisqu’ils au- 
» roient été en péril preüant d’y perdre corps 
31 & biens. 

1 
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» Les aftiégeans auroient donc été réduits 

» au projet de la digue ; on y auroit 

» perdu des hommes à proportion de l’opi- 
» niâtre intrépidité d’un général qui avoit dit 
» cent fois au Roi qu’il étoit fûr de fon fait. 

» Il en feroit arrivé ce qu’il eft aifé 

» de prévoir 

» Au lieu de ces facrifices infructueux dont 
» l’imagination eft épouvantée , on s’eft occupé 
» de votre projet : il eft vrai qu’à peine on a 
» pu en entrevoir la fpéculation ; car vérita- 
*> blement il n’y a pas eu l’ombre d’une exé- 
» cution ; mais au moins vos préparations faites 
« ( comme vous le difiez ) dans le calme & la 
» fécurité des chantiers , ont épargné des milliers 
» d’hommes. On reconnoîtra d’ailleurs des dif- 
»» polirions où les foins confervateurs fe mani- 
ai feftent au point que la défaite la plus inouie 
» n’a pas coûté 200 hommes de perte ; on 
» diftinguera des moyens tellement folides , 
» que malgré l’extrême foibleffe d’une attaque 
» partielle & totalement abandonnée , l’ennemi 
» n’a pu venir à bout de les détruire , & il 
» a fallu les perfides mains des amis pour les 
» anéantir. On reconnoitra dans ce projet ( le 
» feul d’ailleurs qu’il foit poiïîble de mettre 
» en oeuvre ) des vues circonfpedes , une idée 
» heureufe , & qui, examinée indépendamment 
» d’une exécution aufli ridicule que bilarre , 
» jugée par l’impartialité , appréciée par le tad 
» & le génie de la guerre , fera honneur aux 
» hommes d’état qui en ont difcernc tous les 
» rapports , aux approbateurs qui en ont connu 
» la force & la fimplicité , à l’inventeur qui 
» en a combiné les difpofitions . , 
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* On diftinguera bientôt dans vos moyens an 
» grand pas franchi dans les progrès de l’art 
« des fieges ; une idée féconde d’où l’on dé- 
» duira des applications utiles dans une mul- 
» titude de circonftances , & qui portant à la 
» confervation dans l’attaque & la défenfe , 
» rapprochera la fojution de ce problème inté- 
» reliant , -vaincre plus finement des hommes , en 

» en dètmifant moins Que dis-je? ces moyens 

» de confervation fe font déjà réalifés au fein 
» même de la difgrace qu’on vient de nous 

» faire effuyer Enfin , quelles que foient 

» les erreurs & imperfe&ions auxquelles on 
» pourroit penfer que \ ous auriez eu quelque 
» part , ils auront beau faire , ils ne pourront 
» jamais vous imputer ni cette fatale ina&ion 
» qui tenoit la terre & la mer dans un engour- 
» dillèment univerfel , ni cet ordre infernal 
» d’une deftruétion volontaire , ni la .... w 

» c: 

» Penfez-vous d’ailleurs que le cabinet de 
» Madrid foit la dupe de ce qui s’eft paffé ? 
j> Vos moyens font connus , il fuffit -, c’en eft 
» aflez pour arrêter les facrifices politiques 
» qu’on auroit pu craindre par l’empreflement 
« d’une poffelfion qui déformais n’ert plus que 
» précaire entre les mains de l’Anglois. C’eft 
>» ainfi que l’épouvantail des nations apprécié , 
» n’entrera plus dans la balance de puiffance 
» qu’en proportion de fa valeur réelle ; c’eft 
» ainfi que par la force d’une fpéculation hardie, 
» vous aurez renverfé les prelfiges de l’opinion 
» fur la force imaginaire de Gibraltar. Tels 
jp font au moins les fervices. que vous avez 
v xendus j & ils peuvent prendre infiniment 
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n d’importance par le développement ultérieur 
» des evénemens » 

Toutes ces raifons ne pouvoient 

recevoir que du temps la fan&ion de l'évi- 
dence : celui à qui elles étoient adreflees , lui- 
même n’étoit guere en état de les goûter. Il 
répondit : votre amitié vous rend ingénieux , & 
même ajjeç fubtile fur la maniéré d’envifager les 
chofes , je vous en remercie ; mais un Prince qui 
allait donner un grand exemple , aura fait mille 
lieues pour être témoin d'une cacade horrible ! ... . 

& T objet en lui-même ! & nos pertes ! . 

& la paix que nos Rois alloient dicler ! 

& l'opinion perdue dont vous connoijfeç T empire ! 

» Dans ce malheur je ne puis me repaître de 

lueurs: l’indignation ranime quelquefois le talent ; 
ladverfité ef un grand maître ; mais la leçon que 
j’en reçois ef aufi trop forte 

Indépendamment des motifs qui nous ont 
fait fupprimer plufieurs traits de l’écrit qui a 
donné lieu à cette réponle, le confeil eftime 
que les leéteurs doivent réduire à leur jufte 
valeur des expreflions qui pourroient annoncer 
de la prévention; il en eft une entr 'autres, rela- 
tivement au projet de la digue , dont l’exécution , 
quoi qu’il arrivât, n’auroit certainement jamais 
eu lieu, ainfi qu’on en va juger. 

Pourquoi le projet de la digue ne fut pas 
entrepris. 

On parla beaucoup de la digue après la 
difparution des flottantes ; les obfervateurs 
éloignés s’y attendoient; & comme on ne vit 
rien qui y ait rapport, ils témoignèrent leur 
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fur prife. On leur répondit , quil exifle quelquefois 
dans les événemens des inconféquences qui ne peuvent 
s expliquer que par le caractère des hommes en 

place Cette folution n’étoit pas claire; mais 

nous-mêmes à cet égard, nous ne dilfimulerons 
pas notre embarras : s’il falloit en juger par des 
lettres écrites en toute confiance, nous en voyons 
qui nous repréfentent le général des alfiégeans 
comme un homme capable de conduire à bonne 
fin les entreprifes les plus extraordinaires ; 
d’autres lettres , di&ées furement par la paillon 
& le mécontentement, pourroient induire à 
penfer différemment: quoi qu’il en foit, on put 
s’appercevoir alors que le général, avec des 
amis puiifans à la cour , avoit beaucoup d’en- 
nemis cachés dans l’armée ; c’eft par eux en 
effet (ju’on interpréta fi cruellement la lettre 
qu’il écrivit au gouverneur de Gibraltar :■ quil 
ne s’ était prêté à cette mauvaife idée des flottantes 
que par complaifance & pour obéir au roi ; mais 
quil avoit d’autres moyens par lefquels il rega- 
gnerait bientôt fon eflime Il eft évident que 

ce n’étoit là qu’une maniéré de faire bonne 
contenance; un homme fàvorifé du roi, aimé 
du prince héréditaire, un général qui venoit 
d’obtenir un grand fuccès devant Mahon , s’il 
avoit cru avoir des moyens infaillibles pour 
Gibraltar , les auroit fait exécuter fans obftacle; 
& fans doute, il ne fe feroit jamais chargé 
d’échouer avec le mauvais projet d’un homme 
fans crédit & fans intrigues , ayant dans fa poche 
un bon projet, dont le fuccès lui auroit été 

alluré Encore moins fe feroit-il chargé 

par complaifance , de fe laiffer entamer fur le 
point délicat de l’eftime, pour recourir enl'uite 
après l’eftime. 
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Au refte , comme la malignité perce trop 
fouvent dans tout ce qu’on a dit & écrit fur les 
intentions fecrettes ; que ces divers rapports, 
dont la plupart fe contredirent, ne nous don- 
neroient point encore la clef de plufieurs cir- 
conftances inexplicables, le confeil perlifte dans 
la réfolution de fupprimcr toutes ces pièces 
extrajudiciaires, pour ne s’attacher qu’à la per- 
fection comme aux erreurs de l’art, feuls objets 
qui doivent intérefièr les vrais artiftes , qui feuls 
aulïi nous intéreffent. 

Il paroit feulement qu’un miniftre fage fçavoit 
à Madrid , que le projet de la digue n’étoit que 
la plus dangereufe vifion ; & l’on croit que ce 
miniftre , après la chiite d’une entreprife dont 
il avoit pefé toutes les forces à la balance de ia 
fageffe, voulut nous épargner, avec l’humiliation 
d’un projet romanelque, les pertes qui s’en 
l'eroient fuiviesj car la plus fanglante critique 
de ce projet eût été d’en laifl'er faire i’eft'ai. Nos 
foldatsmême , en apportant chacun leur pierre,' 
d’une lieue de diftance, pour combler un réfer- 
voir fans fond, auroient connu la fable du 
tonneau des Danaides. Il eft d’ailleurs plus que 
Vraifemb labié , ainfi qu’on l’a déjà remarqué y 
que le général dans le fecret de fon ame, avoit 
parfaitement reconnu la valeur de cette idée. 

Dans cette lituation , le cabinet de Madrid , 
couvrant du manteau de la prudence tout ce 
qui s’étoit pafté, exigea feulement une opération 
oftenfible, qui, fans rien compromettre, an- 
nonçât à l’Europe , que le roi perfiftoit dans 
l’intention de continuer le fiege.... Il ne fera 
pas inutile de rechercher les circonltances de 
cette manœuvre. 
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Des raifons politiques exigent le fimulacre 
de la continuation du fiege. 


Il eft aifé de juger que des motifs du moment 
pouvoient exiger cette démonftration. On fentit „ 
bien alors tout ce qu’on avoit perdu en fe privant 
de deflein prémédité, des feuls moyens qu’il 
fût poffibie d’employer ; mais rien n’y parut : 
on annonça que le général étoit fur de fon 
fait. Il n’étoit plus queftion cependant que d’une 
opération politique qui ne devoit rien com- 
promettre, & au fond on en étoit peut-être em- 
barrafle. On avoit déjà demandé indirectement 
au colonel d’ Arçon ce qu’il penfoit que l’on 
pourroit faire ultérieurement: faréponfefut, qu'il 
ri avoit connu qu'un feul moyen d’entrer de force 
dans Gibraltar i qu’on avoit anéanti ce moyen ; .... 

- que d'ailleurs il s'étoit JiiJpeclé..... » On revint 
à la charge de la part du miniftre.'..... On dit 
qu’alorsii fe rendit, mais trop aifément,ànotre 
avis, après tout ce qui étoit arrivé. Nous fup- 
pofons que cet officier craignit qu’on ne le 
l’oupconnât de faire le renchéri; ou peut-être 
ne refifta-t-il point à la tentatation de confeiller 
encore des difpofîtions circonfpe&es ; il falloit 
au moins conferver des hommes, puifqu’il ne 
pouvoir plus être queftion de vaincre. Le fait 
eft qu’on lui attribua une note échappée dans 
les entours des Princes ; elle exprimoit « qu’il 
n’exiftoit plus de moyens de procéder férieu- 
» fement; mais que puifqu’on ne vouloit qu’une 
» démarche extérieure , relative à la politique 
» du moment, il ne falloit pas y perdre un feul 
homme; qu’en conféquence on pourroit, en 
» partant du centre de la parallèle , diriger une 
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« grande communication en avant de la droite, 
j> en oppofant directement ce retour à la plus 
» grande hauteur des efcarpemens ; qu’on fexé- 
» cuteroit en une feule nuit, en y employant fix 
» mille hommes ; que ce travail paroitroit hardi 
» «5c rempliroit parfaitement le hmulacre qu’on 
» exigeoit; qu’il ne feroit bon qu’à cela ; mais 
» qu’il fàlloit le dérobera l’ennemi, &c. &c. ( i ). 
» .... » On nous a alluré de bonne part, qu’il 
donna encore tous les détails de cette manœuvre. 
Quoi qu’il en foit, le général faifit cette idée 
& la fit exécuter lui-même avec l’aftivité qu’on 
lui connoît. On vit élever en cinq heures de 
nuit, une grande muraille en facs de fable, de 
240 toiles de longueur, 9 pieds de hauteur, fur 
une épailfeur de 10 pieds. (Voyez le quatrième 
profil). Ce travail eut tout le fuccès qu’on 

Î iouvoit délirer, & l’objet principal de l’exécuter 
ans perte d’hommes, fut complettement rempli} 
mais c’étoit là le dernier terme des approches; 
car le moindre boyau de retour dirige vers la 
gauche , auroit été fournis < 5 c vu d’écharpe par 
les batteries des efcarpemens. Après cela M. 
d' Arçon fe retira, pénétré fans doute (quoique 
rien n’y parût) de l’alternative effrayante du 
triomphe a la chute , . . à une chute ordonnée... 
& au triple malheur d’être accufé de charlata- 
nerie , avec cet efprit de jullice < 5 t de difcerne- 
ment dont on remarque quelques lignes dans 
la relation. 

Ilne rèftoitdonc plus d’objet aux alfiégeans, 
que celui d’attendre la paix , en fimulant des 


(. 1 ) Voyez fur le plan général la difpofition de cette cotnmu» 
nication , en avant de la droite de la paiaUele-batteric, 
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opérations myftérieufes , que l’hiftoire ne doit 
pas négliger. 

Tableau de divers procédés myjlérieux. 

On ouvrit la barrière aux Empyriques. Une 
foule obfcure, parcourant les efpaces perdus 
de l’imagination , fembloit préparer les artifices 
de la guerre des Amadis. On vit affembler des 
tas de pierres en arriéré des lignes ; car il étoit 

Î jueftion d’oppofer une montagne à la montagne, 
ci l’on fàifoit approvifionner des échelles , 
pour uneefcalade jugée facile. Ceux-là feignoient 
de vouloir miner les grands efearpemens du 
nord; ce qui (en fuppofant même des effets 
gigantefques ) n’auroit pu produire que le recu- 
lement des efearpemens & la confirmation de 
leur inacceffibilité. Ceux-ci prétendoient har- 
nacher des chevaux de liege, pour en compofer 
des efeadronsde cavalerie maritime.... D’autres 
mettoient tous les éiémens à contribution pour 
empoifonner exclufivement l’atmofphere de 
Gibraltar. L’ignorance de la faine phylique pré- 
tendoit faire adopter mille recettes bizarres. On 
cherchoit des moyens merveilleux dans la balis- 
tique des anciens, pour lancer des bombes 
d’une compofition magique. Un de ces génies, 
plus heureux en fîngularité , propofa de feringuer 
la ville de Gibraltar: les canons & les bombes 
lui paroiffoient foibles & méprifables; il leur 
fubftituoit de vaftes feringues, mifes en a&ion 
par des pompes à feu: on auroit jette vingt 
muids d’eau par minute; les calculs étoient 
excellens ; il ne s’agiffoit plus que d’approcher 

les feringues On enchérit fur cette idée en 

propofantde feringuer du vinaigre pour fondre 

ia 
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là montagne* Il ne manquoit plus à ees 
prodiges que des batteries aéroftatiques, ou des 
baquets pour mettre les détenteurs en convulfiom 
Ce fut le régné des corfaires : iis par- 
vinrent enfin à placer ouvertement le général 
Barcelo à la tête des confeils ; i s abuferent du 
fantôme relpe&able de fa réputation pour ren- 
dre la faveur aux chaloupes canonieres , & per- 
sonne ne la leur dii'puta , pas même l’ennemi. 

Ce n’eft pas tout ; on imagina de percer la 
mafle énorme de la montagne, au pied des 
efcarpemens de l’eft , du coté de la méditer- 
ranée ; on vouloit y pratiquer une large gal- 
lerie qui ne pouvoit avoir moins de 400 toifes 
de longueur. L’armée allégeante devoit s’en- 
gager dans cette fombre embouchure , & arriver 
tambours battans, au milieu de la P, ace darmes 
de Gibraltar. Ce dernier projet parut fi grand, 
que tous les autres lui cédèrent <e pas. 

Cependant la fagelfe prélidoit , & l’on fe 
gardoit, comme on peutlepenfer , de rien mettre 
en œuvre ; tout fe palïbit en allées , en venues , 
en mouvemens myftérieux 5 mais l'ecrettement 
on attendoit la paix & avec un emprefifeinent 
proportionné à la futilité de tant de fimagrées. 

La paix s’eft faite , & les brûleurs ont 

triomphé ( 1 ). 


( 1 ) Le Comité n’approuve pas le trait de raillerie que le rédaûeur 
de cet article fetnble vouloir lanCer fur les ballons. Il eft bien 
vraifemblable que les aëroftats île deviendront jamais militans dans 
la force du terme: (que pourroit-on attendre d’une efpece de 
nuage artificiel fans confiftance ? ) cependant leur utilité pour des 
teconnoiflances , exifte déjà réellement ; elle fut même acquife 
dès le premier moment de leur enfance. Une forte: efTe rafante en 
pays plat , renferme des objets impolfibles à reconnoître 
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/IMPLICATION DES BATTERIES 
FLOTTANTES dans une circonjlance qui 
permet de comparer les deux genres d'attaques. 

C’est trop infifter fur la fatalité qui enchaîna 
tous nos mouvemens, dans une journée trop 
mémorable \ il elt temps de nous éloigner du 


Une armée ennemie fe diffimu le à la faveur d’un pays bas & couvert ; 
elle nous dérobe tous fes mouvemens ; avec la moindre tête de troupe 
elle peut figurer une armée nombreufe , & nous contenir ; tandis 
qu’elle ira porter des coups importans & décilifs en d’autres parties: 

Dans ces circonftances , ou autres du même genre , il fera 

aujourd’hui très-facile de s’élever , non pas à ballon perdu , mais 
en tenant à l’ancre fur la terre : on dominera ainfi , prefqu’à vue 
d’oifeau , fur les difpofitions de l’ennemi , & l’on pourra n’être 
jamais trompé fur le fond de fes forces & fur fes defTeins , & ce 
moyen fera fûrement très-fupérieur à tous les efpionages ima- 
ginables. 

Mais d’après cela même on doit juger que la place de Gibraltar 
étant de nature à être très-facilement reconnue (puifque les 
objets , en s’élevant progrelfivement depuis la mer , ne dérobent 
rien à l’œil ) , l’invention des ballons y auroit été auflï vaine que 
l’idée des feringues , ou celle de l’efcalade, ou de l'inlernale em- 
bouchure, ou des efcadrons marins , &c. &c 

En traitant férieufement cette queftion , voudra-t-on nous par- 
donner encore cet inftant de diftraâion? L’un de nos coopé- 

rateurs ( en convenant que les aëroftats ne poutroient jamais agit 
en nombre & par la force), prétendoit néanmoins que puisqu'on 
avoir Vu deux cens hommes atteindre le defTus d’un rempart , 
égorger une garde , s’emparer d’une porte & donner entrée aux 
aflaillans , on pourroit faire de même aborder deux cens hommes 

avec une centaine de ballons Oui , mais une condition effen- 

tielle dans ces fortes d’entreprifes , eft de faire arriver ces premiers 
hommes par furprife; fans quoi ils feroient eux-mêmes égorgés 
néceflairetnent. Or, parquet moyen pourroit-on dérober l’appareil 
& le débarquement de cent ballons , portant un li petit nombre 
d’hommes î cela ne fe peut ni de jour ni de nuit. 


! 
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trifte monument de nos erreurs. S’il en eft fortî 

S uelques leçons utiles , elles nous ont coûté des 
ifcuil'ions trop douloureufes , pour que nous 
ne cherchions pas du moins à profiter des avan- 
tages qui peuvent en réiulter. 

La Place de Gibraltar ne permet pas de com* 
parer les deux genres d'attaques ; puifque les 
approches par terre présentent des difficultés 
jufqu’à prélent infurmontables. Ce n’eft donc 
point allez d’avoir fait connoître que les moyens 
que l’on fe propofoit d’employer , étoient les 
leulsadmilïibles, qu’ils étoient Simples, foiides, 
qu’ils promettoient une vi&oire lure & facile; 
que l’idée même étoit heureufe & des plus éco- 
nomiques , eu égard à la conlervation des 
hommes : on jugera aifément que les mêmes 
moyens peuvent avoir lieu contre certaines 
Places maritimes qui découvrent des murailles 
baignées par la mer; mais il faut montrer encore 
que les mêmes procédés font applicables, avec 
plus ou moins de laveur, contre certaines Places 
fituées fur des rivières. En voici un exemple. 

Une forterelfe eft fituée fur la .rive gauche 
d’un fleuve (voyef la planche II. figure l ' r *•); elle 
eft hérilTée de fortifications dans la partie atta- 
quable ; elle préfente d’abord un corps de P ace 
à grand tracé & régulièrement flanqué , des foliés 
larges & profonds , des tenailles , des demi- 
lunes avec couvre-fàce , des contre-gardes , 
une contrefcarpe avec galerie , un chemin 
couvert contreminé , des ouvrages avancés , 
foutenus par des réduits couverts , & tous les 
dehors enveloppés encore par un avant-chemin 
couvert contreminé ; des moyens de retour , 
ménagés fur toutes les pièces détachées , de 

Z 2 
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maniéré à pouvoir y développer tous les pro- 
cédés d’une défenfive aCtive , &c 

Une petite riviere fe jette dans le fleuve , 
après avoir traverfé la ville ; des éclufes cou- 
vertes peuvent en gouverner les eaux , pour 
en former une inondation qui couvre le refte 
des environs de la Place. Cette difpofition ré- 
duit par conféquent l’attaque à la partie forte 
qui le trouve développée fur un fol élevé en 
amont de la rive gauche du fleuve. 

Le fleuve eft large ; la rive droite eft baffe 
& marécageufe , enlorte qu’on s’eft raffiné de 
ce côté par un bon corps de Place , noyé 
directement par la rapidité du courant. D’ail- 
leurs , la Place eft vafte & abondamment pour- 
vue ; c’eft un point capital de poflelîion , c’eft 
le garant de la conquête d’une province , & le 
nœud principal de la guerre ou de la paix. 

Il n’y avoit ci-devant qu’une feule maniéré 
d’attaquer une telle Place , & cette maniéré 
étoit mortelle ; il y en a deux aujourd’hui , ôc 
la fécondé eft fimple , folide & confervatrice : 
il faut les fuivre & les comparer ; car toute 
opinion qui choque des routines invétérées , ne 
manqueroit pas d’être conteftée , 11 elle n’étoit 
appuyée fur des principes développés ( i ). 


* ( i ) La Place que nous prenons pour exemple exifte ; elle n’eft 
déguifée que par la maniéré dont on la fuppofe fortifiée. Le 
rerrein refufé aux batteries de contre-flanc , les retours offenfifs 
allurés fur les ouvrages extérieurs , l’obligation impofée aux atta- 

quans de détailler piece à piece, &c._ font des propriétés 

qui n’exiftent complettement en aucunes Places connues; 

ce n’eft pas ici (& ce n’eft peut-être jamais ) l’occalion de publier 
indifcrettement les détails de ces moyens; nous ne fuppolerons 
qu'une défenfive ordinaire. 
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Détail Surit attaque Juivant les procédés 
ujités. 

Conformément à la méthode conaue, on ouvrira une première 
parallèle , appuyée à la rive gauche du fleuVe , dans la partie 
d’amont. On fera forcé d’embralfer une étendue confidérable , dans 
l’objet de ricocher fur des ouvrages qui , fe développant en grand , 
exigent qu’on aille chercher fort loin les prolongemens des pièces 
latérales qui intéreflent le front qu’on fe propofe d’attaquer. Ce 
premier travail dérobé coûtera peu de monde ; mais pour le per- 
fectionner avec toutes fes communications , on y. emploiera t{oi» 
jours , Ci 3 jours. 

Une fécondé parallèle avec fes communications. » 3 

EtablilTement des batteries de mortiers & de canons 
à ricochets fur cette fécondé parallèle 4 

AQion des mêmes batteries pour favorifer les appro- 
ches & les procédés ultérieur 

Diriger des fapes en avant de la fécondé parallèle fur 
les capitales des ouvrages détachés , contre lefquels 
on fe propofe de cheminer. Former des demi-paralleles 
pour favorifer l’avancement des fapes. ...... 4 

Développer ici de grandes forces pour réfifter aux 
efforts inattendus des forties. Parties à perfectionner 
& à rétablit 3- 

Une troifleme parallèle. a 

Batteries de mortiers , perfeâionnement , rétablifle- 
snent des parties renverfées dans les forties. ... 4 

Déboucher en avant de la troilieme parallèle par des 
fapes de bout ; travaux de perfectionnement. ... a. 

Ici commence une guerre de mines , longue , pénible, 
meurtrière , & pendant laquelle il faut fufpendre la 
fuite des travaux extérieurs. Nouvelles forties à l’oc- 
cafion de ces mines , renverfement , rétabliflement 
nouveau bouleverfement. Ces procédés répétés peuvent 
tirer fort en lougueur , jufqu’à ce que les attaquans 
fe foient rendus maîtres du delTous , pour entreprendre _______ 

• a? jours. 
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JO’autrt pan , • ». ». 17 jour»» 


le logement du chemin couvert. On a vu des chicanes 
de ce genre durer fix femaines : ne Comptons feulement 

que ii jours ••••** 

Logement du chemin couvert , emporté d’emblée ; 

grande perte d’hommes à cette occafion - . s 

Effet des mines contre plufieurs parties de ce loge- 
ment. Rétabliflement & perfeûionnement 3 

Etabliffement des batteries en brèche contre les ou- 
vrages détaché 4 

Retour du mineur contre ces batteries. Sorties, boule- 
verfement , tuerie , rétabliffement du défordre. . . 4 


Cependant les attaquans , abfolument maîtres du 
deffous , parviendront à donner confiftance aux batteries 

en brèche : aâion des batteries en brèche 3 

Aflaur fur les ouvrages détachés. On les emporte ; 
on s’y loge à l’étroit. Les défenfeurs y reviennent 
offenfivement ; ils renverfent les logemens, & obligent 
les aflïégeans à les rétablir ; nouveaux logemens , nou- 
veaux retours des défenfeurs ; cette guerre peut durer 
plus de quinze jours ; n’en comptons que 8 8 

Les attaquans parviennent k s’établir folidement fur 
ces ouvrages avancés , & dès-lors ils fe difpofent à 
procéder contre le chemin couvçrt de la Place ; il faut 
encore former une parallèle au pied du ^glacis ; ce 
travail avec fes communications exigera ..... 3 

On attaquera le chemin couvert d’emblée , ou à fape 
pleine ; dans le premier cas , on abrège en facrifiant 
deshommes } dansle fécond, on économife des hommes 
en facrifiant un long temps ; mais d’une maniéré ou de 
l’autre , Il faut toujours effuyer le renverfement des 
travaux , par des forties réitérées , 8c par les ravages 
d'un fyftême complet de contremine fous le chemin 
couvert du corps de Place. La première querelle des 
mineurs a duré dix-fept jours fur l’avant-cbemin cou- 

65 jours» 
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Ci-contre 6< 

vert ; celle-ci ne peut • durer moins de vingt jours , ' 
parce que l’ennemi fortant de plus près , peut profiter 
mieux , dans fes forties , du détordre que fes mines 
auront occafionné , ci. . . . ........ 10 

Etabliflementdes batteries en-brèche contre les contre-' 
gardes. On établit en même temps les batteries de 
contre-flancs. . , 


On ouvrira les contre-gardes ; mais comme il eft à 
craindre que les ennemis ne débouchent encore de leur 
galleric imjeure , pour faire fauter les batteries en 
brèche , il faudra que le mineur attaquant renverfe les 
contrefcarpes , & fe rende maître abfolu de la galleric 
majeure. Ce travail eft une affaire de huit jours. . . a 

Les aflïégés privés des mines, eflaieront de grandes 
forties ; il fera heureux de pouvoir réparer les défor- 
dres qu’elles occafionneront en quatre ou cinq jours. 4 

La confiftance des batteries en brèche & de contre- 
flanc n’étant enfin plus conteftée , les premières parvien- 
drontàrendre les brèches praticablesfur les contre-gardes. 
Fendant cette opération on s’occupera de la defcente 
desfolfés. 4 

On donnera l’a (Tau t aux contre-gardes , & les atta- 
quans , obligés de s’y loger à l’étroit-, feront expofés 
à y être renverfés à diverfes reprifes. Cette feule dif- 
pute, toujours renouvellée fous la fauve-garde du corp 9 
de Place entier , peut durer au moins douze jours 
& avec de grandes pertes d’hommes. Cela paroîtra vrai- 
femblable, fi l’on fe rappelle que- Chamilli , à la dé- 
ferife de Grave, retint les ennemis près de trois mois 
au pied d’un glacis , n’ayant pas à beaucoup près les 
mêmes moyens de défenfe que l’on fuppofe ici. . . m 

Les demi-lunes & les épaules des flancs du corps de 
Place peuvent recéler des tirs-en-brêche , des feux con- 
fervés & indeftruâibles , ce qui ralentira d’autant plus 
l’établiflTement des attaquans fur les contre-gardes, A la 

uj 


jours. 


\ 


jours». 
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D’autre part , . ; ; Ü ; 117 jours, 

lin pourtant ils s’en rendront maîtres , & s’occuperont 
du foin de les déblayer , pour y prendre l’efpace nécef- 
faire à pouvoir y établir des batteries en brèche contre 
le corps de Place. Cette opération ne peut durer moins 


S 

Erabl'ffement & perfeélionnement des batteries en 
brèche contre le corps de Place . 4 


Aâion des batteries en brèche contre le corps de 
ïlace 


Total. 


130 jours. 


Dès le moment que les défenfeurs fe verront 
ouverts au corps de Place, il eft à croire qu’ils 
entreront en compofition. Mais voilà une déiènfe 
affez lîmpie , qui ne préfente aucun procédé 
extraordinaire, contre une attaque à la françoife, 
& véritablement des plus vigoureufes! Elle a 
cependant duré près de quatre mois & demi. 

A l’égard des pertes , nous ne craindrons pas 
de les porter à dix mille hommes pour les atta- 
cjuans î cela ne paroitra point exagéré fi l’on 
conlidere que l’attaque de Berg-op-foom , qui n’a 
pas oppofe la meme réliltance , ni à beaucoup 
près les mêmes moyens , en a coûté davan- 
tage (1). 


( 1 ) Les gens de l’art trouveront peut-être cette maniéré de 
compter la durée des opérations moins méthodique que celles qu’ils 
emploient ordinairement dans ces fortes d’évaluations ; nous avoue- 
rons notre infuffifance à cet égard ; nous trouvons même que nos 
calculs font encore beaucoup trop méthodiques ; il s’en faut bien 
même que nous les donnions pour régie de conduite au gouverneur 
d’.uac telle Place , puifqu’un homme fupérieur poufferoit fùrement 
£1 défenfe beaucoup plus loin. 11 nous parolt d’ailleurs allez dif- 
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Obfervez que tous ces procédés indifpen- 
fables, & dans lefquelson fe perd, font necef- 
fités par la difpofition du corps de Place , qui 
étant couvert & dérobé, exige qu’on aille le 
chercher à travers le dédale d’une fuite de travaux 
lents , pénibles , dégoûtans , défaftreux. On 
infifte rnr ce point , pour bien faire connoître 
combien il y aura à gagner, lorfqu’on aura 

Q uelques moyens de s’adreffer direûement & 
entrée de jeu fur le corps de Place ; c’eft-à- 
dire lorfqu’on pourra commencer précifément 

par où nous venons de finir Il eft temps 

à préfent d’en examiner les moyens, pour en 
faire la comparaifon. La Place que nous avons 
décrite & dont le modèle exifte , quoique 
déguifé , nous en fournit une belle occafion. 


ficile d'apprécier géométriquement ce que vaudroient les faillies 
de l’audace dans une Place difpofée comme celle que nous avons 
pris pour exemple , qui refuferoit aux affiégeans la poflibilité de 
développer leur fupériorité , qui les priveroit de l'aâion des 
ricochets contre les faces les plus découvrantes , qui leur ôteroit 
l'efpace néceflaire pour l'emplacement des batte ries de contre-flanc ; 
enfin, une combinaifon d’ouvrages qui, en confervant aux défen- 
fcurs la faculté de multiplier les retours offenfifs, ajouteroit aux 
avantages phyfiques , les difpofîtions les plus propres à favorifer 
& à maintenir le courage d'efprit..... Or , de l’arbitraire qui exifte 
néceflairement fur ces fortes d’évaluations, il pourroit réfulter que 
nous nous ferions quelquefois écartés en plus des calculs ordinaires 
de MM. les Officiers du génie; mais ils jugeront eux-mêmes que 
d’autres fois nous nous en fommes écartés en moins.... Au total, il 
eft vraifemblable que leurs réfultats fe rapprochcroient des nôtres, 
pour peu qu’ils confultaffent l’expérience , & qu’ils vouluflent 
apprécier tout ce que des ouvrages difpofés dans l'efprit de favo- 
rifct le moral des hommes peuvent ajouter à 1a durée d’une defeofe. 
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Atttaque de la même Place , par" le moyen 
des batteries flottantes . 

On développera d’abord à la partie d’amont 
de la rive gauche, une portion de parallèle à 
250 toiles des faiilans des ouvrages détachés de la. 
Place. ( Voye\ fig. ze. planche ze .) Cette parallèle 
n’aura que l’étendue néceffaire à l’emplacement 
des batteries auxiliaires , avec des accompagne- 
mens parla gauche , propres à foutenircet établir* 
fement contre les efforts des forties, & difpofés 
de maniéré à compromettre les afliégcs , s’ils 
effayoient de fortir à cette diftance. 

On n’hazardera rien par cette opération , dans 
laquelle on fe propofera feulement de développer 
les batteries d’obutz , de mortiers & de canons 
à ricochets, pour les mettre en état d’agir 
fur les prolongemens des fronts baignés par les 
eaux du fleuve , mais on ne fera pas un pas de 
plus en avant. 

Longtemps auparavant cette opération pré- 
liminaire, le général aura fait préparer l’exé- 
cution de plufieurs batteries flottantes dans la 
partie haute du fleuve, aportée des forêts qui 
en avoifinent les bords. Ces machines Amples, 
différentes des batteries maritimes , feront pro- 
portionnées en toutes leurs difpofitions , à leur 
deftination & au tirant d’eau que permettra le 
fleuve j » & dans leur appareil mallif, mâle & 
» même groflier , on ne fe propofera que la 
» plus grande folidité. Elles feront cuiraffées 
>» blindées , infubmerflbles , & les épaiffeur 
» maflives des parties expofées , feront imbi- 
» bées intérieurement par une circulation géné- 
» raie & inépuifable , » bien entendu cepen- 
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dant que fi l’on pouvpit fe procurer des barres 
de fer en fuffifante quantité pour barder la fur- 
fàce des blindages , & empêcher par ce moyen 
la pénétration des boulets rouges , il faudroit 

Î ) référer dans ce cas de fe borner à un arro- 
àge extérieur , comme beaucoup moins affu-. 
jettiffant , à caufe de la recherche pénible des 
calfatages, propres à contenir la circulation 
intérieure (i). 

L’attaque auxiliaire donnera d’abord le 
change aux défenfeurs dans fon aéfion prépa- 
ratoire , en dirigeant fes premiers effets vers la 
gauche , où l’on fimulera d’ailleurs quelques 
procédés équivoques ; mais l’objet du moment 
fera de fatiguer les alfiégés par l’exécution la 
plus vive de toute l’artillerie attaquante , pour 
faire dater aufli ha défenfe de plus loin fans 
rien compromettre. 

En cet état de chofes, les batteries mobiles, 

3 ui porteront en tout trente à quarante pièces 
e canon , defcendront le fleuve pendant la nuit ; 
elles feront arrêtées vis-à-vis les parties de l’en- 
ceinte les plus voilines de l’attaque de terre , 
par des ancres placés à l’avance dans la partie 
d’amont, indépendamment defquels les mêmes 
batteries feront retenues par des grelins dérobés 
au-delfous de la furface de l’eau , afin de con- 
ferver toujours la facilité de les retirer , en les 
remontant au premier fignal d’incommodité. 


( i ) Lefdites batteries feront dans le genre indiqué par le profil 
des Pratnes plates qui eft exprimé fur le plan général qui doit 
accompagner cet ouvrage, & qui en auroit fait partie néceiïaire, 
li nous n’avions trouvé plus commode de profiter à cet égard 
d’un travail déjà fait & allez bien exécuté. 
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Les batteries flottantes^ batteront en brèche 
d’entrée de jeu fur le corps de Place , tandis 
que l'attaque auxiliaire appuiera leur a&ion en 
dirigeant les feux fur les parties de la Place qui 
répondent directement aux flottantes. 

. On foutiendra cette exécution & le concours 
des deux attaques pendant flx jours , après 
lefquels la brèche le trouvera ouverte à s’y 
préfenter fur trente hommes de front -, pendant 
ce temps-là on s’occupera des préparations de 
l’aflaut. 

Avant l’emplacement des batteries flottantes r 
on aura barre le tout, ou partie de la largeur 
du fleuve, par une eftacade de bois flottans,qui 
prendra immédiatement au-deffous des brèches. 
Cette opération fera exécutée dans la même 
nuit qu’on aura fait defcendre les Prames. L’ef- 
tacade fera folidement arrêtée par des ancres 
multipliés de dix en dix pieds. 

Cent radeaux , capables de porter cent hommes 
chacun, auront été conftruits dans la partie 
haute du fleuve : reliés enfemble comme des 
flottes de bois réunies, ils defcendront le fleuve 
pendant la nuit , & viendront s’arrêter au pied 
des brèches ; ils y feront retenus par l’eflacade , 
& en outre par des ancres , des cables & des 
grelins ; on confolidera la réunion de ces 
radeaux de maniéré à former un grand efpace 
au pied des brèches , & dont l’accès lbit libre (i).,. 


( i ) Ces radeaux doivent être calculés relativement au nombre 
d’hommes que chacun d’eux devra porter. Ce n’eft pas avec des 
cailTes qu’on les fera furnager , mais avec un grand nombre de 
petits tonneaux fubmergés en délTous , afin que quelques tonneaux 
venant à être crevés par les bombes , pendant les préparations » 
les autres foient toujours en état de foutenir les poids que doivent 
fupporter les radeaux. 


\ 
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Cette préparation s’exécutera de nuit , à la 
faveur de l’a&ion redoublée de l’attaque de 
terre, & par le fecours des chaloupes baftin- 
guées, qui procureront de grandes facilités pour 
ces différentes manipulations. 

Avant d’accumuler les radeaux comm’on 
vient de le dire , les batteries flottantes jetteront 
des grapins au pied des brèches , fur lefquels 
elles fe toueront, en filant fur les cables de 
leur emboffage , pour approcher immédiate- 
ment contre les brèches , ou du moins aufli 
près que le fond pourra le permettre. On fera 
defcendre enfuite les radeaux par derrière & 
dans les intervalles des Prames. On aura par 
ce moyen un logement couvert au pied des 
brèches. 

Enfin, on étendra ce pont flottant le long 
du bord de la rive gauche, jufqu’à la hauteur 
de l’attaque de terre. 

Dès ce moment la Place fera réduite au même 
terme où nous avons fuppofé qu’elle compo- 
feroit dans l’attaque du vieux genre que nous 
avons pris pour objet de comparaifon. On 
peut fuppoler par confëquent qu’elle fe ren- 
droit; mais fi le gouverneur héfitoit, on pré- 
pareroit l’aflaut général par une fuite d’afîauts 
fimulés , pour lefquels les défenfeurs , en danger 
de tout perdre , leroient forcés de fe tenir con- 
tinuellement en nombre & à découvert , en 
arriéré des brèches $ ils y effuieroient de grandes 
pertes , & ces dommages ne les fauveroient pas 

des meurtres de l’affaut général Quoi qu’il 

en foit , il faut nécefiairement nous arrêter à 
ce terme commun dans les deux attaques , 
puifque la défenfe que l’on fuppoferoit ulté- 
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rieurement , feroit la même dans l’une comme 
dans l’autre. 

Comparaison des deux genres d.' attaque. 

Ce qu’on remarquera de plus frappant dans la 
comparailbn de ces deux maniérés de procéder , 
c’eft que dans la première ce font toujours des 
corps d’hommes qu’il faut oppofer au canon , 
à la moufquetterie , aux bombes , aux pierres , 
aux mitrailles , aux mines , aux forties , aux 
bayonettes ; au lieu que dans la fécondé ce font 
de fortes batteries couvertes que l’on oppofe 
à des murailles <5c à des batteries plus foibles. 

Il eft aifé de fentir combien une différence 
auffi effentielle doit en produire fur l’économie 
du temps & des hommes ; on évite un chemi- 
nement long <5c meurtrier, on jouit de l’avan- 
tage de pouvoir éloigner & rapprocher les bat- 
teries à volonté ; on les fouftrait aux ravages 
clés mines «5c aux efforts des forties 5 car tel eft 
le danger des batteries de terre (lorfqu’on com- 
mence à les rapprocher) , qu’elles reftent expo- 
fées à être rafées ou brûlées dans les forties. Il 
ne faut qu’une faillie\i’un moment pour voit 
enclouer toutes les bouches à feu d’une attaque , 
& l’on a vu même affez fouvent les alliégés 
s’emparer d’une partie de l’artillerie attaquante, 
& l’emmener dans la Place. Enfin , il eft lenfible 

3 u’il fera toujours infiniment plus facile de faire 
efcendre des batteries toutes faites , que de 
les faire commencer, achever «5c renouveller 
fous le feu de l’ennemi. 

Ajoutons que fuivant le premier genre d’at- 
taque , il faut compter indifpenfablement quatre 
mois & dix mille hommes de perte j au lieu que 
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dans le fécond, tout le monde agitant à cou- 
vert , on ne peut guere compter que deux ou 

S n C n ens de perte en huit jours 

d action militaire, tout e reftr An L * 


w «upurtanre encore 

emr e ces deux genres , réfute de la difpofition 
de 1 artillerie, qui, dans l’attaque nouvelle fe 
développe en entier dès la première pofitiôn 
dune maniéré fimple, nette , concourante & 
découvrante, fans exiger aucune mutation , lans 
fufpenfion d aéhon , & recroifant fimultané- 
ment fur le théatre'de l’attaque ; au lieu que 
fuiyant 1 ancien genre, outre l’extrême compli- 
cation , outre 1 aéhon gênée & fufpendue par 
les cheminemens ultérieurs, on ne peut baSre 
que de front, fans enfilade & fans ricochet • il 
faut de plus cinq mutations dans l’emplacement 

enfembfe. neS ’ & dleS nc P euvent 

Il eft vraifemblable d’après cela,c Ue i es 
taux d artillerie adopteroient avec emprefiement 
une difpofition qui , en portant la préponde- 
ranœ de leur arme au plus haut degré qu’elle 
putffe avoir , lui affûterait dans ce fas la folu- 
non d une des plus grandes queftions de fieee 
en lut referont le droit précieux d’agir preffuê 
excluteement, au foulagement des autres pVr- 
ties,, & a 1 épargné du fang & du temps. F 

Les generaux du génie fe montreroient peut, 
etre moins dociles; cela dependroit de quelques 
circonftances. Nous conviendrons avec eux qu’il 
fiut craindre l’efpritdefyftême & les nouveautés. 

“°“ s . a 7 ouer ? ns . d , e P Ius > que de tous les avan- 
ta c es énoncés a-deiïus , il faut en déduire les 
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non-valeurs qui réfultent d’une opération four- 
dement contredite depuis le lieu de la fcène 

jufqu’à cinq cent lieues de diftance 

Dans un tel conflit , un général d’armée , 
maître de lui-même & de Tes moyens , hélîteroit- 

il un moment dans l’alternative du choix 5 

il feroit au moins féduit par l’énorme différence 
des pertes ; car il n’eft fûrement aucune Place 
dans l’univers qui* vaille le facrifice d’une cam- 
pagne entière avec dix mille hommes de perte.... 
Il feroit d’ailleurs quelques cas d’un genre d’o- 
pération qui lui laifferoit le temps & la facilité 
d’agir en campagne pendant les préparations 
des flottantes & des radeaux ; il eftimeroit les 
avantages incalculables qui réfulteroient de cette 
faculté d’abréger la crife d’un fiege, en confi- 
dérant ce qu’il auroit à craindre , eu égard au 
retour des ennemis du dehors , auxquels une 
longue opération auroit laifïé le temps de fe 
grolïir , & de revenir en force fur des aiïiégeans 
morfondus de leurs pertes & de leurs travaux.... 

Non , il n’héliteroit pas 

Cependant il fout tout dire , des difpofitions 
aufli Amples pourroient manquer encore , ainfi 
<ju’on a vu échouer celles de Gibraltar ; mais 
pour cela il faudroit , 

i°. Perdre le temps utile des préparations 
pour fe précipiter follement enfuite & lailfer 
les moyens imparfaits : ce ne feroit rien encore. 

2 °. Abandonner les flottantes dans le bas* du 
fleuve , & les difperfer hors de portée & hors 
de mefure de pouvoir être foutenues par l’at- 
taque auxiliaire : cela feroit aifément remédiable. 

3 °. Laiffer manquer les munitions à l’attaque 
auxiliaire, «5c dilcontinuer totalement l’exécution 

de 
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de Tes bouches à feu : il feroit facile de 

réparer cet oub i. 

4°. Perdre ia tête fur les premières fautes 

3 ui pourroient être commifes , & perfifter pen* 
ant quatorze heures , jufqu a ne vouioir point 
profiter de la mobilité des batteries pour les 
retirer , en les remontant dans la partie haute 
du fleuve } c’eft-à-dire , fe priver volontairement 
de l’heureufe faculté de pouvoir prendre le temps 

néceflaire pour remédier à tout Un inftanc 

de réflexion remettroit bientôt les efprits. 

5°. Mouiller les poudres fur les batteries 
flottantes , & y envoyer néanmoins des fecours 
d’hommes pour les laifler encore pendant neuf 
heures en préfence dans l’inadion & l’abandon 

univerfel , tout cela ne feroit rien , toutes 

ces fautes feroient réparables : pour échouer, 
il faudroit néceflairement ordonner l’incendie 
des batteries flottantes , & il faudroit l’exécuter 
au grand fcandale de toute l’Europe , avant 

même d’en avoir évacué les hommes , &c 

&c 

Comme cela , il eft certain que l’opération 
des batteries flottantes pourroit manquer en- 
core } mais elle manqueroit cent fois ainfi par 
l’impéritie ou l’intention , que cent fois la rai- 
fon reconnoîtroit les avantages qu’elle réunit: 
facilité , fimplicité , cé.érité , fureté ; & l’éco- 
nomie du temps & des hommes lui vaudrok 
toujours une préférence méritée à tant d’autres 
égards. 


Ad 


Digitized by Google 


( i7 O ) 

Application de quelques moyens 
analogues en d’autres circonjlances. 

L’exemple ci-delTus rentre dans le cas des 
Places maritimes , puifque le fleuve eft très- 
large , & que d’ailleurs le bord oppofé n’eft 
pas de nature acceflble: mais nous connoiflons 

des fortereifes fur le Rhin , fur YEfcaut 

5 il en eft d'autres fur le Volga , le 

Danube , le NieJIer , jufqu’à Y Indus , & fur le 
Gange , où les fortificateurs femblent avoir;, 
adopté le principe , qu’on ne pajje point une 
riviere fous le feu d’une Place : en confèquence , 
non-feulement ils n’ont point occupé les deux 
rives , mais ils ont laiflé fur le bord d’une des 
iives , des parties d’enceinte nues , découvertes, 
& qui ne font défendues que par le feul obftacle 
des eaux de ces rivières. Lorfque ces Places 
ont été afliégées , les ingénieurs attaquans , 
( comme s’ils avoient été tacitement d’accord 
fur ce point avec les défenfeurs ) n’ont pas 
manque de négliger ces parties découvertes f 
pour s’attacher au plus fort des parties fortifiées. 

Remarquez que Vauban (qui a pu commettre 
cette faute en attaquant ) ne l’a point faite en 
fortifiant. En effet , lorfqu’il n’a point occupé 
les deux rives , il n’a jamais manqué au moins 
de recouvrir les enceintes du côté des rivières , 
par des faufles braies ou autres redoublemens. 

Nous croyons donc que ce prétendu principe 
ne doit point arrêter en plulieurs cas 5 & lorfque 
les rivières auront moins de 200 toiles de lar- 
geur , il ne fera pas même néceflaire d’employer 
des batteries flottantes ; il fuffira alors d établir 
desbatteties en brèche fur le bord oppofé, d’où 
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Von ouvrira immédiatement le corps de Place f 
bien entendu que l’on développeroit toujours 
une attaque auxiliaire pour recroifer à ricochet 
fur les parties des murailles qui leroient atta- 
quées du côté de l’eau , & qu’on dirigeroit 
aulli l’ur le derrière des mômes murailles toutes 
les batteries d’obutz & de mortiers. 

On voit qu’en circonftance pareille , il 
ne refteroit plus que l’opération definitive de 
ValTaut , & on la réioudroit par les préparations 
détaillées ei-defïus , par la mmtipfication de9 
radeaux , par des eftacades de bois flottans , 

fortement ancrées , &c &c 

1 . On ne peut trop répéter combien il feroit 
abfurde , en général , de vouloir développer 
des tranchées , lorfqu’il exifte des moyens quel-» 
conques d’ouvrir ae loin les corps de P .aces. 
Nous fûmes témoins d’une conteftation de ce 
genre en 1760 au fiege de Dillenbourg : quelques 
routiniers vouloient approcher par tranchées 
contre des fronts couverts ; ce qui eût entraîné 
Véta.age ordinaire des moyens ruineux. Les 
gens de l’art arrivèrent à temps ; ils reconnurent 
la Place , & en trouvèrent le foible dans une 
portion de l’enceinte immédiate , qui fie dé- 
couvrit à nud , & contre laquelle iis indi- 
quèrent une polîtion de batterie à 320 toiles. 
Il n’en fallut pas davantage 5 on ouvrit l'enceinte* 
la Place fe rendit , & l’on ne perdit per fonne. 

Nous voyons encore un événement qui a 
quelques rapports avec les circonllances dont il 
eft ici queftion. Cetoit au fiege de Kell par le 
Maréchal de Villars , en 1703. Dans le nombre 
des ingénieurs fe trouvoit le chevalier de Tar •-> 
rade , qui ayant été l’un des fortificateurs de la 
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même Place qu’on alloitaffiéger, en connoiffoit 
]a valeur : frappé des difficultés qu’on alloir 
rencontrer, il propofa aü maréchal de lui éviter 
des cheminemens qui , vis-à-vis des fronts for- 
tifiés régulièrement , feroient néceffairement 
longs & meurtriers. Il imagina d'attaquer du 
côté du Rhin , en établiffant une batterie dans 
une ifle , d’où l’on pourroit battre en brèche 
contre une branche d’ouvrage à corne. Cette 
branche de corne n’étoit pas à la vérité le corps 
de Place ; mais une fois maître de cet ouvrage , 
le refte devoit devenir très-facile Le ma- 

réchal , qui n’avoit ni du temps ni des hommes 
à perdre , adopta avidement cette idée , quoi- 
qu’elle fut contredite par la pluralité des ingé- 
nieurs. M. de Vauban lui-même avoit dj-effé un 
autre pian d’attaque , & Louis XIV. en l’en- 
voyant au maréchal de Villars , lui témoigna 
qu’il défiroit qu’il s’y conformât; mais celui-ci 
avoit déjà pris Ion parti ; il pourfuivit l’exécution 
des- moyens propofés par Tarrade , & la Place,' 
réputée alors une des plus fortes de l’Europe , 
tomba entre fes mains en treize jours , n’ayant 
perdu que quatre-vingt-dix hommes. 

Il ne s’agifloit pas ici de paffer l’eau pour 
arriver à la brèche , il falloit filer par manche 
de bataillon entre la riviere & la branche de 
l’ouvrage à corne. Cela le rapprochoit de notre 
accès de pied ferme devant Gibraltar ; mais la 
différence étoit grande, puifque dans ce dernier 
cas , l’accès devoit être facilité par l’exécution 
fimultanée de 400 bouches à feu & par l’inva* 
fion pius nombreufe des troupes qui dévoient 
aborder avec 260 barques à rames. 

. Au refte , quand même ce dernier accès par 
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des bateaux de débarquement, eût été le feul 
praticable , nous ne voyons pas pourquoi l’on 
en contefteroitla poffibilité : nous avons détaillé 
cette manœuvre fans nous autorifer par les 
exemples J mais il eft arrivé fouvent à des troupes 
embarquées de fe porter dire&ement & de vive 
force fur un bord oppofé , bordé de retranche- 
mens & d’artillerie. Le comte de Broglie , en 
1706 , ayant trente bateaux de débarquement , 
attaqua une ifle fur le Rhin : elle étoit fortement 
retranchée & gardée par des troupes , qui ne 
furent point furprifes & qui frirent très-complet- 
tement renverfées après une première réliftance. 
Dans la même campagne on attaqua l’ifl'e du 
Marquifat , & elle fut enlevée de vive force , 
malgré la défenfe la plus opiniâtre. 

*- Nous voyons encore un exemple frappant 

dans le commencement de la campagne de 1707; 
Les lignes de Philifbourg à Stolhoffen bordoient 
les bords du Rhin ; elles étoient formées de doubles 
retranchemens , élevées par amphithéâtre , garnies 

d'une nombreufe artillerie ; elles renfer- 

moient une armée de plus de 40 mille hommes 

On regardoit ces lignes comme imprenables ; . 

cependant les comtes de Broglie & de Vivans avoient 
fait arriver par terre 60 bateaux : ils s'.embarquerent 
à 5 heures du foir derrière T ifle de Neubourg ; ils 
abordèrent de front de V autre côté du Rhin , la 
bayonnette du bout du fujil ; les ennemis furent 
renverfés. Telle fut l’attaque principale , qui 
d’ailleurs fut favorifée par des diverhons très- 
bien entendues: mais cette vigoureule exécution 
partant d’une baie incertaine fur un fond mo- 
bile & fléchiffant , n’étoit point appuyée cette 
fois par l’aétion préparatoire d’une artillerie. 
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îiombreufe & reeroifant à ricochet , ce qui n’ern* 
pêcha pas qu’elle n’eût un plein luccès. 

Dans le nombre des exemples analogues, il 
ne faut pas oublier celui du liege de Lagny par 
le duc de Parmes. Il battoit la place à coups 
de canon , la rivicre de Marne entre deux : la 
brèche faite , il fit drefler un pont de bateaux , 
& emporta la ville d’affaut. En dépouillant 
l’hiftoire militaire , on trouveroit mille exemples 
non-l'eulement de rivières pafîèes à force ou- 
verte , mais de retranchemens & de murailles 
forcés , les affaiilans n’ayant pour derrières que 
'des barques vacillantes ou des radeaux. On ne 
peut donc éiever aucuns doutes raifonnables 
iur un genre de manœuvres dont la facilité eft 
reconnue par nombre d’expériences 5 mais beau- 
coup moins encore à l’occafion de telle Place , 
pu dilpolant du temps & des moyens , & pou- 
vant agir à fa volonté , on auroit fatigué l’en- 
nemi par une artillerie énorme , & par les dan- 
gers preffans de plufieurs affauts fimutés. 

Si les circonftances qui ont quelques rap- 
ports , offrent des différences plus ou moins 
l'enlibles , les plus oppofées prélentent auflï 
quelques points qui les rapprochent : en voici 
un exemple. 

Observations sur le siégé vu fort 
ve Mahon , en ij8i. 

La fortereffe de Mahon n’étoit pas fufcep- 
tib'.e de ces deux genres d’attaque dont nous 
avons préfenté ci-deffus la comparail'on. Il eft 
intérefiant de remarquer que pour oppofer un 
obftacle invincible à ce nouveau genre , il fuffit 
de dérober le corps de Piacedu côté de la mer , 
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ou des rivières , par des dehors quelconques ,• & 
c’eft ce qui exifte à Mahon. On n’y avoit donc 
pas l’alternative du choix , & le point d’attaque 
fut effectivement bien faifi dans les fieges de 
1756 & de 1781. Cependant le dernier événe- 
ment de Mahon fera le prétexte d’un grand 
argument contre le parallèle des deux attaques 
exprimées fur la planche 2 e . Une certaine claffe 
de militaires ne voudra point croire à la nécef- 
fité des opérations ruineufes & multipliées de 
l’attaque de l’ancien genre , que nous avons 
détaillé ci-deffus. II eflt vrai pourtant que ces 
procédés (fi l’on ne vouloit pas, ou fi l’on 
ne pouvoit pas employer le moyen des flot- 
tantes) feroient abfolument indifpenfables ; mais 
ils citeront le dernier exemple de Mahon , <Sc 
ils en concluront que pour prendre les Places, 

il n’eft pas néceffaire de cheminer en avant 

M- le Duc de Crillon , affedant d’être ingrat 
envers la fortune, vous dira lui-même (quoi- 
qu’il fçache très-bien à quoi s’en tenir) qu’il a 
emporté cette forterejfe par des moyens de force ..... 
Il conviendra bien que le maréchal de Richelieu 
l’avoit prife en Alexandre , mais que lui 

Crillon ta prife en Far lus 

Partant de-là , on foutiendra férieufement 
que tous ces cheminemens progrejfifs font inutiles v 
qu'il ri y a qu’à établir des batteries de loin , faire 
grand bruit & grand feu , & qu’on fera tomber 

ainfî toutes les forterejfes de l’univers Il elt 

fenfible pourtant, que contre une pareille atta- 
que les détenfeurs n’auroient qu’à dormir , & 
certainement ils ne feroient jamais pris 5 il fau- 
droit feulement qu’ils fe fiiffent occupés à l’a- 
vance , de fe dérober , de fe blinder , de féparer 
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les malades , de faire circuler l’air dans leurs 
fouterreins , de couvrir leurs communications, 
de ménager leurs vivres & leurs munitions ; 
enfin, tant qu’on n’emploieroit pas les furets, 
il fufnroit aux alhégés de le biotir , de fe dé- 
fendre en lapins, ayant à faire à des dogues 
qui ne pourroient aboyer que de loin. 

On aura beau faire , on ne pourra vaincre 
en ce genre de guerre qu’en entrant ; pour 
entrer il faut avoir des chemins ouverts , & l’on 
ne pourra les ouvrir que par la fuite des pro- 
cédés détaillés ci-defius. 

Il eft donc vrai que la fortereffe de Mahon 
n’ayant été aboyée que de loin, n’a rendu ancune 
efpece de défenfe ; elle étoit effedivement dans 
toute fon intégrité lors de fa reddition. Les pa- 
rapets n’étoient & ne pouvoient qu’être écretés 
fuperficiellement ; le corps de la Place , les 
demi-lunes , les contre-gardes , étoient entiers. 
Ces petits ouvrages entafies , n’étoient pas bons 
fans doute ; mais iis étoient enveloppés par un 
chemin couvert contreminé, dont les galeries, 
taillées dans le roc , auroient tellement ralenti 
les procédés du mineur attaquant , que ceux-ci 
auroient été impraticables. 

En avant de ces glacis de roc s’élevoient des 
forts détachés ; ils étoient enveloppés encore 
par un avant-chemin couvert contreminé -, ces 
ouvrages écorchés fuperficiellement , comme 
les autres , ne prél'entoient pas ombre de bçêches. 
Les allîégés pouvoient y communiquer avec 
fureté , par des galeries fouterreines de la plus 
grande magnificence. 

Avec ces moyens , les défenfeurs n’ont pas 
donné le moindre ligne [de réliltance -, point 
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de vraies forties , ils n’ont pas feulement 

attendu l’occalion d’effayer une de leurs mines. 
Enfin , les attaquans n’ont fait qu’un feul pas , 

& les défenfeurs fe font rendus dès ce premier 
pas. Ceux-ci ont bien voulu difpenfer les pre- 
miers de fix procédés majeurs , d’autant plus 
longs , d’autant plus meurtriers , qu’on auroit 
été forcés d’agir fur un terrein perfide , recelant 
des contre-mines , qui , par la nature du rocher , 
n’eufient été attaquables qu’en y employant un 
très-long temps. 

Or , s’il étoit vrai que Mahon eût été forcé 
de fe rendre dès le premier étabUlTement éloi- ^ 
gné des batteries attaquantes , il ne fàudroit plus 
s’avifer de fortifier aucune Place} car il n’eft 
pas une bicoque, avec la plus fimple muraille, 
fans foliés , qui n’exige au moins cette première 
cérémonie des batteries éloignées. 

Quoi qu’il en foit , voilà un de ces exemples 
à bouleverfer toutes les idées , dans la claffe 
dont nous avons parlé ; car on ne fe doute pas 
que les plus intereffés fourient, lorfqu’il eft 
queftion de la belle défenfe de Mahon ( i ). 

( i ) On dira que les brèches n’étoient pas en meilleur état au 
liege de 1756 , cela eft vrai ; mais au moins le coup de l’efcalade 
fur les forts extérieurs en impofa, & dur en impofer , quoiqu’il 
ne fût nullement décifif ; c’eft pourtant le fouvenir de cette bou- 
tade françoife, dont un homme de tête ne fe feroit pas étonné » 

qui a pris Mahon en 1781 Il n'entre ici aucun efprit de critique 

fur l’opération de 1781 , puifque le général attaquant exécuta réelle- 
ment tout ce que fes moyens lui permirent d’entreprendre j mais il 
eft certain que vis-à-vis d’une défenfe , il auroit fallu ou renoncer 
ou rifquer les très-grands hafards d'une efcalade , ou augmenter 
confidérablement les moyens , pour être en état de fournir à la 
perte du temps & des hommes, qu’auroit occafionné la néceIGté 
de cheminer en avant. 
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- Il fort de-îà une propofition qui, entre les 
bizarreries de la fortune & de la guerre , n’é- 
tonnera point ceux qui auront lu ce mémoire 
avec quelque attention; c’eft que le général 
Eliot , fuppofant qu’il eût commandé dans le 
fort de Mahon , n’y auroit jamais été pris ( du 
moins par des procédés femblables à ceux qui 
ont été employés contre cette Place) ; & le 
même général auroit fuccombé de force dans <- 

Gibraltar ,fi l’attaque projettée avoit eu lieu 

Oui , ce vertueux ennemi fera , avec juftice , 
l’un des hommes de ce fiecle le plus eftimé ; 

% mais la raifon dirigera fon eftime fur fa pré- 
voyance & fa fagefle ; elle diftinguera un chef 
humain, ferme, attentif, inceflamment occupé, 
pendant quatre années , à maintenir l’ordre dans 
la garnifon , & à veiller à la fécurité de chaque 
individu. Elle verra une intelligence adive fe 
porter à tous les détails ? couvrir tous fes gens 

Î >our les dérober aux périls , faire foigner fes ma- 
ades, prévenir les maladies, fauver l’ennui par 
l’efprit du travail , maintenir le courage par des 
efpérances bien ou mal fondées , économifer 
fes vivres, n’employer fes munitions qu’à [ re- 
pos , ne pas hafarder une feule démarche équi- 
voque , céder toujours à la fupériorité , ne luter 
même jamais d’égal à égal ; enfin , fa pofition 
bien loin d’être invincible , comme l’ignorance 
le fuppofe , ne le difpenfe jamais de multiplier 
les obftacles & les moyens fortifians. Voilà ce 
que la poftérité eftimera. 

La maffe du public au contraire n’eftimera 
le gouverneur de Gibraltar qu’en raifon de fa 
réfiftance militaire , fans faire attention qu’il n’a 
jamais été attaqué , fans réfléchir que le tr^itre 
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le plus chèrement acheté , dans fa pofition ; 
n’auroit pas même trouvé le prétexte de fe 
rendre. 

Or , toutes les qualités de ce génie con- 
fervateur , prévoyant & méthodique , auroient 
mille fois iauvé la fortereflê de Mahon ; & 
remarquez que ces mêmes qualités , cet efprit 
de calcul , auroient déterminé la reddition de 
Gibraltar , une fois que les brèches auroient 
été ouvertes & acceûibles au corps de Place ; 
c’eft-à-dire fi l’attaque projettée avoit été exé- 
cutée Jugez à préfent d’après les événe- 

mens ( i ) ! 


( i ) Les peintres comme les poètes induifent quelquefois à des 
jugemens fallacieux ; nous voyons une belle eftampe angloife , 
repréfentant la brave & galante défenfe de Gibialtar ; on y a faift 
l’inftant de l’aâion vers les deux ou trois heures du matin , & à 
ce moment il y avoit plufieurs Prames entières , à telles enfeignes 
que l’on en vit encore quatre au grand jour , qui avoient échappé 

à l’ardeur des chemifes foufrées Le peintre , plus adroit que 

nos brûleurs , a jugé plus convenable à une défenfe galante , de ne 
point faire paroître ces reftes infortunés ; on ne voit que les débris 
enflamés par nos propres mains & des chaloupes angloifes repêchant 

des hommes accrochés à ces débris ; on voit aulfi entre les 

chaloupes quelques combats qui n’ont jamais exifté, & qui feroient 
d’ailleurs très-étrangers à la gloire du général Eliot. 

Au furplus , le portrait de ce gouverneur tracé ci-defTus , eft 
tel qu’on l'a jugé d’après une conduite fuivie , & en conféquence 
d’une multitude de faits recueillis & de déportions comparées & 
rapprochées. Il faut s’attendre cependant que la pluralité des 
officiers de la garnifon angloife , en accordant à leur gouverneur 
une Valeur brillante , l’accuferont de légéreté, de defpotifme, & 
lui refuferont même les qualités de l’humanité. Il n’aimoit pas 
les petits hommes laids , c’étoit fon foible, & il lui eft arrivé 
quelquefois de fe plaindre de ce qu’il perdait trop peu d'officiers i 
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'Avant de terminer cet ouvrage , jettons un 
coup d’œil fur l'opération de Gibraltar , con- 
fidcrée relativement au plan général de la 
campagne. 

Sur Us rapports généraux de tentreprife de 
Gibraltar. 

On a du fe fatiguer d’une foule de difTerta- 
tions conditionnelles , qui fe réduifent à la preuve 
cent fois renouvellée qu’on devoit réulfir en 
dépit des circonftances & des époques les plus 

contraires Nous en fommes encore à la 

même fîngularité , c’eft-à-dire que l’on avoir 
tous moyens de fuccès; & pourtant une des 
combinailons les plus avantageufes dans les 
mefures générales , paroît ne pas avoir été fentie 

ni même apperçue : c’eût été de ne tenir 

aucun compte de l’avancement de la faifon , 
& de laiffer paffer l’équinoxe; il ne falloit pas 
non plus compliquer les opérations de l’attaque 
par l’extrême précipitation où entraîna la crainte 
de l’arrivée prochaine de l’efcadre ennemie ; 
on avoit doubles moyens , non-feulement de 


difant que fa dtfcnfe ne paroitroit point glorieufe en Angleterre...., 
On reconnolt encore dans ce langage extérieur dont nous avons 
parlé , des expreiTions de courage de de gaieté , propres à entre- 
tenir , autant qu’il le pourroit , des idées de gloire , hélas , qui 
întéreflent bien peu la multitude ! mais on ne lui pardonnoit pas 
cet air de delirer des viâimes , pour fervîr de trophée à fa défenfe ; 
On oublioit que jamais gouverneur ne déploya autant de foins 

confervateurs Cela prouve bien ce que nous avons dit plus 

haut , que les chefs d’une garnifon ont plus de peine à fe défendre 
contre leurs propres gens que contre les procédés des attaquant. 
Au relîe , ces rumeurs de garnifon n’étoient qu’un bien foible 
prélude de ce qui ferait arrivé , li la Place avoit été attaquée» 
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n’en rien redouter , mais de lui faire éprouver 
les plus grands embarras.. On pouvoit même 
laifler réloudre le problème extérieur du ravi- 
taillement , & quelle qu’en foit l’ifTue , prendre 
tranquillement tout Ton temps pour les prépara- 
tions d’une opération de force , contre laquelle 
tous les'ravitaillemens imaginables auroient été 
impuiflans C’eût été peut-être le cas d’ap- 

pliquer le mot : plus ils en entameront , plus nous 
en prendrons. Il eft vrai que la fatalité pourfuivit 
les attaquans jufqu’au point de leur faire crain- 
dre un avantage commun ; ils vouloient fignaler 
des hauts faits avant la fignature de la paix : . . . . 
ils n’étoient pas en état de fentir que pour lâ 
conclure avec avantage, nous avions pour nous 
l’opinion, qui valoit peut-être autant que l’objet 

même de l’entreprife : il n’y a jamais 

que des vues perfonnelles qui puifTent déter- 
miner à rifquer des hafards dans le moment le 
plus favorable des combinaifons pacifiques. . . . 

• • • ••••••••••••••••••••••• 

Toutes ces propofitions Sont difcutées dans 
une seconde partie qui embralTe les rap- 
ports prochains & éloignés de la campagne de 

1782 On y retrace les détails des fieges 

de Rio-Janeiro , de Cartagene , de la Havane , 
de Louijbourg , & nombre d’expéditions mari- 
times , d’où l’on déduit des observations cu- 
rieuSes fur l’emploi des forces de mer dans ces 
fortes d’opérations. On ramene les circonftances 
de ces divers événemens à celles qui ont pré- 
cédé & fuivi la cataftrophe du 13 Septembre 
devant Gibraltar. Cette fuite paroîtroit d’autant 
mieux placée ici, que ces manœuvres pouvoient 
tenir encore de fort près à l’objet de la con- 
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quête de Gibraltar & à celui d’une paix impofïe 9 
qui devoit en être le fruit. Mais en délibérant 
fur la nature de plufieurs caufes qui ont fait 
prévaloir en ce moment les heureux deftins de 
l’Angleterre , ayant déjà fupprimé plufieurs 
mémoires plus ou moins utiles ou intereffans, 
nous avons cru devoir réferver encore la publi- 
cation de cette fuite On ne 

s’eft donc pas propofé ? dans ce dernier article , 
de donner un extrait ni même une idée de cette 
fécondé partie , mais feulement d’achever d’en- 
' quadrer à peu près le plan de cet ouvrage. . . . 


Sans anticiper fur la fécondé 

partie , on peut rappeller les raifons qui ont 
fait défapprouver l’entreprife de Gibraltar : que 

t objet en lui-même étoit indifférent ; 

au il étoit même à charge à nos ennemis ; 

que c étoit un temps perdu ; que cette occupation 
avoit rompu toutes les mefures des alliés pendant 
cette campagne ,• quil falloit agir en 


Amérique y ôte. ôte 

L’auteur du projet a elfayé de juftifier le 
plan de cette campagne 5 cette partie de fon 
mémoire eft même la feule qui paroiffe avoir 
été confervée alTez entière , dans une édition 
furtive & défigurée à tout autre égard ; mais 

3 uoi qu’en puilfe dire M. d’ Arçon fur les raifons 
'importance qu’il apperçoit dans cette cam- 
pagne d’Europe , ôt lur les avantages que le 
luccès fembloit annoncer , nous devons fuf- 

pendre notre jugement: les vues de la 

politique font fi bornées pour qui n’a pas été 
a portée d’en fonder les profondeurs , qu’il 
feroit aifé peut-être de démontrer que le bien 
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a pu naître, en certaines occafions , de I’excè$ 
meme du mal 5 tant il eft vrai que l’avidité des 
jouiflances du moment peut tromper que que- 
fois les combinail'ons les plus l'ages en appa- 
rence , & que fouvent on s’afflige d’un revers 
qui doit procurer des avantages réels , tandis 

3 u’on applaudit à tels luccès , qui doivent caufer 
es regrets 

Ce qu’il eft permis d’entrevoir ici ( & qui 
fuffit pour juftifier l’importance de la matière 
traitée dans cet ouvrage ) , c’eft que le traité qui 
rendra Gibraltar au roi d’Efpagne , ne cédera 
plus en compenfation qu’un objet équivalent : 

& quel eft l’équivalent d’une forterefle 

qu’on peut réduire au premier fignal d’une 
rupture , par des moyens (impies , connus à 
préfent , & développés dans tous leurs rap- 
ports ? Nous ne le déciderons pas ; car 

notre avis , après avoir balancé les intérêts de 
cette affaire , a été qu’il faudroit préférer à 
tout autre équivalent l’occafion de débuter une 
guerre par une entreprife qui , fans expofer à 
aucuns hafards , alfureroit au Roi d’Eipagne 
un fuccès qui en détermineroit beaucoup d’au- 
tres 

♦ 

Il faut convenir d’ailleurs, que l’intention d’at- 
taquer Gibraltar pendant trois années de fuite , 
fans adion , fans plan, fans delfein , fans projet, 
& même fans efpérance , eût été fans doute une 
abfurdité dont les conféquences auroient été 
d’autant plus contraires à l’intérêt commun 
fi des vues lentes & tortueufes avoient employ 
ce prétexte pour enchaîner quarante vaiffeaux 
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de guerre que nos ennemis ont pu compter 
pour rien pendant toute la guerre , & qui de 
plus ont été de la plus complette inutilité , 
même à l’égard du prétexte. 

Mais en conlidérant l’entreprife comme elle 
le fut d’abord par des hommes d’état ; c’eft-à- 
dire , en biffant combiner librement les armées 
navales pour dominer fur toutes les plages du 
monde , tandis qu’on auroit employé fïx mois 
à préparer en toute fécurité les moyens d’une 
attaque vigoureufe & décifïve ; alors l’entreprife 
ainfi conçue , fans rien compromettre & fans 
rien diftraire des opérations générales , pro- 
mettoit , avec les avantages réels d’une paix 
di&ée par le défintéreffement, & impofée par la 
force , tout ce que la gloire & l’opinion peuvent 
ajouter à la fortune des deux nations unies. 


FIN. 
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TABLE 

Indiquant l’ordre fucceffif des matières 
contenues dans cet ouvrage. 

Conseil de guerre privé fur l'événement 
de Gibraltar en iy8z , pour fervir d'exercice 
fur l’art des Jieges. 

Discours préliminaire fur la guerre en général.... Premier 

afpeâ de l'événement de Gibraltar , pag. i On obferve 

l’influence de certaines affrétions philosophiques fur l’efpric 

militaire , ibid. & fuiv Le génie d’invention , les reflources 

de l'induffrie , l’efyrit de combinaison introduits dans toutes 
les opérations militaires , ont diminué fenliblement les cala- 
mités que la guerre entraînoit avant eux , 5 & fuiv.... Sous ce 
point de vue , la vraie philoSophie , l’humanité même doivent 

s’intérefler aux progrès de cet art , ibid. & fuiv Sur les 

rapports d’une force publique dans le fyftême focial , 10 & 

fuiv De la guerre de fiege , de l’art des pofitions & de 

celui des forterefles , relativement au fyftême exclufif des 
opérations de campagne & au génie national , 16 & fuiv.... 

C«a objets c onduifent à confidérer la futilité de quelques 
nouveaux fyftêmes de fortification. , eu égard au grand art 
de fortifier en l’aidant de tous les obftacles de la nature , 10 

& fuiv La» Place de Gibraltar en préfente un exemple 

frappant ; cependant ce même exemple fera reconnoître des 
fantômes de force imaginaire, lorfqu’à de nouveaux moyens 
on pourra oppofer de nouveaux procédés qui ramènent aux 
circonftances ordinaires , 13 & fuiv. 

, Sur les avantages & les inconvénient qui accompagnent le» 
nouveautés ; différence notable à cet égard entre les arts de 
la paix & ceux de la guerre , 13 & fuiv. 
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Intention & plan de cet ouvrage ; il n’a pour objet que les avan- 
tages d’une utilité à venir ; on en indique la marche ; elle 
eft fubordonnée à celle des révélateurs & à des circonftances 
dont on rend compte , 19 & fuiv. 

Commentaires fur le mémoire intitulé , Notes remarques fur et 
lui t’efl pajfé à Gibraltar en ij8a. ; fur d’autres relations ; fur 
les faits, les expériences & les opinions, 37 

Situation des chofcs lors du blocus de Gibraltar , 37 & fuiv. 

M. de Valliere confulté en 1761 fur l’entreprife de Gibraltar , Iaifla 
le problème dans toute fa difficulté , 30 & fuiv. 

Projet des batteries flottantes attribué à M. de Valliere ,• différence 
eflentielle entre les moyens qu’avoit propofés ce général d’ar- 
tillerie & ceux qui furent adoptés en 1781; information fur 
cet objet; dilfertation fur ces deux difpofitions examinées 
comparativement , 39 & fuiv. 

Idée Ample fur les moyens de préferver les batteries flottantes 
de la fubmerlion & de la combuftion , 44. 

Séduâion fuppofée dans le cabinet de Madrid , 44 & fuiv. 

Précis des circonffances qui déterminèrent la cour d'Efpagne en 
faveur du projet des batteries flottantes , 4$ & fuiv. 

Sur la nature des objections faites à l’auteur du projet par des 
marins 8c par des conflruéleurs de vaiffeaux ; on reproche à 
cet ingénieur de s’être prêté trop généralement aux explica- 
tions , 49 & fuiv. 

le Relateur du fiege ne parolt fuppofer quelques points de per- 
fection dans les batteries flottantes , que pour en faire honneur 
aux donneurs d’avis ;T°. . . . . 

Réclamation fuppofée contre l'efficacité des moyens qu’on devoir 
employer contre la combuflion. L’auteur du projet avoir 
demandé que toutes les batteries fuffent foumifes à l’épreuve 
t des boulets rouges avant de les préfenter devant l'ennemi , 
s o & fuiv. 

Sur l'infuffifance prétendue de la circulation aqueufe contre les 
progrès de l'incendie ; expérience à ce fujet , 5». 

Extra^d’une correfpondance entre MM. d'Arfon 8c de Verdun fur 
les moyens que le premier devoit employer contre l’effet des 
boulets rouges , 51 Cr fuiv. 
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Sur l’efpece de fenfation que produifit l'adoption du projet des 
- batteries flottantes ; comme on ne ponvoit plus en empêcher 
l’exécution , chacun parut s’emprcfler de multiplier des va-* 
riantes fur la même idée , pag. 55. 

M. de Verdun propofe des moyens ; réponfe de M. d'Arpon ; 
extrait de leur correfpondqnce à ce fujer , & f u iv. 

Trouble qui réfulte de l’empreffement des donneurs d’avis , éo. 

Traits de jaftance fuppofés à l’auteur du projet , éo & fuiv. 

Le langage extérieur des gens de guerre devant porter toujours 
à maintenir la confiance , ne doit pas être interprété rigou- 
reufement , 61 & fuir. 

Il eft facile de juger mal d’une aflertion ifolée & féparée des 
difcuflïons dont elle eft le réfultat , 64. 

S’il eft avantageux d’employer des machines incombuftibles dans 
la guerre de fiege , cette propriété n’cft pourtant pas fi né- 
ceflaire qu’on ne puifle agir viâorieufemnnt fans elle ; tous 
les exemples , jufqu’à ce jour , fans excepter même celui du 
défaftrc de Gibraltar, juftifient Cette opinion, 65 & fuiv. 

Expériences fuppofées fur l’aâion des boulets rouges ; elles ont 
été mal à propos attribuées à M. de Verdun , 67 & fuiv. 

Une épreuve faite fur des bois légers , admettant un air circulane 
entre leurs parties , n’a aucun rapport à la queftion de la 
réfiftance des fortes mafles de bois durs & imbibés, & dans 
lefquelles les boulets ne peuvent déterminer tranfverfalcmenc 
aucun courant d’air , 68 & fuiv. 

Les boulets rdûg'eS exercent toüte~ raétlon incendiaire dont ils 
font capables dans la première heure ; ils perdent en moins 
de 64 minutes la faculté de communiquer le feu au bois, 70. 

L’effet général des boulets rouges dans la journée du 13 feptembre 
à Gibraltar, confirme toutes les expériences qu’on a faites à 
Ce fujet ; un feul boulet fut plus inquiétant fur la batterie 
la Tailla-piedra ; on en explique les circonftances , 70 & fuiv. 

Autre expérience imaginaire fuppoféc à M. de Verdun ; moyen 
fimple de vérifier cette épreuve , 73. 

Expérience remarquable fur la foif des boulets rouges ; cette 
épreuve , d’où réfulte l’impuiffance abfolue de ces globes 
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enflamés contre des maffes de bois imbibées , peut fervir da 
bafe à une théorie fur eette matière , pag. 73 & fuiv. 

PRONONCÉ de l’Académie des fciences fur diverfes expériences 
relatives à l'adtion incendiaire des boulets rouges , 7s & fuiv . 

Obfervations en note fur le boulet incendiaire de M. Je Bclgarde i 
l’avantage de ce boulet conlifte dans la grande facilité de 
l’employer à froid , en toutes fortes de circonftances ; mais 
quant à l’adtion incendiaire , elle cft inférieure à celle du 
boulet rouge , 7g. 

Sur l’effet des boulets rouges qui pouvoient eutrer par les em- 
brafures des Prames ; extrait de la correfpondance de MM. 
de Verdun & d’Arfun fur Cet objet , 7g & fuiv. 

la partie pleine & couverte dans l’intérieur des Prames , étoit 
- à la partie découverte par l’ouverture néceffaire des embra- 
fures, dans le rapport de 14 à un. Obfervation fur cet objet, gi 
& fuiv. 

De l’opinion des officiers delà marine efpagnole fur les batteries 
flottantes , g3. Le capitaine Langara d'abord oppofant, revient 
après connoiffance de l’objet, g?. Le vieux commandant de 
la marine d’Algecîras relta opiniâtrement & Lourdement op- 
pofant , tandis que toute la partie adtive de ce corps follicitoit 
pour obtenir le commandement de ces batteries, g3 & fuiv. 

Jaleufte injuftement fuppofée â la pluralité des officiers du corps 
de la marine efpagnole , 85. 

Conje&ures fur ce qui avoit déterminé la confiance des deux 
cours en faveur de l’auteur du projet , 8 S & fuiv. 

Influences funefles réfultror de l’opinion d’une viâoire aifée ; on 
imagina que la Place ne fe défendroit pas, & qu’il fuffiroic 
de montrer l’apparence d’un moment d’audace , 87. 

Premier afpeQ des propriétés & des défauts vrais ou fuppofés 
aux batteries flottantes , 88. 

Gibraltar réputé la Place la plus forte du inonde ; Comment & fur 
quoi s’eft établie l’opinion d’imprenabilité , 88 & fuiv. 

Erreur foupçonnée fur la véritable deftination des obuziers , à la. 
note , pag. 89. 

partialité fur ce qui regarde les Efpagnols ; idée générale du 
caraûere militaire de cette nation , 91 fi- fuh\_ 
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La préfence des Princes nous promettoit tous les avantages qui 
accompagnent des hommes déterminés par le pur intérêt de 
la gloire , pag. 91 & fuiv. 

Diftance de la parallele-batterie. Erreur fur le développement des 
travaux , 93. 

Inexactitude, inexpérience, fur la fenfation des premiers travaux 
qui furent dérobés ^ l’ennemi , 94 & fuiv . 

Sur la qualité particulière des travaux de l’attaque de terre , 99 
& furv. 

Sur .quoi l’on s’avifa de fonder le préfage d’un heureux fuccès , 

96 & fuiv. 

On ofa répandre que toute l’armée périroit dans l'exécution 
des travaux de l’attaque auxiliaire de terre , 97 & fuiv ...... 

Les Efpagnols débouchèrent dans le meilleur ordre ; les 
François , retardés d’abord , fe précipitèrent enfuite , & 
réparèrent pourtant cette double faute ; enfin , les travaux 
de cette attaque auxiliaire eurent un plein fuccès , & l’on 
n'y perdit perfonne , 98 & fuiv. 

Confpiration formée dans l’armée contre les travaux de l’attaque 
auxiliaire de terre ; fermeté de M. le duc de Crillon dans cette 
occafion, 100 & fuiv. 

Meurtres fuppofés à l’attaque de terre } déchaîhement ridicule i 
cette occafion : une comparaifon frappante fur l’objet de ces 
pertes , fait reconnoltre la circonfoeâion de toutes les mefures , 
101 & f“iv.‘, l’efprit philofophique femble avoir infpiré fua 
la mort m ilitai re , a« prijngés également puériles , faux & 
funeftes , 103. 

Tentative des alfiégés pour brûler les batteries de l’attaque auxi- 
liaire de terre , 104. 

Difpofitions prifes par les aüiégeans Contre les forties , ro4 & fuiv. 

De l’artillerie attaquante ; en- conlidérant le nombre des bouches 
h feu avec l’avantage d’une exécution recroifée & fimultanée, 
on reconnoît qu’en aucuns lieges connus on n’avoit encore 
développé d’aulfi puiflans moyens que ceux qui dévoient être, 
employés contre Gibraltar , ioé & fuiv. 

Diftribution des bouches à fen à l’attaque auxiliaire de terre ». 
108 & fuiv. 
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Méprife du relateur fur la véritable deftination des batteries de 
l'attaque de terre; explication importante lur cet objet , pag' 
toÿ & fJv. 

Malentendu général fur l’objet de l’attaque ; il n’étoit nullement 
queftion de franchir la borne éternelle des efearpemens ; mai s 
feulement d’ouvrir des murailles baffes , & de rendre les 
brèches acceiiibles par terre & par mer , no fi- /uiv. 

Sur les obftacles de la montagne; defeription du fite , m. 

Le relateur, fans s’en douter, fait la critique du projet de M. 
de Valliere , 114 6- fuiv. On obferve à cette occafion que les 
mortiers des chaloupes bombardes pouvoient être employé * 
plus utilement à l’attaque de terre; on recherche les caufes de 
cette deftination défe&ueufe, 1 1 s & fuiv . 

Projet bizarre de faire rivalifer les petites chaloupes canonieres & 
bombardes avec les Pratnes ; intrigues fubalternes dévoilées 
à cette occafion; dom Barcelo influoit , fans le fçavoir, fur 
toutes ces difpofitions , 116 & fuiv. 

Sur les effets d’artillerie qu’il étoit queftion d’obtenir par terre ; 
differtation fur cet objet ; obfervation fur les ricochets & 
fur le maximum des effets de l’artillerie dans les fteges , 111 
6 - fuiv. 

Effet des batteries de l’attaque auxiliaire de terre ; dès le moment 
qu’elles furent démafquées, l’ennemi prit le parti de fe fouftraire, 
& n’effaya point de rivalifer avec elles, 114 & fuiv. 

L’artillerie de terre ne fut d’aucun fecours à celle de mer, parce 
que la première cefla. totalement d’agir , après avoir très- 
imparfaitement agi, & fuiv. 

Empreffement de la cour pour le moment de l’attaque ; motifs 
particuliers qui précipitèrent nos démarches ; bruits calom- 
nieux ; intrigues bizarres; 117 & fuiv. 

Projet myftérieux d'une attaque par le moyen d’une digue; oa 
croyoit pouvoir imiter le cardinal de Richelieu devant la Rochelle , 
ou le duc de P armes , devant Anvers ,- étrange méprife à ce 
fujet , iaç fi- fuiy. 

Obfervations fur le liege de Tyr : il réfulte' de l’examen , qiie la 
fameufe digue à' Alexandre ne fut qu’un accefloire infrudueux , 
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& les béliers montés fur des machines flottantes , décidèrent 
feuls ce grand fuccès , pag. «30 & fuiv. 

le commandant des opérations de mer devant Gibraltar étoit 
déplacé fur l’une des Prames , ainfi que l’ingénieur & les 
majors-généraux; un faux efprit de chevalerie peut avoir 
occalionné plufieurs défordres, 131 & fuiv. 

Premiers témoignages de négligences dans les préparations, 134. 

Difpofitions prévues , préfentées au confeil de mariné , & non 
exécutées, 134 & fuiv. 

Tableau de l’efprit d’incohérence qui préfidoit au confeil de marine; 
dom Martno y développe un caraâere ennemi de toutes com- 
binaifons, 134 & fuiv. 

Dom Morcno eft mal à propos inculpé fur l’objet des fournitures 
& approvifionnemens des batteries flottantes; information fur 
, cet objet , ,37 & fuiv. 

Divifions funeftes entre tous les chefs ; méfiances univerfelles & 
réciproques, «38 & fbiv. 

Imputation peu équitable contre le commandant des forces de 
mer, 141. 

Sur la vélocité de la marche des batteries flottantes, 141 & fuiv. 

Idée d’une entreprife partielle ; elle fut conçue par des provocateurs 
qui, fuivant leur fyftéme , prétendoient que le général étoit 
heureux, & qu’en conséquence il falloir attaquer tout par-tout , 
en difperfant toutes les forces , 141 & fuiv ^ 

M. le dut de Cri lion ne fe détermina qu’avec peine à nommer 
un commandant généraTdes forces de mer ; information fur 
cet objet , 143 & fuiv. 

tes Prames n’étoient pas prêtes , & Pordre d'attaquer incontinent 
fut donné violemment , 144 & fuiv. 

te Prince de tiajjau & le capitaine Mono \ , nommés majors- 
généraux des opérations par mer, 144.. 

Dom Moreno eft inculpé de nouveau fur la fourniture d’une mul- 
titude d'uftenliles d'artillerie; M. le comte de Lafcy , directeur 
général d’artillerie , avoit ordre de faire pourvoir fes magafins. 
de tous ces objets , & ils furent effeéiivement fournis, »41 
& fuiv. 
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Caraâere de JJfonoj ; variations , intrigues inextricables , pag 
149 & fuiv. 

les agrès maritimes , néceffaires aux batteries flottantes , ne 
pouvoient manquer , étant à la vue de l’efcadre combinée 

HO. 

M. le comte de Lafcy efl infiniment au-deflus du mérite imagi- 
naire d’avoir livré des fournitures dont il avoit ordre de faire 
pourvoir fes magaflns , no & fuiv. 

Réfiftance du général fur le démafquement des batteries de terre ; 
les ennemis profitent de l’état d’inertie où l’on tenoit ces 
batteries , pour effayer de les brûler ; conféquences de cette 
difpofltion ; pertes fuppofées dans cette occafion , t^i a fuiv . 

Sur les caufes qui avoient fait retarder le démafquement des bat- 
teries de terre; inconvéniens de ce retard, 153 & fuiv. 

Opinion fuppofée à M. le comte de Lafcy fur le démafquement 
des batteries de terre, in. 

On n’agit jamais plus fûrement fur l’opinion , qu’en agiflant réel- " 

lement ,155 6 fuiv. 

Avantage de faire précéder l’aâion des batteries auxiliaires de 
terre, m 6 fuiv. 

Propofition remarquable d’enlever Gibraltar l’épée à la main , 15S 
& fuiv. > 1 

Sur le caraâere moderne de la guerre de fiege ; pourquoi l’on ne , 

voit plus d’afTauts définitifs ; tentative inutile de Louis XIV, 
pour faire revivre l’ufage des aflauts fur les corps de Place, 

160 & fuiv. - - — ■ - 

Incohérence du relateur fur les effets de l'artillerie attaquante 
relativement à celle des défenfeurs , 161 & fuiv. 

Grand bruit de l’artillerie attaquante lorfqu’on ne fe propofoit 
rien ; inaâion de la même artillerie lorfqu’il étoit décifif de 
balancer feulement celle de l’ennemi, 1 64 & fuiv. 

Idée d’une attaque de diverfion fut la pointe d’Europe ; comment 
on en décrédita les moyens, 167 & fuiv. 

Repréfentation d’une grande naumachie, exécutée par des vaiflcaux 
de guerre ; autres fcènes d’oflentation fans objet & fans effet 
parles chaloupes canonieres , 169 & fuiv . I 
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Arrivée de I’efcadre combinée ; fenfation qu’elle produifit ; le 
choix du moment de l’atraque ne devoit nullement dépendre 
de l'arrivée de l’efcadre , pag. 171 & fuiv. 

Rien n’étoit prêt pour l’attaque, & le mémoire indiquant l'emploi 
des batteries auxiliaires pour favorifer celles de mer , n’a 
jamais été diftribué , 173. 

De l’ordre d’attaquer incontinent ; le relateur en diliimule la 

y violence ; on fe livre à des idées romanefques , & l’on pafle 
d’un férieux ridicule à la futile plaifanterie , 174 & fuiv. 

/ 

On affeûe de fuppofer que la reddition de Gibraltar devoit s’effeâuer 
dès la première journée de l’apparition des Frames ; confé- 
quences funeftes de cette maniéré d’envifager l’opération , 
175 & fuiv. 

Difpolltions méthodiques rejettées ; on propofoit d’embofTer les 
Frames en trois polirions fuccelfives , en les touant pendant 
la nuit fur d es ancres perdus en avant , & en les approchant 
à proportion de l’affoibliflemenr gtaduel des défenfeurs ; 
l’auteur du projet ne fut jamais compris ni même écouté t 
fur les avantages de cette difpolition, 17 6 & fuiv. 

Influences favorables réfultant de la préfence des Princes, 180. 

Les opérations prennent un efprit de bataille & de brufquerie , 
qui , avec des accès de valeur d’oftentation , éloignent abfo- 
lument du caraâere lent & méthodique des fieges ; différences 
notables entre ces deux genres, 181 & fuiv. Intrigues fingu- 
lieres relativement au projet de brufquer , 184. 

Les Anglois att?ndènt'“que — ief'Prames foient il portée avant de 
commencer leur feu ; leur conduite eft fimple à cet égard ; 
ils vouloient empêcher la manœuvre de l’emboflagc , à quoi 
néanmoins ils ne purent parvenir, 185. 

Origine d’une fable fur une prétendue batrerie rafante de 40 
pièces de canon , démafquée , difoit-on , à fleur d’eau , 

18 $ Cr fuiv. 

Les attaquans fe livrent à de nouvelles Ululions , i8«. 

Diftinétion eflentielle entre les effets meurtriers & ceux qui ne 
pou voient produire que la ruine des murailles, 18 6 & fuiv. 

Les Frames fe difperfent & manquent la polition indiquée , 187. 
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On dégage le* Prames de tous leurs agrès après l’emboflage , 
afin de ne leur faire préienter que les parties maflives de* 
appareils de charpente , pag. 188 & fuiv. 

lettre de M. le prince de Uajfau pendant l’aâion ; obfervationî 
importantes fur les faits qui y font énoncés , 189 & fuir. 

On éteint tous les boulets rouges pendant les cinq premières 
heures de l'aâion , 190 & fuiv. 

5uire de la lettre de M. de Najfau : ce Prince abandonné & feul 
contre tous , fe flattoit Couvrir les portes de Gibraltar , 191 
6 r fuiv • 

Éblouiflèment fur la pofition ; ‘le prince de Nafau mal à propos 
inculpé fur les réfolutions générales ; elles ne le regardoient 
point, 191 & fuiv. 

On reproche un grand excès de confiance à l’auteur du projet , 
relativement aux fecours qu’il avoit lieu de fuppofer, 194 & fuiv. 

Nouveaux témoignages d’oftentation 19s. 

Le relateur reconnolt le vice de la pofition des Prames , 19s, 

Après cinq heures d'aflion de la part de deux Prames ifolées, 
on reçoit des nouvelles moins bonnes , d’après lefquelles 
on abandonne tout par-tout , & l’on refie cependant encore 
neuf heures en préfence , dans une inaâion générale, 19s 
Cr fuiv. - - 

Les équipages font mal difiribués fur les batteries flottantes ; on 
aurait dû en alterner les officiers , aïnfi que les foldats defti- 

nés au fervice de leur artillerie Motifs remarquables, 198 

& fuiv. 

MefTage de M. Okonel , à 6 heures du foir ; il annonce qu'on a 
mouillé les poudres , & pourtant il n’eft pas quefiion de la 
retraite , 199 & fuiv. 

Sur la perte des hommes; elle eft exagérée , & pour caufe, 101, 

Bouleverfement des idées jufqu’au point d’envoyer des fecours 
d’hommes fur une batterie dont on fçavoit qu’on avoit mouillé 
les poudres , iox & fuir. 

Arrivée de dom Moreno au camp ; propofition de M. le comte 
de Guichen ,• comment elle fut rejettée , & pourquoi ? 103 
& fuiv , 
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Comité privé à bord de l’amiral fur le parti à prendre , p“£. 
104 & fuiv. 

Déciflon fuppofée à l'amiral & à fon confeil , 106 Sr fuiv. 

On fuppofe gratuitement que les moyens de la retraite n'avoient 
pas été prévus , 107 Sr fuiv . 

Anecdote remarquable fur la retraite commencée par le capitaine 
Gravina , 108. 

Incendie des batteries flottantes ordonné en forme , 109. 

Particularités arrivées fur la Tailla-picdra; extrait d’une lettre a fies 
remarquable par les traits de naïveté qui la caraâérifent , 
109 Sr fâv. 

Les artifans de l’incendie oferent foutenir un moment que U parti 
de brûler itoit néceffaire , 113 & fuiv. 

Quelques Prames rélifterent aux ennemis & aux amis pendant 3» 
heures , 114. 

Tout fut détruit en 11 heures, dit le relateur; il nefaudroit • 

pas 1» minutes (avec les moyens qui furent employés) pour 
anéantir les efpérances de toutes les nations maritimes, 114 
& fuiv. 

Apperçu des dépenfes , 11 { & fuiv. 

Les attaquans enflamerent plufleurs batteries flottantes avant d'ea 

avoir évacué les hommes , né. 

Après avoir livré aux aiTîégés tous les moyens d’une gloire facile , 
on y ajoute encore celle de leur lai fier le fbin de venir fauve* ^ 
nOS-~genX~»he»<loM» 4 « , -re ~Ofuiv. __ ... 

Une cataflrophe préméditée a été repréfentée comme' une chofe 
toute Ample Cette maniéré froide d’envifager un événe- 

ment atroce, a produit fon effet dans le public, 117 Sr fuiv. 

Suite de l'inexécution des mefures arrêtées, 118 Sr fuiv. 

On prétendit vaincre par un coup rapide Sr ajjommant.... Vaincre pour 

nous ou fuccomber pour d’aures Devife remarquable des pro~ 

vôcateurs d’une boutade héroïque, 119 & fuiv. 

Sur les motifs de l’inflallation de dom Moreno au commandement 
des forces de mer, 110 & fuiv. 

L’opération préliminaire des fondes , pour déterminer l'embolTagc 
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des Prames , regardoit eflentiellement les pilotes , furveillés 
par les chefs marins ; fautes commifes à cette occafion • 
l’auteur du projet ne parut pas s’appercevoir combien fon zèle 
étoit ifolé» pag. ni & fuiy, 

les ancres , les cables & tous les angins imaginables pour faciliter 
la retraite , exiftoicnr en abondance ; il ne falloir que les mettre 
en œuvre, 114 & fui v. 

Confirmation de l'ordre à jamais mémorable de brûler Us Trames 
TOUTES ENTIERES , 225. 

Sur la retraite des Prames , moyens limples & prévus pour exé- 
cuter cette manœuvre avec la plus grande facilité , 22, & fuiy. 

Preuve de l'abondance des moyens pour la retraite , n 6 . 

De la précipitation & de la violence de l’ordre d’attaquer ; dom 
Moreno menacé de déshonneur , perd de vue toutes les difpo- 
fitions convenues ; faulTe comparaifon avec l’amiral Oblam , 
117 & fuiy. 

Dix mortiers à plaque, deftinés aux chaloupes - bombardes, 
étoient encore b terre , & dépofoient que rien n’étoit prêt 
pour l’attaque, 11 g. 

Dom Moreno prelTé par un ordre menaçant, paroît n’avoir plus 
d’objet que celui de faire preuve de bravoure, 118 & fuiy. 

Sur les tnouvemens des Prames , relativement à la pofition indi- 
quée ; fautes capitales , 130 & fuiy. 

La crainte de préfenter le côté foible des batteries eut grande 
part au défordre de la difpofttion , ,33. 

Moyen propofé par M. de Fortigueri à M. d? Arçon, pour éviter 
l’inconvénient de préfenter le côté non cuiraffé ; extrait de 
leur correfpondance à ce fujet , 133 & fuiv. 

Dom Moreno grièvement inculpé ; on croit appercevoir des inten- 
tions fufpeâes j une imputation auffi grave ne pouvant s'éta- 
blir que fur des conjeâures , on ne doit s’attacher qu’aux faits 
de l’opération , 234 & fuiv. 

On obferve que le procès des manœuvres fera plus utile au roi 
d’Efpagne que le procès des perfonnes , 236. 

Motifs du relateur; la rivalité peut conduire involontairement à 
d’étranges réfultats , 236 & fuiv. 
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Sur l'incombuftibilité ; réponfe naturelle de M. le duc de Crillon 
fur la menace des boulets rouges , pag. 138 & fuiv. 

Méprife fur le mot incombuftible , 139 & fuiv. 

Diftinâion eflentielle entre l’incombuftibilité prife dans le fens 
abfolu & une forte rljiftance , 140 & fuiv. 

Sur la diftance des Prames , 143. 

Sur l’effet des boulets rouges contre les Prames ; abus remar- 
quables dans l'acception des termes , 143 & fuiv. 

Sur la réfiftance des blindages contre l’effet des bombes, 14s & fuiv. 

Idée des batteries flottantes fur Prames plates , fuivant le premier 
deflein de l’inventeur ; avantages de celles-ci fur celles qui 
ont été exécutées ; précis des calculs de l’une de ces Prames , 

147 & fuiv. 

Sur la fréquence des coups d’embrafure ; les hommes peu exercés 
ne fe croient jamais affez couverts, 153 & fuiv. 

Récapitulation des reproches articulés contre l'auteur du projet , 
»$4 & fuiv. 

DifTertation fur l’erreur vraie ou fuppofée dans le choix du point 
d’attaque , 157 & fuiv. 

Politefles perfides de la part des artifans de l’incendie ; l’auteur du 
projet ctoit être dans le cas de s’en plaindre ; extrait d’une de 
fes lettres à cette occafion , 160 & fuiv. 

Exception à faire fur ceux qui cherchèrent à élever des doutes 
après coup , à la note , page 144. 

Pourquoi l e t - 4 pr«-,v«r «nrrqtTgTTes on vouloit foumettre toutes 
les Prames , ne furent pas accordées ; conféquences du refus 
de ces expériences , 164 & fuiv. 

M. le comte de Liniere propofe de nouvelles batteries flottante* 
à l’Académie des fciences de Paris , & demande à faire de* 
expériences, 166 & fuiv. 

Mémoire de M. tTÀrfon à l’Académie des fciences au fujet de la 
propofition de M. de Liniere ; il en réfulte que le droit d’exé- 
cuter publiquement des expériences en grand , appartient au 
premier , 167 & fuiv. 

Quoique les moyens propofcs contre les boulets rouges euffent 
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l’avantage d’être connus de tout le monde , perfonne ne s’en étoît 
avifé avant l’auteur du projet , & peu de gens ont faifi le 
mé'canifme fimple de la circulation aqueufe qui devoit en 
a durer le fuccès , pag. 174 & fuiv. 

Toutes les’circonftances de l'événement démontrent que le moyen 
de la circulation ( s’il avoit eu lieu ) auroit été une pré- 
caution furabondante , en mettant en aâion une moitié feu- 
lement de nos bouches à feu , 17s & fuiv. 

Te [relateur convient enfin que la circulation auroit remédié à 
l’inconvénient des .boulets rouges , mais elle auroit toujours 
été inutile contre l’aâivité des chemifes foufrées , 177. 

Moyens de raflurer l’opération des calfatages , 177 & fuiv. 

L’auteur du projet n’a guere accufé que la fatalité , mais ayant 
follicité & obtenu des grâces pour les conftruôeurs de la 
marine, on en conclut qu’il étoit loin d’attribuer le défaftre 
aux défauts de conftruûion , 178 & fuiv. 

Motifs qui durent déterminer l’auteur du projet à ne pas exiger 
un retard de douze jours , 179 & fuiv. Un charlatan adroit 
h’auroit pas manqué de réclamer fur l’incomplet des machines , 
i8i & fuiv. 

Quels font les périls réfultans de l’incomplet des batteries flot- 
tantes , 181 & fuiv. 

Sur l’opinion d’imprenabilité , 183 & fuiv. 

Obfervations générales fur ce qui caraâerife le principal & les 
accefToires dans les attaques & les défenfes des Places , 185 
& fuiv. 

Méprife fur l’opération définitive de l’alTaut ; on fait fentir la 
différence qui devoit réfulter d'un point d'attaque bien ou 
mal choili , 187 & fuiv. 

Diftinélion effentielle entre les fronts du nord & ceux du centre 
de la forterefle, relativement à l’objet de l’affaut , 189 & fuiv. 

Opinion fublidiaire fur l’effet moral d’une brèche ouverte au 
corps de Place , 190 & fuiv. 

Obfervations fur un mémoire apologétique attribué à l’auteur 
du projet , 19»., 

Spite des détails des difpofitions de l’alfaut , i <)6 & fuiv. 


T A B L E. xv 

Répartition des forces dans l’opération de l’afTaut : on croit que 
M. le comte de Puyfegur , lieutenant-général , «voit traité 
cet objet , pag. 198 & fuiv . 

Modifications réfervées par l'auteur du projet , eu égard à l’avan- 
tage de faire précéder l’aflaut réel par l’exécution réitérée 
de plufieurs affauts fimulés , 199 & fuiv. 

Faufles attaques & diverfîons qui dévoient accompagner & fa- 
vorifer l’affaut général , 300 & fuiv. 

Les contradiâeurs reconnoiflent eux-mêmes qu’on pouvoit agir 
vidorieufement , 301 & fuiv. ' 

Réfumé remarquable de l’hiftoire du fiege , 30a. 

La difperfion , le vice de la pofition des Prames & la nullité 
de l’attaque de terre à l'égard de celle de mer , font formel- 
lement reconnus , 301 & fuiv. 

Progrelfion remarquable dans l'accumulation des fautes de l’exé- 
cution , 303 & fuiv. 

Sur le iilence des fronts du nord , à la noie, page 303. 

Suite fur la nullité avouée de l’attaque de terre', 304 6 fuiv . 

Tout ce que les hommes édifient à la guerre , des hommes peuvent 
le détruire; il n’y a que les obftacles de la nature qui foient 
quelquefois au-deflus de leurs forces , 30s & fuiv. 
s. Obftacles naturels & artificiels qui auroient pu gêner les prépa- 
rations & l’exécution de l'afTaut ; détail de ces difpofitions, 
307 & fuiv. 

Sur les difficultés_de J^accès 4iat-t«“»-r 310 Sr fuir. 

On obferve que la fituation du général Eliot ( amené an terme 
où il étoit aifé de le réduire') eût été infiniment plus critique 
& plus prelTanta que celle de Cornwallis au moment de fa 
reddition , 314. 

Il eft des cas où , dans l’alternative d’une irruption à exécuter 
par mer ou par terre , les officiers feroient plus alTurés de 
leurs troupes, en les conduifant par mer, 314 & fuiv. 

De l’accès par mer relativement au nouveau mole , dans le cas 
où Ton auroit ptéféré d’y adreffer l’attaque principale, 31* 
& fuiv. 

Suite fur les mefures prévues Sc à prévoir en cas d’aftaut, 3*8 & fuiv* 
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La garnifon de Gibraltar auroit-elle rifqué l'événement d’un aflauf ? 
On examine les rapports phyfiqués & moraux de cette ques- 
tion , pag. 319 & fiàii. Quoi qu’il en eût été , on avoit prévu les 
dernieres mefures de l’alTaut ; mais tout annonce que ce grand 
problème fe réduifoit uniquement à aflurer par mer la con- 
fidence des machines qui dévoient ouvrir les murailles , 313 
6 fuiv . 

Sur le ton de confiance des gouverneurs , & la valeur des rem- 
parts de l’opinion , 315 & fuiv. 

Les expreflïons honnêtes du général Eliot & de plufieurs officiers 
de fa garnifon , à l’occafion de cet événement , ne prouvent 
ni pour ni contre la valeur des moyens propofés dans le 
projet de l’entreprife ; on en donne les raifons , d’où il réfulte 
qu’on ne doit juger cette queflion que par le fond des dif- 
pofitions , 316 & fuiv. 

Comment le relateur du fiege effaie de juftifier l’anéantiflement 
prémédité des batteries flottantes , 317 & fuiv. 

L’auteur du projet perfifta trop à ne point croire aux mal-veuillans, 
318 fi fuiv. 

Suite fur les pertes fuppofées ; les incendiaires feroient plus excu- 
fables , s’ils avoient fait brûler les Prames dans le port , avant 
de les préfenter devant l'ennemi , 319 fi fuiv. 

Obfervations fur le degré de fûreté dont on jouiffoit , & celui 
dont on devoit jouir pour la communication à l’attaque mari- 
time , fi elle avoit eu lieu , 330 fi fuiv . 

On envoie des fecours d’hommes à dix heures du foir fur les 
Prames , dont l'incendie étoit déjà ordonné ; confirmation de 
cette bizarrerie, 33» fi fuiv. 

Nouvelle fingularité fur grand nombre de traits de valeur partielle, 
toujours inutftes à l’objet qu'on devoit fepropofer, voye^la 
note , pag. 33 a. 

On a enflé la lifte des morts , dans le deflein de légitimer l’ordre 
d’incendier les batteries flottantes ; les incendiaires feroient 
d’autant plus coupables , ayant réellement augmenté nos 
pertes, en brûlant avec les Prames les hommes vifs qui y 
étoient encore , 33a fi fuiv , 

I Comment 
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Comment on cflaie d’infpircr de la reconnoiffance envers les incen- 
diaires , pag. 333 & fuiv. 

Sujet de joie étrange , & dont les difgraces militaires n’offrent 
aucun exemple , 334 fi- fuiv. 

Les Princes repoulTerent l’artifice groflier des plus bizarres infi- 
nuations , 336. 


Contraire remarquable entre le réfumé du relateur & la récapi- 
tulation du confeil privé , 336 & fuiv. 

Sur l’état aâuel des opinions ; de la lenteur avec laquelle la vérité 
tranfpire ; on a comparé mal à propos l’opération de Gibraltar 
à Celle de la Rochelle , 338 fi- fuiv. 

Obfervations fur la marche incertaine des opinions ; celle qui 
exifte fur la défenfe de Schweidnit{, en 176»» en préfente 
un exemple fenfible ; on en compare les réfultats , 341 
6- fuiv. 

Extrait d’un mémoire particulier , où l'on examine les confé- 
quences ultérieures d’un événement , où (entr’autres bizar- 
reries) l’on a perdu tout & rien; on fuppofe que le cabinet 
de Madrid a faifi au moins le fruit qu’on peut tirer d'une 
défaite, 346 fi- fuiv. 

Pourquoi le projet de la digue ne fut pas entrepris , après la difc 
parution des batteries flottantes , 347 fi fuiv. 

Le cabinet de Madrid couvrant du manteau de la prudence tout 
ce qui s’étoit paflë , exigea feulement une opération olfen- 
fible , qui annonçât l’intention de continuer le fiege ; détail 
de l’opération qui dev«it-«m| 51 ir ce but, 3*0 fi ■ fuiv. 

Tableau de divers procédés myftérieux qui ont fuivi la cataftrophe 
du 1 3 feptembre ; on propofa de miner , d’efcalader , de brûler , 
d’empoifonner , de feringuer , &c. &c. la ville de Gibraltar 
3*i fi- fuiv. 


Note fur l'utilité des aëroftars en quelques occafions de guerre , 
3*3 S- fuiv. 


ArptlCATloN des batteries flottantes , en quelques circonftances ; 
on en rapporte un exemple qui fournit l’occaiion d’examiner 
comparativement ce moyen avec les procédés ufités , 3*4 
O fuiv. 

Ce 
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Détail de l’attaque d’une Place fuivant les méthodes connues, 
3S7 & fuiv. Note fur l’arbitraire qui peut exifter dans l’éva- 
luation de la durée d’une défenfe , pag. 360 & fuiv. 

Attaque de la même Place par le moyen des batteries flottantes, 
361 & fuiv. 

Comparaison des deux genres d'attaque détaillés aux articles indi- 
qués ci-deflTus ; d’où l’on déduit une préférence décidée enfaveur 
des flottantes , 366 & fuiv. Déduôions à faire fur les non- 
valeurs qui réfultent d’une opération Sourdement contredite, 
368 & fuiv. 

Application de quelques moyens analogues en d’autres circons- 
tances , 370 & fuiv. 

Observations fur le fiege du fort de Mahon , en 1781 ; en confi- 
dérant cette défenfe & celle de Gibraltar avec le cara&ere de 
fon gouverneur , on en déduit des rapports curieux , & qui 
peuvent Servir de leçon fur l’habitude de juger d’après les 
événemens , 374 & fuiv. 

Modification au portrait du général Eliot , l’un des hommes de 
cette époque que la poftérité eftimera avec le plus de raifon , 
quoiqu’il n’ait jamais été attaqué, 379. 

Précis fur les rapports généraux de l’entreprife de Gibraltar ; on 
n’en donne qu’une efquifle légère , réfervant à une Seconde 
partie le complément de cet objet , qui Se trouve lié aux 
opérations générales de la campagne de 178» , 380 & fuiv. 


FIN DE LA TABLE . 
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ERRATA. 

-P AGE g t l, S ne 26 > on l " » f ans effufioa ; lifeç , fans effufîo» 
de fang. 

T âge 7 S , ligne gt , on lit , tire ; ïife\, tir. 

Page 95 , ligne 31 , on lit , tires , life{ , tirs. 

Page > ta. , ligne 23 , la baie à l’oucft , il faut ajouter , (excepta 
la partie qui répond au-deflus des Arenas coloradas). 

Page 13.3 , ligne 17 , on lit , tires ; fife\ , tirs. 

Page 193 , ligne 7, on lit, doivent ; life{ , dévoient. 

Page 177, ligne to , on lit, placées; life{ , placés. 

Page 247 , ligne tS , on lit , tire ; life{ , tir. 

Page 265 , ligne 30 , on lit , avoue ; life\ , a avoué. 

Page 2.G6, ligne 15, on lit, pourroient ; life\, pourroif.' 

Page 333 , ligne 31 , on lit , que les batteries flottantes (fuppoféesj 
life{ , que , ( les batteries flottantes fuppofées. 

Page 351 , ligne 19 , on lit, on remarque; lif {, on a remarquât 
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